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GUERRES DU PALATINAT 



Combien que dès le vivant de Tempeireur Mathias, 
rarchidac Ferdinandson héritier et successeur, avoit 
esté déclaré et recognu roy de Bohème, parles Estats 

du pays du sceu et consentement du comte palatin 
du Rhin et qu'il eut mesmes aussi esté faict du de- 
puis roy et empereur des Bomains , si est^e que 
Tambition de ce prince électeur fut si grande» qu'il 
* s'oublia jusques-là et s'aliéna tellement de toutes rai- 
sons, qiiil reçut l'inique élection que firent de sa per- 
sonne les factieux de Bohême, au préjudice du droit 
jà acquis et dévolu de sadite majesté impériale et 
que sous l'appui de ces révoltés et de leurs fauteurs 
et adhérens, il auroit usé de toutes sortes d'hostilités 
pour se maintenir en son usurpation. Or d'autant 
que sa puissance, conjoincte aux forces de ses asso- 
ciés et confédérés, estoit grande. Ton trouva pour le 
plus salutaire advis de les aggresser^ par divers 
lieux, pour divertir^ leurs troupes et les affoiblir, 
expédient qui apporta la fin à leur rébellion, entant 

' Attaquer. 

* Détourner, disperser. 
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8 MÉ110IBB8 DU SBIGNEim DU COSNBT. [1(D0] 

que toute leur geudarmerie ayant esté contrainte 

par là à se diviser, ils tombèreut sous le faix des 
armes de l'Empereur. 

Chacun prince donc de la lig^e ^ de l'Empereur fit 
son effort» de son oosté, de s'attaquer aux plus voisins 
ennemis de ses terres. Le roy de Pologne fit la guerre 
aux. Transilvains , Hongrois et Silesiens^. Le duc 
de Saxe se jetta sur les Lusatiens^, le duc de Ba- 
vière ensemblement avec l'armée impf^rinlle se 
rangea contre les Bohémois^, et le roy d'Ëspagne 
donna sur le Palatinat^. 

Le marq^uis de Spinola® eut la charge de ceste 

1 Du parti. 

* Sigismond, roi de Pologne, envoya à l'empereur un secours 
de 10,000 hommes, qui occupèrent successivement la Hongrie, 
la Silésie et la Moravie, sous le commandement de Humanaï. 
— Lbvassor, Sistùvteâê Louis XUI, II, 148-150. 

s L'électeur de Saxe envahit la Lusace, au nom de Tempereur; 
plus tard cette province loi M abandonnée^oommê indemnité « 
des frais de la guerre de Bohème, mais en réalité pour prix de 
son consentement à la déposition de lelecteur palatin, — Ma- 
lingre, 544-569 ; Kohlrausch, III, 121. 

•* La Bohême n'était pas comprise dans le traité conclu , à 
Ulm, le 3 juillet 1G20, entre l'Union protestante et la Ijigue ca- 
tholi iu , l'empereur put ainsi disposer, contre ce pays, de l'ar- 
mée commandée par le duc de Bavière. — Kohlkausch, toc. cit. 

5 L'Union protestante s'était engagée, par ce même traité 
d*Ulm, à déposer les armes, tandis que la Ligue catholique avait 
promis de respecter les États héréditaires du palatin; mais, du 
consentement même des UnU^ Tarchiduc Albert» prince sonre- 
rain des Pays -Bas, avait été laissé en dehors du traité et, malgré 
son alliance intime avec l'empereur et le roi d'Espagne, il resta 
libre d'envoyer au Palatinat l'armée qu'il rassemblait depuis le 
commencement de Tannée, pour agir contre l'électeur le ban . 
impérial. — JMd.; Chappuys, XVII, 391 (édition de 1633). 

* Ambroise Spinola, marquis de Los Balbaces, issu d'une des 
quatre familles priuciéres de la noblesse génoise, n'embrassa la 
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ftffttre de la part de Sa Majesté Catholique ; pour^ 

quoy il ne jnan^ua de renforcer les régimeus d'ia- 

proferaion des armée qu*à Fâge de trente ana. Sur la recontman- 
dathm de aon ft*ëre FVédérie, -amitel de la flotte des cOtea de 
Flandre, il vint dane les Pajs-Baa, ea 1602, â la téte de dew 
régiments italiens. Il révéla bientôt des aptitudes si exception- 
nelles pour l'art de la guerre, que rannée suivante la direction 
An n}^<jp. d'Ostonde hîi fut confiée, et il prit la ville le 20 septem- 
bre 1004. Depuis longtemps nos provinces étaient le théâtre de 
la guerre ; pour les délivrer de ce iléau, il résolut de la porter au 
sein même des Provinces-Unies. Le succès de cette hardie con- 
ception touchait plus particulièrement la monarchie espagnole, 
' tliéreaate à eonserver les provinces restées fidèles et A récupé- 
rer oelles qui s'étaient séparées, puisqu'elle les considérait 
comme destinées A lui revenir dans un avenir prochain. Il se 
rendit a Madrid, au commencement de Tannée lêO&'j Philippe III 
lai fit Faccueil le plus flatteur, approuva ses plans, et, afin d*en 
assurer l'ext'cution, le nomma maître de camp général et com- 
mandant en chef des armées des Pays-Bas, avor pouvoir de dis- 
poser des finances et de régler les diverses parties du service 
militaire ; il lui donna, en outre, îe collier de la Toison d'or. Dés 
son retour dans les Pays-Bas, Spinola apaisa les mutineries des 
troupes , opéra de nombreuses levées et organisa une armée 
asseï forte pour repousser les attaques des Hollandais et entre- 
prendre deux, campagnes glorieuses en FHse et sur le Rhfn ; il 
contribua puissamment à la conclusion delà trêve de douze ans. 
La guerre dé la succession de' Cléves et de Juliers lui fournit 
une nouvelle occasion de signaler ees talents militaires ; il était 
â l'apogée de sa gloire, quand il reçut mission d'occuper le Pala- 
tinat; aussi, scîon le témoignage des contemporains, « tous les 

- pays, provinces, villes et chasteaux des Kstats des archiducs, 

- se vuident de noblesse, chasque seij,'neur et gentilhomme veut 

- estre de la partie et suyvre Spinola, par tont où il ira. « Cette 
guerre, puis les sièges de Juliers et de Broda conttrmérent sa 
réputation de grand capitaine ; mais ses succès et sa position 
exceptionnelle excitaient la susceptibilité Jalouse des ministres 
du roi, rentré alors en possession de la 'souveraineté de nos pro- 
vinces; d*ttn autre icdté, la noblesse belge, le cônaid^ant comme 
le principal instrunient du despiatisrôe espâgmd, voyait dans 
son éloignement le moyen de combattre là fbneête Influence des 
étrangers .sur la direction des affaires du pays. Son rappel fUt 
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fanterie vallonné et bas allemande de recreueB^ et de 
faire, de plus, nouvelle levée de trois mille clievaux, 
entrente compagnies*, afin dele mettre mieux en exé- 
cution, la moitié divisée en trois régimcns, souz la 
charge du prince d'Espinoy^, et des comtes de Nas- 
sau et d'Isenbourg^ pour colonek* et pour capitaines 
messieurs d'Ânsermont^, d'Afflanguiers^, de Neuf- 
vîllers'', de Premecque*, de Raville», d*Ursepo, de 
Tbiébocqne*^deMontoiei2,deHeruieourt*3, àprésent 
gouverneur de Maribourg , d'Einates , d'Auber- 
mont et de Brehaut et l'autre moitié par compa- 
gnies particulières , commandées par monsieur le 

enfin obtenu; il quitta Bruxelles, an mois de janvier 
pour aller prendre le gouvernement du Milanais. Il mourut à 
Oastello deEncisa.le 25 septembre 1630.<^Bsii'nvoGLio,IV»317 
et suiv.; MAUNans, 760; Chapputs, LXVII, 392; BuUetîm 
delà commission royale d'histoire, première série, XII, 292; 
MM. Henné et Wautehs, Eiitoire de Bruxelles, II, Mau- 
solée de la Toison d'or, 20^>. 

1 Voir à y Appendice les h'vées (\o fantassins wallons, bas- 
allemands ot bourguignons ordonnées en 1020. 

* Le nombre des compagnies fut de plus de 30. 
' Guillaume de Melun, prince d'Epinoy. 

* Ernest, comte dlsenbourg et de Orensaw. 

^ Gabriel du Chasteler, seigneur d*Ansennont. 

* Louis de Custine, seigneur d^Aufilanoe. 

7 Hermau de Gomiecourt, seigneur de Nenfnllers. 
< Jean de Carondclet, seigneur de Premecques, fils de Paul 
do Carondelet, sieur de Maulde, gouverneur de Bouchain« 
^ Jeau-François deRollingen, dit de Ra ville. 
10 Charles d'Ursel, seigneur de Hingene. 

Adrien de Maelsen, sieur de Tilbourg. 
1* Christoval do Medina-Montoya. 
' *3 Charles de Bryas, seigneur de Ilernicourt. 

Adolphe d*Eynatten, sieur de Nieuwenbourg. . 

Jean-Charles d*Aubermont. 

Jean Van der Oracht, sieur de Bréhaut 
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piince 46 Barbanson le comte d'Isingnien*, présen- 
tement gouyemenr de la proYÎnce de Lille, Douay et 

Orchies, le comte de Hanappes, baTon de Billy', 
monsieur de Courières*, main tenant gouverneur de 
PhilippeyiUe, et de messieurs d'Obignies^« de Luim- : 
bres«, de Havreskercqne'^, de Bourgongne^, de Ver- 
dugues®, Desclebecque^^, de Peresbaron^\ dePerin^*, 
de Stelante de Scerec et de Herday ; sans- cincq 
autres compagnies bourguignonnes, conduites parles 
barons de Bay ^^ Schay ^'^ et Descrets^^» et les sieurs de 
Gleron^^ et Monilet^. Toutes lesquelles troupes ayant 

^ Albert de Ligne^Arenberg, prince de Barbanson. — Voir 

1, 115. 

* Philippe T. amoral de Gand, dit Vilain, chevnliAr, comte 
dlsenghien, sieur de Masmines, gentilhomme de la chambre dea 
archiducs. 

s Alexandre de Robles, comte d'Anappes, baron de BiUy. — 
Audience j 1129. -t. . 

* F^çoia d*Ongnies, tà.ent de GonrriéreB. 

s Antoine de Rnbempré, sieur dM)biguy, gentilbomme de la 
bonche. 

* Mare de Piennes, sieur de Lumbres on Lenmbres. 
f Maurice de Haveskercke, sieur de Bn.^ny. 

^ Emmanuel de Bourgogne, aieir de Lemberg. 

^ Don Juan de Verdugo. 

10 Valeutin le Vasseur, seigneur de Guemonval, baron d'Ekels- 
beke. 

" Jean-Baptiste Ferez dô Baron. 

ï2 Théodore Van Eerwech, dit Kerken(î) — Audience, 1129. 
13 Jacques de Steelant. 
M Jeaa*GbrÎ8tophe de Scheniob. 
^ Pedro de Heredia. 
^ Claade-François baron de Ray. 
^ CUnde de Beauflbemont, baron de Seey. 
Baron de Discey. 

François de Voisey, dit de Cleron ou Clairon. 
Jean-Jacques, ;;eigneur de la Tour Saint-Quentin et de 
Moucley ou Mont-Cley. 
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vtny à son armée, qui estoit très béQe et composée 
de toutes sortes de nations belliqueuses \ il partit de 
la Belge pour ceste expédition le 9 d'aonst de 
l'an 1620^ et faisant bonne diligence de marcher, il 
entra quelque temps après dans le bas Palatinatt où 
il se mit aussitost à la conqueste^» y conduisant 

* ** Vingt-deux mille hommes de gens de pied se trouvent à 
« cestd armée, et hoict mille chevaux, quinze cents chariots, 
» vingt pièces de canon et tant d*aiiltre attirail qn*U tenoit en 
« longueur ^e diemin pins de donze grandes lienfis. «— Maun- 
OBB, 7d2. Le Mt. â^.-N«d687 de la Bibliothèque royale et Kkvdi- 
HULLER fixent Teffectif de cette armée à 25,000 hommes. Le roi 
d'Espagne avait envoj^SyOOOàlOtOOOEspagnoIs, Milanais, Napo- 
litains et Bourguignons, aux Pays-Bas, où l'on avait opéré de 
nombreuses levées. Voici, à ce sujet, le résultat de no? rpchi rches 
aux archives du royaume : le tercio wallon de Gulzin fut c;ora- 
plété, par le recrutement de 1,796 liommes; le tercio du comte 
de Henin, reformé à la tin de la campagne de 1619, fut réorga- 
nisé, 3,000 hommes ; le duc d'Arschot leva un régiment basralle- 
mand de 12 compagnies A 300 hommes, 3,600 ; le colonel Baqer 
forma nn régiment allemand de 8 compagnies de 300 hommes, 
commandées par des officiers Inzembonrgeois, 2,400; enfin, on 
leva 11 compagnies franches, dont 2 de 400 hommes et 0 de SOO, 
3,500, en tout 14,296 hommes. Les compagnies de cavalerie pré- 
sentaient un effectif de 3,000 hommes au moins. — Archives de 
V Audience, N»» 1129, 1181. — On voit que les deux tiers de 
cette armée se composaient de soldats des Pays-Bas. 

* Spinola prit congé de l'archiduc Albert, le 8 août 1020, après 
une grande revue de l'ïwmée passée aux environs de Bruxellra; 
jl se tfoijyun le 17 à Aix-la-Chapelle. — M. S. précité, 

8 Une négociation, entre Tarohiduc Albert et les électeurs 
^lésiastiques, avait précédé la marche de Spinola vers le bas 
Pàlaiinat. Redoutant le passage parleurs territoires d*nne armée 
aussi nombreuse et les vengeanees qu'il pourrait leur attirer de 
la part des princes projtestants, les électeurs invoquaient leur 
neutralité et l'un d'eux, pour la faire respecter, conseillait d'atta- 
quer le Palatinat par Sarrebrûck et Deux-Ponts , où l'armée 
aurait pu pénétrer par le Luxembourg; mais Spinola persista 
flans son plan de campagne. Il réunit soi^ armée a Ooblentz, lit 
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néantmoina ses gens avec telle discipline et considé- 
ration, que jamais Marcns Tanrus ne fit plus pra- 

demment, ny avec plus de modestie, tant pour attirer 
le cœur deâ habitans, que pour faire que son armée 
en fut ,mienz acconiniodée de vivres» et qu'elle s'y 
maintînt pins aysément. 

Sur les appareils de guerre du marquis, les Pala- 
tinois qui se doutèrent bien que ceste orag^e s'apres- 
toit pour la faire tomber dessus eux, firent pareille- 
ment le plus de gens qn'ilz penrent, affîn de luy 
faire opposition ^« demandant de plus secours aux 

jeter un lumt à Saint-Sébastien-Engers, et, le 23 août, passa le 
Rhin. Il se dirigea sur Limbourg, descendit dans la vallée du 
Mein et campa A Iloecht. Son arrivée inspira aux ha>>itanta de 
Frîincfort de vives inquiétudes qu'il s'empressa de calmer. Le 
28 août, son infanterie s'avança jusqu'à Cassel, et sa cavalerie 
se logea dans des villages du comté de Nassau et du land^raviat 
de Hesse. Le 5 septembre, toute l'armée repassa le Rhin, sur un 
pont de bateaux et prit ses quartiers aux euTlrons de Mayeuce. 
On verra plus loin que les opérations de guerre, proprement 
dites, oommencdrent le 10 septembre. — Secrétairerie âtÉtat 
aUemanàe; ietirede Ferdinand de Bavièrtt^eeUur de Cologne, 
3 août 1620; lettre de Lothaire de MeUemich, Heeteurdê Drèves, . 
1 amït; lettres de Jean Schweichhardt, électeur de Mayenne, 
3 août, 7, 14 septembre, et 3 octobre 1620; Mercure français t 
VI, 389, 390, 391. 

* On ne pourvut pas seulement à la défense du Palatinat, 
l'Union protestante fit représenter à la cour de France que l'en- 
treprise de Spinola était contraire a la liberté de l'empire, à la 
capitulation jurée par l'empereur Ferdinand et au traité d'Ulm. 
Elle demanda aux ambassad^m français àTiemie, de représen- 
ter à l'empereur qu*elle se Terrait forcée de se joindre aux pays 
révoltés contre lui, si Tarmée des Pays-Bas commettait la moin- 
dre hostUité contre i*ttn des princes de llTnion. Enfin, le roi d*An- 
gleterre, inquiet du sort réservé aux États héréditaires de son 
gendre, fit demander aux archiducs la cause des grands prépa- 
ratifs de guerre qu'ils avaient ordonnés ; mais ces démarches 
restèrent sans résultat. Louis Xlll préféra persécuter ses 
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Hollandois, qui leurs envoyèrent de renfort le comte 
Henry de Naasau^ frère du comte Maurice, avec six 
mille hommes tant d'infimterie que de cayallene* Ub 
pensèrent avec ces troupes^ donner quelque empes» 
chement au marquis, lequel toutefois leur fit perdre 
assez tost le pouvoir de continuer ces résolutions par 
une secousse qu'il leur donna incontinent près 
d'Openhem^, où il en fit mourir plus de seize cens, 

sujets réformés que d'avoir égard aux doléances des protestants 
allemands; la cour de Vienne répondit en termes équivoques et 
ambigus, et quant au roi d'Angleterre, il fut outrageusement joué 
pai; rarchîduc. — Lsvassor, Histoire de Louis XIIJ, II, 238, 239 ; 
Mercure frangois, 16^» VI, 387, 389. 

^ Henri-Frédéric de NasBaii, fila de Ouillaume le Taciturne et 
de sa troisième femme, Gliarlotte de Bourbon, était ttété con- 
sanguin de Maurice, flls de Guillaume et d'Anne de Saxe. Il lui - 
succéda dans la principauté d*Oraoge et dans le gouvernement 
de la république des Provinces-Unies. Suivant Kevenhuller, 
Henri-Frédéric de Nassau amenait un secours de 2.600 fantas- 
sins anglais, commandés par Horace Veer, de rancienne et 
illustre maison des comtes d'Oxford, et de 36 cornettes de cava- 
lerie, suivi de 400 chariots. Il passa le Rhin à Coblence, le Mein 
à Hanau, et rejoiguit les princes de TUnion protestante àWorms, 
mais seulement après le combat d*0ppen2ieîm et la prise de 
plusieurs villes par Spinola. — Correspondance de ^arehiâua 
Albert et de Ph&ippe iJ/, IX, 215; Mercure firanç,, VI, 398, 309. 

< Les princes de l'Union protestante ayaient au Palatinat 
22,000 hommes de pied et 4,000 chevaux, formant « l^ne des 
M armées les plus belles et les plus lestes que TAUemagne eût 
« vuës »; mais le margrave d'Anspach , qui la commandait , 
n'avait ni l'habileté, ni l'expérience de Spinola. — JjsvAâSOjEt, II, 
240. 

3 L'auteur ne donnant pas uue idée exacte de la marche de 
Spinola, nous croj ons devoir compléter son récit. Kn passant 
le Rhin à Saint- Sébastien -Engers, l'habile général évitait 
le long et dangereux défilé formé par le fleure depuis Coblentz 
jusqu'à Bingen; il ramena ensuite ses troupes, par des Che- 
mins faciles, sur la rive gauche^ et se logea, le 5 septembre, 



« 
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et eu prit prisonnier line grande quantité, sans plus 
grande perte des siens que de six cens^. Et nonobs- 
tant que le bastart du comt^ Maurice^ les vint dere* 
chef joindre par après, avec pareil nombre de gens, 
si ne sccurent-ilz encores empescher que ledit mar- 
quis n*emporta en dedens le neufîesme d'octobre 
sept villes^ et un fort chasteau et n eut Tennemy, en 
tout cecy, autre avantage plus remarquable, que la 
prinse du prince d*Espinoy^ et la route de sa com- 

À Ingelheim, première Tille da Palatinat. Après avoir donné 
quelqjues jours de repos A son année, il Tachemina par la Tallée 
de la Nahe, vers Krensnach, qu'il fit enlever, le 10, par le comte 
d'Exnbden. Continuant sa marche, il prit le lendemain Alsey et, 
le 13, la viUe d*Orlenlieim. Sur le bruit qu'il se disposait à assié- 
ger Worms, les pjrinces unis s'empressèrent de quitter Oppen- 
heim, après avoir rompu le pont, et allèrent camper auprès de 
Worms. Dés que Spinola connut le mouvement, il courut à Op- 
penheim, qu'il surprit, le H septembre; il y trouva un riche 
butin et en fît sa principale place d'armes. — Lettre de l'électeur 
de Mayence; Mercure français, VI, 394-396. 

i Correspond, de Varchiduc Albert et de Philippe ///, IX,212. 

* Guillaume de Nassau, seigneur de la Leck, tué au siège de 
Oroll, en 1627. 

^ LViufenr désigne Ingelheim, Kreusnach et son chfttean, le 
Kausenberg, Alsey, Oppenheim, Caub, Bacharacii, Klrchberg, 

Simmeren et Sobernheim. — Lettre de Vélecieur de Mayenee» 

* Guillaume de Melun, prince d'Épinoy, baron d'Antoing, sei- 
gneur de Biez, Roucourt, etc., sénéchal héréditaire de Hainaut, 
né en 1580, sortait delà branche des Melun, fixée en Belgique, 
par l'union contractée, en 1327, entre Jean, vicomte de Melun et 
laabeau, dame et héritière d'Antoing. Il était fils de Pierre de 
Melun, prince d'Épinoy, et de sa seconde femme Hippolyte de 
Montmorency. Il épousa !<>, le 17 octobre 1612, Marie Mincie de 
mtOiem, marquise de Berg-op-Zoom, veuve de Herman, comte 
de Berg, fille aînée et héritière de Jean de Witthem, seigneur de 
Beersél, et de Marguerite de Mérode, morte en 1613 ; 2», le 3 no- 
vembre 1615, Emestine d*Areaberg, fille de Charles de Ligne, 
comte et prince d*Arenberg, et d*Anne de Groy, duchesse d'Aer* 
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V 

pagnie, attaquée à Vimprovîste Ûe plus grAndeii 

troupes, lorsqu'il alloit pour se joindre au gros de 
l'armée ^ 

Or, comme son Excellence onyt nouvelles que l'eu- 
nemy se vouloit fortifier sur quelque isle du Rhin, 
pour s'en espauler et mieux s*oppo9er à ses con- 

sehot, qui le rendit përe de onze enfants. Eti iù03, il était reati'é 
6a possession des bieas de son pére, confisqués à la suite des 
troubles. Une patente do 24 mai 16S0, le nomma chef et capi- 
taine de trois compagnies de cuirassiers et de deux compagnies 
d'arquebusiers à, cheval réunies en régiment. Il siégea plus 
tard au conseil d*Ëtat ef reçut le collier de la Toison d*or. La 
charge de grand bailli et gouverneur du Hainaut lui fut pro- 
visoirement confiée, en 1625, pendant la minorité du jeune 
comte de Bucquoy; il espérait I.t «^on^r-rver , ou rocovoir la 
grandi'>;?o, on compensation ; déçu dans ses csprr;tnoes et 
poussé par la haine de l'étranger, il devint Tun des chefs de la 
liguR formée en 1632, dans le but de Fons^traire le pays à. la 
domination espagnole. L'entreprise échoua, il parvint à s'échap- 
per et passa en France. Un arrêt du grand conseil de HaUnes, 
rendu par défaut, le S mai 1635, le priva 4e «es honneurs «t 
dignités, confisqua tous ses biesis et le «ondamns à avoir la 
téte tranchée. Il mourut le 10 septembre ' de la même année, à 
Saint-Quentin. — Su^lémentau NdbUkLiredes Pays-Bas, 1420- 
1555, 21 i; Archives générales, conspiration de 1632; Papiers 
du président Uoose; Comptes N°* 18458, 18483, 19137, 19138, 
19555; Arch. de rAi(d., 1129, 1181: MiR.T;rs, rhron. bel., 253. 
, . * Après avoir escarmouclié avec les tronpes des princes unis, 
campées entre Worms etFranck(rnthal, la compagnie du prince 
d'Épinoy se repliait sur l'armée de Spinola, lorsque, trahie par ses 
guides, elle tomba dans une embuscade; 50 cariUîers périrent, 
le prince et quelques hommes forent faits prisonniers. Vvmfé» 
cavaliers belges fit preuve d*ane grande bravoure en reprenant 
la cornette. La rançon du prince mit Hxée, parie due deDen* 
Ponts, à 12,000 rixdallers; le comte Henri de Bergh leva cette 
somme sur les habitants de Kreusnach etdn'bailliage d'Alzey, 
puis le prince retourna joyeux et en bonne santé à l'armée du 
* marquis Spinola — Mm-eure pwtçois, VI, 397; CflAPFm, 
XVII, 476,477. 
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qu estes*, il commanda à monsieur de la Motterie*, 
colonel et gouverneur de Mastrect, de s'avancer des 
Pays-Bas Ters Coloigiie, avec une petite année de six 
à sept mille hommes, affin de Içiir oster ce dessein 
et s'ayder de luy, aux occasions qu'il en auroit affaire, 
à raison qu'il perdoit de maladies plusieurs de ses 
gens ; en sorte que par ce renforcement, il en devint 
si redouté des Palatinois, qu'ils n'osè^nt rien entre- 
prendre, ny plus paroistre, et qu'il demeura tout 
à fait maistre de la campagne. 

Ces hérétiques partant se voyant talionnez de la 
sorte et n'ayant plus l'audace de Tavoisiner s, ibs 
voulurent essaier quelques surprinses esloignées. Ilz 

1 Maurice de Nassau fit en effet fortifler 111e dite PpmniMz^ 

située entre Cologne et Bonn ; le ooiftte Henri de Bergh la reprit 
aux Hollandais, le 2 janvier 1623. — Cfl&PPinrs. lâY. XVII, 409; 
Mercure François, IX, 54-56, 

2 Claude de Laanoy, second flls de Jacques, seigneur de la 
Motterie et de Wasmes, et de Suzanne de Noyellcs, chevalier de 
la Toison d'or, avait commandé un tercio d'infanterie wallonne, 
reformé en 1610. Le 14 avril 1616, il fut noiamé gouverneur de 
Maestiicht et remplacé, comme maître de camp, par le duc 
d'Aerschot; des leitres>patentes de Tannée, 1628 érigèrent en 
sa fttTenr la terre de la Motterie en comté. Il était dn conseil 
de guerre et maître dé camp général, lorsqnHl Ait appelé 
an goavemement du comté de Namur en 1636. Il mourut en 1643, 
n avait épousé l^, le 22 novembre 1611, Marie-Françoise le Vas- 
seur, dite de Ouernonval, fille de Philippe, haron d'Ekelsbeke, 
et de Liévine de Nieuwenhnysi ; de cette première union est né 
Philippe de Tiannoy, qui a continué la branche des comtes de 
la Motterie; 2», Claudine, baronne d'EItz et de Clervaux,dont il 
eut Albert-Eugène de Lannoy, souche des comtes de Clervaux. 
Deux lettres de Tarchiduc Albert, du 20 décembre 1620, adres- 
sées, l*une au roi, Tantre à Baltiiazar de Çuniga, rappellent, en 
termes très fiattenrs, les longs et honorables servioes de Claude 

. de Lannoy, sieur de la Motterie.— Carretpondanee, IX, 313, 314. 
^ Se tenir dans son Toîsinage, rapprocher. 
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s'acheminèrent donc le 14 de novembre, avec deux 
mille chevaux et autant de mousquetaires vers 
Âlsème8^ ville qu*il avoit forcé à son pouvoir» à 
intention de l'attaquer à l'improuveu et y surprendre 
les soldats catholiques, lesquels toutesfois par la vi- 
gilance du baron de Balauçon ^, colonel et gouver- 
neur de ceste place, en* furent préservez. Ce baron, 
dèz qu'il eut advertence de cecy, fit si bien son affiiire 
que son Excellence de Spinola eut le temps d*y en- 
voyer à leur ayde le comte Henry de Bergues^» 

1 Alzey, Altzey ou Altskeim, ville avec château, qui donne son 
nom au pays situé entre Kreuznach et Worms, dit Alzergavo, 
l'un des plus fertiles de l'Allemagne. 

< Claude de Rye, baron de Balançon, avait été nommé» le 
24 JidUet 1602, maître de camp du tercio dinfanterie bourgui- 
gnonne, à la place de Mare de Rye, marquis de Yarembon. H ee 
distingua au siège de Breda, en 1625. « Le gouvernement de eeste 
•* place tant importante fiit donné par S. A. au baron de Ba- 
« lançon, maître de camp du vietix régiment de Bourgogne, 
»» dont la vprtii , la modestie et la vigilance estoient si fort cogutles 
« au delà de toute envie, qu'il n'y avoit personne de quelle na- 
« tion qu'il fust , qui n'avouoit, sans r(^pugnance, que ceste 
« charge luy estoit diie méritoirement. Les bourgeois mêmes, 
u qui coignoissolent son intégrité par réputation, le destînoient 
« pour gouTemeur et faisoîent instance qu*on le leur donnast «• 
En 1632, fl obtint la direction de rartiUerie, et en 1645, il Ait 
nommé souverain- baiUi et gouyemeur du oomté de Namnr. ^ 
AucK0Mee, 1146; Hkrmanus, Siège de la ville dê Bréda, SO, 156; 
Galliot, Histoire de Namur^ III, 319; Bbntivoglio, IV, pass,^y 
' V>B MoxTPLBiNCHAMP, Histoire de Varchiditc Albert; 9-? et 1G6. 

3 Othon de Polaneu, seigneur df^ Ileel, mort en I4js, avait 
épousé Sophie, fille unique et héritière de Frédéric, seigneur de 
Berg, ou de S'heerenberg, petite ville du comté de Zutphen; 
leurs descendants prirent le nom et les armes de Berg, et, en 
1473, ftirent éleyés à la dignité de comte du 8aint-<emi»re. Guil- 
laume UI, comte de Berg, seigneur de Boxner, se distingua 
dans les guerres de la fin du régne de Charies^Quint, signa le 
Compromis des Nobles et mourut en 1586. De son mariage avec 
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général de la cavallerie, la venue duquel ayant esté 
mue des ennemis, leur donna tel peur qu'ils en priè- 
rent la fuite l)ien chaude, quoy qu*il n'avoit que 

trente coruette.3 et sans infanterie. 
Le marquis du depuis, voyant qu'ils avoient Tes- 

Marie de Nassau (sœur de Guillaume prince d'Orange, et fille 
de Guillaume, dit ie Vieil» comte de NaBsan-DiUenboiiig, Biel- 
steln et Diets, et de sa seconde lémme, JaUenne de Stolberg) est 
né Henri de Berg, seigneur de Stevenswaert et de Heel, dté dans 

le texte ci-dessus. Il succéda, en 1618, dans le gouvernement de la 
Gueldre, Ason trére Frédéric; il devint conseiller d'Etat, puis maî- 
tre de camp' général de la cavalerie. C'est, en cette dernière qualité, 
qu'il prit part à la guerre du Palatinat, aux siégea de Ciéves,de 
Juiiers etdeBreda. En 1626,les Hollandais ayant voulu entraver 
les travaux du canal de jonction du Rhin à la Meuse, il leur in- 
fligea une déroute complète. L'année suivante, le départ de Spi- 
nola et le siège de Bois-le- Duc, poussé avec vigueur par Frédé> 
rie de Nassau, forcèrent le gouvernement à lui remettre le 
commandement en chef de l'armée; mais bientôt la Jalousie des 
JBspagaoIa le lui fit Ater, pour le donner & don Alwea de Basan, 
marquis de Santa-Cruz, officier fdble et incapable. Blessé de 
cette maladroite et injuste mesure, prise au mépris de 40 années 
de loyaux et utiles services, de talents militaires incontestables 
et du vœu public, Henri de Berg se retira en Gueldre. Il se dis- 
posait à marc h( r vers Bruxelles, comptant principalement sur 
l'appui de la ligue formée par la haute noblesse, dans le but de 
soustraire le pays à la fatale influence exercée sur la direction des 
afiiaires par les deux juntes, composées d'Espagnols et de leurs 
partisans, et qui annilillalent les conseils légaux du gouTerne- 
ment, quand de prudents aTîa le détournèrent du prqjet de re- 
courir aux armes et le portèrent A se retirer A Idéga. Le 
18 juin 1682, il se plaignit, dans une lettre adressée à l'infante 
et rendue publique, de la domination espagnole et de la défiance 
dont il était l'objet. Par un manifeste aux États des provinces, 
U accusa le marquis âp' Leganez de sa disgrâce et protesta 
contre î'aiitorit!:! accordée aux deux juntes; par un autre, il 
appela les soldats belges aux armes , promettant la liberté 
de conscience et lo libre exercice des cultes. Le pays, fatigué 
de la domination espagnole, mais plongé dans une profonde 
apathie , et aussi peu disposé A attaquer le gouvernement 
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pouvante, divisa son armée en deux parties, pour 
assaillir diversement les places ennemies. Il donna 
quatre mille fantassins et quinze compagnies de che- 
vaux» avec cincq pièces de canons à don Diego Mi- 
chel \ colonel espagnol, qui faisant son devoir, avec 

qifà le sontenir, resta sourd A ces maiiifestes; soit crainte, soit 
faiblesse, la ligne de la noblesse n*oaa prendre m partL L*in- 
faote» par une circulaire du 25 Juin, conjura len États de rester 
fidèles au roi, et fit en même temps i^oumer le comte de Berg 

devant le grand confie!! deMalines. Le comte quitta alors Li^ge et 
se réfugia à Aix-la-C'hapelle. La sentenco du grand conseil de 
Malines ne fut rendue, pnr rnntnmncp, qne le 13 mars 1634. Elle 
déclarait ** le comte Henry de Bergues convaincu do crime de 
u lèze majesté au premier chef, déchu do ses lionneurs, dignités 
u et estais; privé de ses biens, fiefs et seigneuries, lesquels estoient 
m confisqués au piH)flt de S. M.,— et condamné, pour réparation 
« de ses délit8,à estre conduit sur un échafaud et y estre décollé. » 
n mourut le V^jnin 1638. n avait été marié deux fois: l«,enl611, 
A Marguerite de 'Witthem, dame de Bautersem, flUe de Jean de 
Witthem , seigneur de Beersel, et de Marguerite de Mérode, 
marquise de Berghes-op-Zoom, comtesse de Walhain; àHié- 
ronime-rjîtherinc de Sp iuor. Du premier mariage est n{'(' 'NTarie- 
Élîsaheih de Berg, qui *'i)0usa, en 1641, Eitel-Frédéric, prince 
de llohenzollorn, chambellan héréditaire de l'empire; du second 
Bont issues quatre filles, mariées dans les maisons de Croy, de 
Renesse, de Rechberg et de TmchseB.—Supplément au Nobiliaire 
des Pa^-Boê, 1420-1555,97 et suiv. ; MM. Hbnnb et WAimuiB, 
Histoire de BrwoeUes, 11, 44, 49, 50; M. TsioD. Justb, Ccnspl' 
raUon de la wMetse hOge etmXre VEspagne en 1632; Lbvassor, 
Misiaim de Louis XIII, II, 389, III, 349-350, IV, 140, 494. 

1 Don Diégo Messia, ou Mezia, devint marquis de Leganes, 
gentilhomme de la chambre du roi, conseiller d'État, capitaine 
général de la cavalerie légère aux Pays-Bas et de l'artillerie en 
Espagne. A la fin de 1623, il représenta l'infante Isabelle à la 
cour d'Angleterre ; il épousa, en 1627, une 1111e du marquis de Spi- 
nola, et ftit chargé, la même année, de soumettre aux Ëtats des 
différentes proTinoes un projet d'union éParmes, entre les royau- 
mes et États de la monarchie espagnole ; il s*agissait de fimner 
une armée suffisante et d'assurer sa solde régulière, pour les 
soutenir et défendre mutuellement. Les Ëtats, mécontents de 
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diligence, print en moins de six jourâ trois TiUes et 
trois chasteatix presque imprenables, et tels que s*i1z 

se fussent là trouvez dedans bculement à chacune 
deux cens soldats asseurez, et qu'ils eussent esté 
poorveus de mniutioiu, une armée de ymgt mOle 
hommes ne les eut sceu forcer à se rendre en demie 
an. 

Geste façon de procéder avança tellement les 
affaires des catholiques, que son Excellence se trouva * 
maistre, comme un Scipion, avant Texpiration du 
mois de novembre d*un grand nombre de bonnes 

forteresses et jusqu'à plus de vingt, tant villes que 
chasteaux qui se rendirent toutes à composition, 
n'osant attendre les assauts de son armée victorieuse^; 

Toir la direction des affaires aux maius d'étrangers, demandè- 
rent que la durée de TUnion fût limitée et que la perception des 
subsides leur fât confiée ; le gouTernement ii*aoeepta pas ces 
conditions et le projet tat abandonné. Le marquis de Leganez 
siégea dans riine de ces Aenx. juntes qui excitèrent iin exti^éine 
mécontentement eh Belgique, et ftirent Tune des causes de la 
ligue de la noblesse belge : créées contrairement à Tancienne 
constitution, composées d'étrangers et investies des attributions 
les plus importantes , elles effacèrent complètement les conseils 
collatéraux et imprimèrent aux affaires une marche opposée 
aux vrais intérêts du pays. Mexia, dans une altercation avec le 
comte Henri de Berg, effleura le visage du comte avec son cha- 
peau, puis refusa de donner la satisfaction par les armes que 
celui-ci réclamait; cet incident ne fat pas sans influence sur U 
défection de Henri de Berg. Par lettres du roi Philippe IV^ de 
1625, la seigneurie de Deyns» fot érigée en roarquiftat en fkvenr 
de don Dlégo de Mexia, conseiller et chambellan de S. M. et 
général de la cavalerie aux Pays Bas. — M, Gachard, Lettres 
des souverains des Pays-Bas, 82, 83; MM. Henné et WautbrS, 
Histoire de Bruxelles , II , 44 , 45 ; Nobiliaire des Pays-Bas', 
suite au supplément, 77; Mercure français. 
> L'arrnet' de Spinola prit par force ou par composition Cas- 

U S 
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ce qu'il roocasionna de mettie quelle temps après 
ses gens en garnison» affin de les raHreschir jusque! 

à la nouvelle anuée. 

Au demeurant les Pnlatinois voulant monstrer 
qu*ilz n avoient encores perdu tout courage, ils don- 
nèrait, le 15 de janvier 1621» sur un logement des 
catholiques dans un bourg près de Crisnacque^, où 
on avoit mis une compagnie d'Italiens. Et d'abord 
* entrant furieusement dedans à la relevée du jour,î]z 
se saisirent du capitaine et y tuèrent six soldats; mais 
pensant faire leur effort plus avant» ilz se trouvèrent 
retenus à la maison de ville par le reste de ees Ita- 
liens, qui s'y estoient fortifiez; et lesquels mesmes 
ayant esté attaquez et assaillis Tespace d'une heure, 
ilz en demeurèrent à la fin victorieux et les déchas- 
sèrent honteusement du bourg» après en avoir mis 
aucuns à mort, en pris sept prisonniers, et en blessé 
plusieurs, combien toutefois qu'ilz estoient presque 
tous eu chemise, pource qu'ilz n'avoient eu le loisir 
de se vestir avant de se mettre en défonce. 

Le marquis prit sujet de ce resveil de tenter sur 
une nouvelle place qu'ilz tenoient aux environs de 

taiheim, Trarbaob, Bœckelheim, Kirn, SoberaliAim, lÊènm- 
heim, Stromberg, Landsberg, Montiiageii, Gunthertbliim, Bn> 
galitadt, Raneagiraberg, Btaadendieim, Sponheim, Beflstain, 

Rookhehausen, Daun, Falkenstein, Rheingrafenstein, ROdel* 
beim, Friedberg, OelenhanBen, Nutwnbarg, Wetslar et Brann- 

fels. — Kkvenhuller. 

Chappuys porto à cinquanto-sept lo nombre des villfs et forte- 
resRf's conquises par l'arnK^e de Spinoli, d**pni<ï non ontréedans 
le Paiatinat, jusqu'au mois de février itj21 , et sans compter 
Oost-Hof«n , prise par le comte Henri de Bergh. — Liv. XVII, 
489, 490, 491. 

1 Ktrautnach. 
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VomMs ^ appellée Veesthoiiennes't où y avoit six cens 
hommes d*iii£ftiiterie et uneVompagnie de cavallerie. 

Auquel effect il commanda au comte de Bergues de 
l'attaquer, avec dix-huit compagnies de chevaux, 
quattre mille hommes de pied et quelques pièces de 
batterie. Âpiès que le comte eut cheminé un jour et 
une nuict et qu'il se fut trouvé aux portes de ladite 
ville, il la fit aussi tost aprocher et luy faire d'entrée 
une chamade de quelques coups de canons, qui ayant 
intimidé ceux de dedans, et les faict demander capi-* 
tulatîon, ilz furent escoutez, mais non receus qu*à 
la miséricorde du victorieux, qui fut de les faire 
sortir avec le baston blanc en la main et d'estre 
menés prisonniers à Grisnacqae^, où néantmoins 
ilz furent par après licentîez et mis en liberté^. 

Sur les progrez de ces victoires dn marquis au 
bas Palatinat, l'Empereur fit un ban impérial contre 
le comte Palatin^, et le destitua de sa dignité et 
charge», d'Ëlecteur, pour la donner au duc de Ba- 
vière*, et déclara de pltts son pays confisqué, avee 

' Worms. 
2 Oost-Hofen. 
Kreusuach. 

* CiTÂPPUTs dit qu'une parti* de la garnison d*Oost-Hofen 
paasa au service de Spinola. Liv. XVII, 489. 

* Le ban impérial porté contre Téleeteur palatin ftit publié le 
22 janvier IdSl. — HBBiair, 100. 

* Les ùÂiB ne se passôrout ni à Tépoque, ni de la manière in^ 
diquées dans le texte. Le 13 janvier 1623, l'empereur fit soumet- 
tre à la diète, assemblée à Ratisbonne, depuis le mois de décem* 
bre précédent, la question de savoir s'il convenait de conférer atl 
(\nc. de BavifTA le siège deyenu vacant, dans le collège des élec- 
teurs, par la mise au ban de l'empire du comte palatin; après 
de graves objections, de la part même des princes catholiques, 
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pouvoir audit duc de Bavière d'occuper le Imut Pala- 
tinat, lequel, en suite de ce, prit les armes et j 

envoya dedans son général, monsieur de Tilly, et 
son armée pour s'en saisir ^ 

Ce fut lors^ que le comte Palatin cognut qu'il 
avoit véritablement remué la camarine^, et qu'il 
sentit les vrais fruictsde son ambition, pour ce que le 
Bavarois, souz la conduite de ce brave guerrier, mon- 
sieur de Tillj, nonobstant toutes les résistances qu'y 
sceut apporter le bastard de Mansfelt^, qui y estoit 

la question fat résolue affirmativement, sous réserve expresse 
des droits des enfants et agnata du palatin. L'investiture de 
Maximilien se fit solennellement le 27 février 1^3. — KoHL- 
RAUSCH, 111, 125; Mercure français, IX, 250, 299. 

> Dès le mois de septembre 1621, le duc de Bavière avait oc- 
eapé le Haut-Palatliiat (Nord-Oau). "HUy tint t6te à Manefeldt, 
le ponmuivit dans le Bas-Palatinat et prit Heidelberg le SO sep* 
tembre 1622. Il se rendit en cette vîUe, an mois de mai 1623, pour 
présider à la remise de la célèbre bibliothèque palatine aux 
agents du pape. La confiscation du Palatinat résultait de la 
mioe Rii b.^n de Tempire de Tôlecteur palatin. — Kktbnhullbb, 
Tab. Il, 421. 

* L'auteur revient au récit des événements de Tannée 1621. 

^ Prés de la ville de Camarine, en Sicile, existait un marais 
portant le même nom ; son dessèchement opéré, malgré l'oracle 
d'Apollon, facilita rentrée de Illégaux ennemis. Delà le proverbe : 
« Ne remuez pas la Camarine; •» e^est-à dirë : évites ce qui peut 
tourner à votre désavantage. — Con^^létnent au DMUmnaiire 
dê PActUlémie, 

* Hansfeldt, le seul allié qui restât an comte palatin, avait 
réuni 20,000 hommes dans le camp de Weidhausen. Attaqué par 

Tilly, il se défendit vigoureusement, mais l'invasion du Haut- 
Palatinat, par le duc de Bavière, le mit dans la position la plus 
critique; il offrit de traiter et, pendant les négociations, il par- 
vint à s'échapper par une nuit d'orage. Il conduisit alors ses gens 
dans le Bas-Palatinat (octobre 1621). — M. le comte db Viller- 
MONT, Tilly, I, l48-lS$;Man9feldt, I, 316. 
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descendu^ avec ses troupes, se saisit autant du haut 

Palatinat que le marquis avoit fait du bas, et où 
pareillement, en mesmes temps, après la rupture de 
quelque cessation d'armes"^, don Gonsalle de Gordua» 
commis général de Tannée catholique, en ces cartiers, 
en la place du marquis, à raison qu*il s'estoit retiré 
au Pays-Bas, pour le renouvellement de la guerre 
contre les Hollandois^, alloit encores avançant ses 
conquestes, et jusques à avoir attaqué la ville de 
Franquendal^ qu'il eut aussi mis en son ohéyssance, 

- r 

1 DanftleBas-Palatiiiat 

* Le 2 avril 1621, une trére de cinq eemalnee a?aitjété signée 

à Mayence prîî- lo landgrave Louis dr lîosse, le margrave Joa- 
chim-Ërnest de Brandebourg, la duc Frédéric de Wurtemberg, 
l'archevêque-électeur de Mayence, Jean Schweickardt et Spi- 
nola ; f^lle fut prorogée, le 6 mai, jusqu'au IS jninot Chappuys, 
XVil, 491, 492. — Elle avait pour but de suspendre leis hostili- 
tés entre les troupes de Spinola et de l'électeur palatin, ^ui ne 
se composaient que de la cavalerie allemande d'Obentraud, des 
gens de pied anglais d'Horace Yeer et de quelques soldats en- 
voyés par la Hollande. Le 12 du même mois d*avril, tat aussi con- 
clu, à Mayence» le traité qui mit fin A TUnion érangéllque. — 
Cb&pputs, XVn, 491, Mireure fnxnçois, VU, 87, Q8, 

^ La mort de Philippe III, arrivée le 31 mars 1621 et bientôt 
suivie de celle de l'archiduc Albert (13 juillet), l'expiration de la 
trêve de 12 ans et l'imminence de la reprise des hostilités avec 
les Provinces-Unies, avaient motiyé le retour de Spinola dans 
les Pays-Bas. Il arriva à Bruxelles le 23 avril 1621. 11 n'avait 
laissf^ dans le Palatinat que les troupes nécessaires pour la earda 
des places conquises. — Bibliothèque royale, M, S. N"^ oëtiTjilfe»'- 
cure français^ Vil, 162. 

* Frankentl&al, colonie formée par des Wallons bannis de 
leur patrie pour cause de religion,, au temps des troubles, Ait 
entourée de murs et de fossi^s par réleeteur Jean^GaBimir, et 
fortifiée, en 1608, par son successeur, Frédéric IV; eUe jouissait 
alors d'une grande prospérité; mais prise et reprise parles 
différents partis , pendant la guerre de 30 ans, elle Ait pillée et 
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sans le socours d'ime grande et trop puissante armée 
qu'y amena ledit Mansfelt, laquelle fut cause qu'il en 
laissa pour ce coup la poursuite ^ 

Scipion l'Afriquain estant descendu dans les terres 
Pttniquea avec son armée romaine , et y faisant des 
succez lieureux, destonma le grand Hannilml de ses 
desseins estrangers sur l'Italie, et le fît repasser, 
quoy que victorieux, la mer Méditerranée pour ve- 
nir à la défence de sa patrie : le comte Palatin» 
voyant ces armées dana ses provinces fnt contraint 
de faire le mesme. Il laissa toutes ses prétentions de 
Bohême pour son pays, et n'eut plus aucun soin d'y 
ramasser ses troupes, ny d'y reprendre aucunes nou 
velles forces et confédérations , ains il pensa du de^ 
puis seulement aux moyens de défendre ses propres 
seigneuries de tant de pnissans ennemis. Et pour 
en trouver les expédient , il conjura tous ses amis à 
son ayde et implora le secours de tous ses voisins ^. 

réduite en cendres, en 1G89, par lesTrançais'qui firent sauter 
ses fortifications. KUe ne se rétablit que lontf^mrnt. 

1 Gouçales de Cordova leva le siège de Frankentiial le 25 oc- 
tobre 1621, et, le lendemain, il prit position à Stein, au delà de 
Worma, où il avait jeté un pont sur le Rhin. 

* Kaqteur passe sous silence les éTénements arrivés de la fin 
d'octobre 1621 aû mois de mai 16S2; il importe, pour l'intelli- 
gence de ce qui ya suivre, de les rappeler succinctement. Les 
fàtigues de la guea^, les combats et la nécessité de laisser 
des garnisons dans un grand nombre de places fortes avaient 
afTaibl; Tarmée de Cordova ; ne pouvant recevoir des renforts 
des Pays-Bas, elle avait été obligée d'attendre les troupes wal- 
lonnes renvoyées de Bohême. L'armée de Tilly, cantonnée dans 
les évèchés de Bamberg et de Wursbourg, était occup*''^ à se 
réorganiser? Mansfeldt, profitant de leur inaction forcée, se mit 
à piller et à ravager, ^ans distinetion de partis, les évèchés de 
Spire et de Strasbourg. De leur côté, les princes protestants se 
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Et, en effect, il £t tant qu'il lés meut à compaHsion, 
chacun faisant son devoir selon sa puissance; si 
qu'il yit en peu de temps le marquis de Torlac ^ en 

campagne avec une puissante armée, et laquelle 
ayant joint à son mareschal de camp Manafelt, au 
commencement de may Tan 1622, et sceu que mon- 
sieur de Tilly estoit du lon^ de la rivière de Nekare*, 
il la logea aussi tost aux environs de ces cartiers, pour 
y voir à quelle résolution les occasions le feroient 
arrester. 

Sur ces nouvelles, la général bavarois, voyant ses 
ennemis l'approcher, fut occasionné dé faire aussi 

diligence d'assembler ses gens affin de les prévenir 
et les serrer de près, avant qu'ils s'y fortifiassent; et 
ce qu'ayant fait et les poursuivy bon espace de temps 

préparaient à reconunencer la lotte, et les villes impériales, par 

crainte ou par connivence , fournissaient des subsides. Le 
7 avril 1622, le comte palatin quitta La Haye, se rendit par mer 
à Dieppe, de iâ à Paris, traversa la France, la l.fji raine, l'Al- 
sace, et arriva inopinément, le22avril,à Gemersheun, où Mans- 
feldt était occupé à négocier avec un agent de l'infante Isabelle. 
Le même jour, il avertit de sa présence le margrave de Bade- ' 
Durlach, et l'engagea & joindre'Bes troupes & oeUee que Haiw- 
feldt allait conduire sur la rive droite du Rhin. — Cbappto, 
XVm, 445 à 45S. 

1 Qeoi^es-BVédéric, margrave de Bade-Durladb, né en liRS, 
trolBiéme fils de Charles, margrave de Bade, et d*Anne, fille de 
Robert, comte palatin de Veldentz, recueillit les héritages de 
ses deux frères aînés et succéda à Ernest- Frédéric, en 1604. Il 
fit cession de ses États à son fllsalné, Frédéric I", le 25 avril 1622, 
aûn de les soustraire aux éventualités do la guerre qu'il entre- 
prenait. Il fut mis au ban de l'empire, après la bataille de 
Wimpffcn, racontée plus loin, et mourut à Genève, le 14 sep- 
tembre 1638. 

s TiUy assiégeait Dilsberg quand il apprit U marohe de 
Mansfeldt et de I>uriacli. Il se porta à leur rencontre et prit 
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Iieureu^ement \ Mansfelt ù, la fin ci) fut forcé, pour 
s'eschapper de ses mains, d*avoir recours à ses îd- 
veutioDS et subtilîtez ordinaires de guerre; passant 
par deux bourgs ^, il mit le feu dedans pour ester 
aux poursuyvans la veue de ses soldats, et les em- 
pescher de continuer ces te suite ; ce nonobstant mou- 
sieur de Tilly fit avancer une partie de ses troupes 
au delà desdits bourgs, à intention de leur donner 
en queue y tandis qu*il trouveroit le moyen de faire 
passer le reste de son armée : mais ils furent lors^ 
eux-mesmes chargés si à propos, qu'ilz furent rom- 
pus et deffaits ; car monsieur de TiUy n'ayant peu 
▼oir Testât de rescannouche de ses gens, à cause des 
grandes flammes et de la fumée espesse du feu, et 
ses soldats attaquez ne pouvant aussi, à ceste occa- 
sion, se garantir de rien, ny se retirer et rejoindre 
qu en grande confusion et hasart de se brusler tous, 
Tennemy eut le loisir de les investir à grandes forces 
et de les mettre en pièces; en sorte que monsieur de 
Tilly fut contraint, de ce coup, de se retirer^ et d'en- 
voyer au plus tôt appeler le secours de don Gonzalle 
de Cordua * ; lequel, à l'instant qu'il en eut les 

position entre Wiesloch et Mingolsheim. — Mercure firançofs, 

VIII, 276. 

1 27 avril 1622. «• Le baron de Tilly sortit de son camp avec 8a 
« cavalerie et quelque infanterie, pour aller les recevoir, et d'a- 
« bord chargea si rudement le comte palatin, qu'il le fit retirer 
* plus vite que le pas, luy taillant dos croupières de bonne sorte, 
H jusqu'à son arrivée à une bourgade, dans laquelle le comte de 
« Mansfeldt fit mettre le fea... » — Chappots, Ut. XVIII, 459. 

* Wiesloch et Mingolslieim. 

' TiUy opéra sa retraite de Wiesloch sur Wimpifeii. 
liBVASSOR, Sistoire de Louis XIII, II, 433, 434. 

* Oonçalea de Cordova quitta Stein & la fin d'avril, passa le 
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nouvelles, marcha nuict et jour par montaigneâ et 
vallées jusqnes à ce qu'il le joignit ^ ; que lors il fut 
donné ordre pour les logemens etla place d'armes, 
désignée avec commandement de s*y trouver tous au 
troisième coup de canon, qu'il se tireroit pour signal, 
furnissant cependant aux soldats le tems de se ra- 
firaîschir suffisamment, et se renforcer de la fatigue 
de leur longue traicte avant de les mettre en besogne 
et faire aucune recherche des ennemis. 

Deux jours après donc, qui estoit le 5 maj et la 
feste de TAscension , le marquis de Torlac et le bas- 
tard de Mansfelt ^ ayant parus sur le midj en cam- 
pagne rase, aux environs de Helbrune ^ du costé du 
c[uartier de monsieur de Tilly, l'on lascha les trois 
coups de canon, qui firent trouver aussi tost tous les 
soldats à la place d*armes et se mettre en escadrons. 
L'armée de Bavière se mit à la main gaucbe d'un 
petit bois qui estoit au milieu de la campagne et 
celle de don Gonzalle se rangea sur la main droicte 
et pour ce qu'il alloit desjà tard, ilz ne se ârent ce 
jour autres choses que se tirer trois à quatre volées 
dé canons et Ton passa ainsi jusques au lend^âin, 

Rliia A Oppenlieim et mareba sur Ladenbonrg, viUe située an 

bord du Neeker, entre Heidelberg et Manheim. — Lettres ée 
l'Infante et de Spinoîa, dee et 2 mai 1622. 

ï Le 3 mai 1622. Cordova conduisait 22 cornettes de cavalerie 
et 3,000 hommes do pied. — Mercure français^ VIII, 279. 

* Mansfeldt, cnvoyéversLadenbourp , afin d'empêcher la jonc- 
tion de Cordova avec Tilly, avait manqué son bnt. Il assiégeait 
cette ville défendue par Adolphe d'Eynatten, capitaine au corps 
de cavalerie du comte d'Isenbourg et son lieutenant dans le gou- 
vemement de Ladenbonrg, pendant que te margritve était ans 
prises avec Tilly et Odrdova. 

' Heilbronn, sui' la rivci, droite du Necker. 
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ne mangcaut les clievaux, pour ceste iiuict, (^ue des 
feuilles de ce bob. 

Le leudeioam ^ à Taube da jour» où donna à cha- 
cun cavalier un chapeau d'avoine pour rafraiachir 
leurs chevaux; puis, Msant passer toutes les troupes 
par dessus ledit bois dans une large campagne rase, 
on les dressa aussi tost en escadrons , et en mesmes 
tems posant rartiUerie à la teste des bataillons, on 
commença à Tinstant de se eanoner et avec telle con- 
tinuation qu'ils demeurèrent en ce point plus de huit 
heures et jusques à ce que l'on apperçût, envirou le 
midy, que Tennemj y commençoit à se retirer, ne 
pouvant plus endurer la ruine que luy faisoit nostre 
canon. 

Les soldats se désespéroient d'impatience qu'on uc 
l'avoit attaqué et encore plus de ce qu'on ne faisoit 
aucun devoir de le poursuivre, mais on avoît crainte 
qu'il n'eût usé de la mesme feinte que fit Annibal 
contre les Romains, à la bataiDe de Cannes qu il ga- 
gna , se mettant ledit Mansfelt en embuscade dans 
un bois voisin pour, lorsque l'on viendroit aux mains, 
se jetter à Timproviste sur l'arrière-garde et les en- 
serrer entre ses deux armées, ce qu'il nous eut in- 
failliblement fait perdre non-seulement la victoire, 
mais aussi rhuiineur et le pays. C'est pourquoy ces 
prudens généraux catholiques voulurent estre pre- 
mièrement asseurez de ce doute. 

Ayant partant esté trouvé qu'il n'y avoit aucun 
empescbement, il fut résout de les suyvre et de les 
attaquer, ^auquel effect l'on fit toucher tabours et 

16 mal 1622. 
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trompettes à ce que ehacun se trouvast en son esca- 
dron« et ai tost lee années se miiènt en diligence de 
marcher. Celle de don Gonsalle qui estoit distante de 

celle de Bavière de deux portéesde mousquet, s'avança 
la première. Son infanterie faisoit trois bataillons, 
l'un d'Espagnols et les deux autres d'AUemans , les 
Vallons ayant esté laissez pour la garde des villes ^ , 
et tous rangez en- un front avec deux gros de caval- 
lerie aussi en mesme front, laissant toiisj ours néant- 
moins distance sujQisante entre lesdits bataillons, pour 
se pouvoir à son aise tourner, attaquer et défendre, 
Les harquebusiers à cheval estoient plus avancez, 
et les autres gens de chevaux disposées sur les aisles 
et au derrière, ayant au surpins à la teste quelques 
pièces de canon. £tde ceste forme, celle de Bavière 
8*estant de mesme mis en bataille, ils aprochèrent 
l'ennemy, lequel ayant seen leur venuë les attendoit 
de pied ferme, et tiroit incessamment de son canon, 
au travers de nos escadrons, autant de temps qu'ils 
fiuent traversant une grande campagne pour venir 
jusques à luy, ce qui les incommoda extresmement, 
mais ils n*en furent pourtant empescbez de venir 
aux mains. 

La résolution de l'uu et de l'autre estoit telle, qu'il 
ne s'est veu de long temps un combat plus furieux, 

^ Si llnfiyiterie wallonne était oceapée à la gai dn des viUes, , 
les corps de cavalerie belge se comportârent À Wimpffen aTOC 
leur bravoure accoutumée. On en voit la preuve un pei^plus loin, 

pt on la trouvf! encore dans les documents particuliers, Ainsi le 
diplôme d érection delà terre de Bryas en comté, mentionne la 
conduite, en cetto affaire, de Charles de lîryas, capitaine de c«i- 
rassiera, au nombre de ses titres à la faveur royale. — Lainé, 
Archives de la noblesse française^ IX, 52, 53. 
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qu ilz ne tirent du premier abord, à cause de qnoy il 
s en esleva incontinent une bruine si grande, tant 
de la fumée des canons, mousquets et pistolets, que 
de la poussière des cheraux, quMls furent deux 
grandes heures sans se pouvoir voir : chose qui 
nous fut bien grandement prou£table pour deux rai- 
sons : Tune pour ce que Tennemy ne nous pouvant 
voirne nousfaisoit guierede dommage de son canon, 
l'autre d'autant qu'il n'en auroit peu appercevoir 
le désordre de quelques escadrons de cavalerie, et l'es- 
branlemeut des deux bataillons de uostre infanterie 
allemande, qui, à la ân par trop chargez de coup 
de canons et de mousquets, s'en espouyantèrent et 
se mirent en arrière. 

Le bataillon espagnol donc demeurant seul d'in- 
fanterie, au milieu de la campaigne, se trouva bien 
estonné de ceste espouvante et fort en peine de tant 
d'ennemis; mais les Vallons de chevaux le voyant 
en ce terme, accoururent aussi tost à son support, 
avec un gros de six cornettes et le joignirent de près, 
crians de plus aux soldats de prendre courage , de 
continuer de combattre tousjours vaillamment, et 
ne se pas rompre, et qu'ilz estoient venus pour les 
seconder et mourir avec eux; parolles qui les ani- 
mèrent tellement en leur résolution , qu'ils ne se 
bougèrent d'un pas et se tindrent encores de ceste 
façon long temps d'une valeur admirable, se met- 
tant mesmes à genouil, pour se mieux maintenir en 
leur rang et se conserver de la pluje de la mous- 
queteiie des ennemis; si bien que les autres en re- 
prirent Tasseurance de se rejoindre et de retourner 
au combat plus généreusement que jamais; et que 
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nostre cavallerie redoublant de ce coup son conrage, 

se trouva victorieuse de celle des Palatinois et la 
rompit entièrement. 

Le plus gros de la besogne demeura contre l'in- 
fanterie, à raison de la forte baricade qu'elle avoit, et 
telle qu*il ne s'en estoît jamais veuë de semblable. 

Les anciens se voyant nécessitez de venir aux 
mains avec leurs ennemis, souloient user de divers 
stratagèmes de guerre, pour s'en faciliter la victoire. 
Ce grand Cyrus, roy des Perses et des Mèdes, celuy 
qui mit sous son pouvoir tout TOrient, et qui néant- 
moins fut (leffait et pris par Tomyris, roine des Scy- 
thes, et sa teste coupée mise dans un vaisseau plain 
de sang ayec ces mots : Satia te sanguine fuem si" 
tisH; pour attraper les Sacéens contre lesquels il 
avoit la guerre, il simula de fuir à leur venuê, et 
ayant changé de place et laissé dans le lieu où il 
s'estoit campé, grande quantité de bons vivres et de 
bon vin, il les surprit à Timproviste, sortant de son 
embuscade et les mit tous en pièces, tandis qu'ils 
dormoient en toute seureté, pour cuver les fumées 
de leur mortel breuvage. 

Hannibal voulant passer les montaignes d'Italie 
que les Bomains gardoient, mit aux cornes de plu- 
sieurs bœufs du bois ardant, et les chassant devant 
soy, de nuict, se fit ouverture de son chemin. 

Pirrhus . roy d'Épire , ayant la pruerre contre les 
Romains, lit marcher d'avaut-garde ses éléphans, et 
gaigna par ce moyen le dessus de ses ennemis. 

Sertorius, pour battre Pompéius, en Espaigne, 
prit l'avantage du soleil et du vent, et en gaigna la 
victoire; autant en tit Eumenes contre Antigouus 
et Surena contre Crassus. 
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Le marquis do Torlac ^ an usa icy pareiUemeut 
d'une semblable subtilité et ruse de guerre, mais 

nouvelle et inusitée; il vous faut considérer qu'il 
avoit ^-rande quantité de sapins traversez de longues 
broches de fer tournantes vers la campaigne, et po* 
sez sur des petits chariots à deux roues, menez avee 
un cheval et âdcts de plus si ingénieusement que 
les deux bouts de ces pièces de bois portoient chacun 
un petit mortier, duquel Hz tiroient à chaque fois 
quaitre balles de mousquets» et avec ceste fortifica- 
tion, le marquis de Torlac environnoit son armée et 
marchoit en asseurance, quand il en avoit besoin. 
C'est pourr|uoy il tint encore si long temps ferme, 
nonobstant la route ^ de sa cavalerie et la perte de 
ses munitions de poudre, le feu s'estantmis dedans en 
ce renouTeilement d'escarmouche. 

Po jr lors la barricade tiroit du soleil levant vers 
le couchant et la face de l'armée au septentrion , et 
au bout de laquelle barricade, du costé du levant, es- 
toit une grande batterie de douse pièces de canons , 
qui baitoient tout le long de la fsœ de ladite armée 
et en donnoient à qui en vouloit approcher. Le reste 
de son artillerie estoit de plus disposé devant chasque 
bataillon. Ce fut pour ceste cause que monsieur de 
Tilly traversa lors les escadrons de don Gonsalle, et 
qu'il voulut les enhorterf aussi d'achever avec les 
siens valeureusement la journée. Or comme donc 
chacun sur cecy se mettoit en ceste disposition de 
combattre et de les attaquer vaillamment, nonoln 

* Durlach. 

* Déroute, de l'espagnol rota, — Levabsor, II, 434. 

* Exhorter, exciter. 
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stant ces grandes fortifications et avantages ines- 
pérées, il vint un grand bmict dans Tannée, qu'on 
Yoyoit nne poussière espesse s'eslever en une cam- 
pagne voisine. Les généraux pourtant craignant 
que ce ne fût quelque secours pour aider ceste infan- 
terie, firent tourner teste à la plus grande partie des 
escadrons vers ladite campagne; cependant ilz eU'* 
voyèrent incontinent monsieur Chirique ^, avec sa 
compagiiio d'iiarquebusiers à cheval, pour reco- 
gnoistre le tout, et lequel stradiant ^ long et large, 
ainsi que lujr estoit enjoint, et ayant rapporté n'y 
avoir rien veu, tous ces escadrons retournèrent ftuôe 
et se réunirent au mesme point que devant. 

Jusques alors l'armée de Bavière n avoit encores 
rien faict, ayant tousjours esté réservée jusques h 
ce qu*il fût esté nécessaire d en user comme en ceste 
occasion. C'est pourquoy don Gonsalle estant de be- 
soin de bien tost se mettre aux effets, il se trouva 
en ce temps à la teste de ses troupes l'espée à la 
main, et pria monsieur de Tilly de se disposer de 
mesmes et faire avancer ses gens, et ce qa*ayant 
faict et donné ses ordres par tout, Tinfanterie de 
l'une et l'autre armée marcha incontinent vers le 
canon de Tennemy. La cavallerie s'avança pareil- 
lement, non toutefois pour combattre, pour ce que 
celle de leurs adversaires estoit toute dissipée et ne 

^ Jean^ChriBtophe de Scherrich. 

* Du provençal strada, chemin: Ijattiv^ l'estrado, courir la 
campagne, aller à la découverte. Au xvi« siècle nn nommait 
Styaiirotv los ravali ers albanais au service de la république de 
Venise, puis admis dans l'armée de Charles-Quint; ils faisaient les 
reconnaissances et éclairaient la marche de l'armée. — Mémoires 
de Fery de Guy on, 134. 
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paraisfloit plus ^ mais bien aâin de se tenir preste 

et attendre le temps que les chariots fussent esté 
fonsez pour donner dedans. 

Nostre infanterie allant ainsi droict la teste bais- 
sée au canon de Vennemy» ceux qui en avoient la 
garde voyant l'orage se venir fondre de leurs costez, 
qiiittùi ( Ht leurs postes, après quelque peu de défence 
et seufuyrent, de quoy une voix en courut aussi 
tost par tous les escadrons, que les batteries de Teu- 
nemy estoient gaignées et ses canons saisis, bruict 
qui augmenta extrêmement le courage aux soldats, 
pour ce en avoient receu du dommage très 

^rand, si bien qu'ilz en allèrent avec plus d'allé- 
gresse et de résolution attaquer leurs fortifications, 
lesquelles partant ilz rompirent à la fin, fonsèrent 
dans la place d'armes des Pàlatinois, et les mirent 
en désordre. 

. Les escadrons de chevaux regardant ceste affaire 
commencèrent lors à se remuer, et ayant ouy crier : 
« Avance cavaUerie », ils se trouvèrent à Tinstant à 

la meslée. Toute ceste grande campagne où l'ennemy 
estoit, fut aussi lust plaine de fiiyars, et peu de 
temps après, elle fut veuë remplie de tous costez de 
corps morts, par la diligence grande que les soldats 
firent d'en faire massacre, bien qu'ilz estoient fort 
incommodez de marcher pour lag-rande quantité de 
picques, mousquets, cuirasses, et autres armes que 
les fuyars avoient jetté parmy la campagne , pour . 
courir mieux à leur aise ; et furent en ceste poursuy te 

t Le duc Magnns de Wurtemberg conduisait la cavalerie 
badoise. Il ne ceBsa de combattre, que lorsqu'il tomba criblé de 
blessures. 
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à deax grandes heims de ceste place d'armes » et y 
gaignèrent beaucoup de b^es bardes et force ar- 
gent ^ 

Toute Tarmée par après lofrea ceste nuict sur le 
cbaznp de bataille, y faisant par tout des grands 
feux en signe de resjouyssance; et, le matin venu, 
elle avança jusques une ville appeUée Helbrune, 
d'où le marquis de Torlac, plain de rage et de despit 
de telle perte, s'estoit freschement retiré pour pren- 
dre le chemin de son pays ^. £t puis ne voyant plus 
d'ennemis, l'on se retira pour se rafrescbir vers les 
cartiers ordinaires du Rhin , qui estoit bien distant 
de vingt-cincq heures de chemin, du lieu du combat. 

Estant toutesfois en ce devoir, il vint nouvelle 
asseurée que le comte palatin avec son général non 
encores content de sa brisée ^ avoit repris une petite 
ville appellée Landebourgues^, et taillé en pièces 

* Toute résistance iîr cessa que Tcrs huit heures du soir. Lo 
marf^rave avait dérï r|uitto le charnp do bataille, y laissant 
5 i iôo riii trts, parmi lesquels le duc Magiius de Wurtemberg, le 
palatin de Birkenfeld, Philippe de Helmstadt, colonel du régi- 
ment blanc, et beaucoup d autres gentilshommes. Il perdit, ôq 
outre, ion artiUerie, considérable pour lé temps, et ses bagages» 
— GEàf pmrs, liT. ZVIII, 461 ; Mercure firmçiis, VIII, 283. 

' Le margrave airiTa , dans la soirée dn 7 mai, k Stuttgard, 
où U s^ouma Jnflqii*à,la fin dn mois, pour réunir les débris do 
son année, qn*il conduisit A Maasfeldt. 

® Son entreprise. 

* " L'eslecteur palatin et Mansfcld, ayant fait passer leur 
« armée, sui* le pont de Ileidelberg, reçeurent la nouvelle de la 
•« desfaite du marquis de Durlac, comme ils falsoient investir et 
" sommer Ladembourg, où commandoit, comme lieutenant du 
« comte d'Isenbourg, Adolphe de Eiuetteu, avec Imict enseignes 
« de miUe A douze cents soldats^... se trouTant canonné deux 
« Jours durant do sept pièces, ausquelles on en adjoignit encore 

n 5 
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quftttre cens hommes, qui y estoient en garnison , et 
fiiégé d'avantage on fort cîiasteaa ^ qui eatoit sur le 
poinct de se rendre : sur cecy on despescha aussi tost 

q^uelque cavailler advertir le capitaine dudit clias- 
teau, qui y commandoit, de tenir bon et que Ton re- 
tourneroit face et viendroit-on en grande haste le 
secourir. Le capitaine néantmoins n'en fit guièie 
d'estat et ne voulant donner créance à son adver- 
tence continuoit tousjour.^ les conférences de sa red» 
dition. En sorte que sans la menace des Vallons qui 
y estoient dedans, lesquelz firent mine de le vouloir 
mettre hors, s'il ne cessoit de parlementer et n*atten- 
doit le secours, il fut esté rendu avant la venue de 
nos troupes. 

Cependant sur ces entrefaites de dispute, Tavant- 
garde de nostre armée parut descendant les mon- 
taignes prochaines pour y arriver, la veue de la- 
quelle ne fut si tost aux yeux de l'ennemy, qu'il ne 
printàTinstant la fuyte^, ce qui fit retirer les armées 

« quatre que Ton fit venir de Manheim ; elles firent si grande 
« bresche et guâisaute pour aller à l'assaut, que Ëinetten, 

sommé de se rendre^ demanda quatre jours j^our envoyer vers 
H le comte dlsenboorg, gou^verneur ea chef de Lademboorg» 
» lequel étoit à DUdeBheim, ce que luy ajant estâ dénié, Valt- 
• manhuB, de la part des aasiégeaiiB,' et Breidenbach, de celle 
m des assièges, dressèrent quelques articles, lesquels cependant 
M que Breidenbach les alla communiquer aux officiers des gens 
" de guerre assiégez, sept compagnies mansfeldiennes prirent 
•• le temps et donnèrent l'assaut si furieuscment,quïls emportè- 
« rent et la bresche et la ville, et y tuèrent tout ce qii'il<» trou- 
.. vérent en armes : Ëinetten fut pris prisonnier et le trésorier 

des gens de guerre. « — Mercure français, VIIÎ, 2B6, 287. 

* « Mansfeld fit abattre et razer les murailles et le chasteau 
» qui appartenoit à Tévesque de Worms. » — Ibid. 

P Mansfeldt ne prit pas la Mie, mais eonrut dégager Hagae- 
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à Nei68(eimi9s \ bourg proche de Openhem et autrea 
lieux aux environs ; où ayant séjourné quelque temps, 

et le fourag-e y défaillant, les généraux envolèrent 
par après la meilleure partie de la cavallerie au pays 
d'Esback^, et Tinfantene dans Openhem eî places 
circonyoisines* Et pour ce que ces lieux estolent bien 
séparez de quinze heures de chemin, le prince ^iala- 
tin et Manefelt en prirent sujet de ramasser tout le 
reste de leurs troupes, et de 3 eu venir placer entre- 
deux au pays d*Amerstat pour leurs fermer le 
chenûn de se tx)UToir rejoindre et s*en avantager; 

Le commissaire général ^ monsieur de Beringel s, 
qui commandoit lors à la cavallerie, ne manqua d en 

nau, sa principale place d'armes, alors assiégée par l'archiduc 
Léopold. Il prit Buseidieim, dispersa les milices de l'archiduc 
et rorint immédiatement AManlieim. Mercure françois, VIII, 
888. 

1 NUdFsten, petite Tille de la rive gauche dn Rhin, aa dessotu 
d^Oppenheim. 

s Eschenbach, dans laHaate-Franoonie. 
^ Hesee-Darmstadt. 

* Le commissaire général do la cavalerie commandait, comme 
on le voit, en labsence du lieutenaût général. Henri de Berg 
était général et don Philippe do Sylva, lieutenant général de la 
cavalerie de l'armée des Pays-Bas au Palatinat. Cette charge 
avait été créée du temps de Charles-Quint, pour Fernand de Gon- 
zague, run de ses lieutenants les plue distingués. Le commissaire 
général expédiait les ordres, réglait les gardée et les convois, 
âzait le prix des TiVres, accommodait les difQctlliés, soit entre 
les coi*ps, soit entre les soldats. Chaque soir, il pt^nait Vordre 
et le mot; après les avoir communiqués au général et aii lieute- 
nant général, il les remettait au foiki'ier majorj chargé de les 
distribuer à la troupe. Ses attributions avaient de l'analogie avec 
celles des chefs d'état-ms^or de nos armées. — Melzo, Règles 
mUitaires 16, et 17. 

^ Guillaume de Beringhen avait sei*vï, comme capitaine, au 
régiment de Claude de la Bourlotte. — Audience j 1181. 
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adTertir inoontinent monnenr de Tillj, à ce qu'il en- 
voyast quelque eeeotirs, et la vînt désengager, avant 

qu'elle fût entièrement fermée ^ et lequel, pour le 
faire et divertir ce dessein, il ne fit faute d'assembler 
aussi tost ses soldats et de marcher vers ces cartiers, 
avec le comte d*Anholt* ; ceste cavallerie fit aussi 

* Séparée du reste de l'armée. 

* Les seigneurs d'Anholt prétendaient tirer leur origine dê la 
maison de Luzembotirg \ ils prirent, au xu* siècle, le nom de 
Bronckhorst, d*un cMteatt bAti sar ITssel. Us devinrent sei- 
gnenrSy par alliances, de Borkelhoe, dans le comté de Zutphen , 
deBatenbonrg,en Oueldreetd'Anholt, sur les confins du duché 
de Clèves. Jean-JnrqiTes de Bronckhorst, baron, puis comte 
d'AnhoIt, fils de Thierry, seigneur de Batenbourg et d'Anholt, 
et de Gertrude, fille de Jean, seigneur de Milendonck et de 
DrachenfelB, entra au service dés qu'il eut terminé ses études. 
11 apprit le métier des armes, dans les Pays-Bas, où il com- 
manda un régiment allemand, sous le prince de Parme. Il 
devint colonel, puis (quartier-maître général dans l'armée de la 
Ligue catholique. Il se distingua àla bataille de Prague ; suiiit 
Tilly dans le HautrPalatinat; défendit le landgraviat de Hesse 
contre Christian de Brunswick, qu*il mit en déroute à Giessen. 
Après la campagne du Pàlatinat , il M envoyé, au mois de sep- 
tembre 1622, à la tête do 3,000 chevaux et de 3,000 fantassins, 
dons les Pays-Bas, afin de renforcer l'armée de Henri de Berg. 
n assista àla bataille de Stadtîoo et au siège de Breda; puis il 
força le roi de Danemnrk'à évacuer Osnabruck. Il reçut le col- 
lier de la Toison d or en 1626; fut élevé à la dignité de comte, 
par l'Empereur en 1629. Il était conseiller privé, maréchal de la 
cour de l'archiduc Léopold, gouverneur de la Haute-Alsace et 
feld-maréchal de la Ligue* catholique, lorsqu'il mourut au mois 
d'octobre 1630. Il avait épousé Marie-Cléophile de HobenzoUem- 
Slmaringen,^éele 11 Juin 1599, Aile de OharlesIIetdesa seconde 
femme, ËUsabet}! de Salm, comtesse de Cnlembourg, veuve de 
Jacques, marquis 4e Bade. Marie-Cléophile de Hohenasollem 
épousa, en seconde noces, Philippe d'Arenberg, sixième duc 
d*Aersdlot; de cette union est né Charles Eugène d'Arenberg, 
duc d'Aerachot et de Cv^y, grand-bailli du Hainaut. ^tr». _ Ar- 
ehim 4u ri^aunu, Audienc9, ^.8; Christyn, Jurisp, heroïca. 
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diligence d'aller au devant, tellement qu'ilz se joi- 
gnirent sur le midy près d'Achebourgue ^, ville de la 
despe^ulance de révesché de Maience. 

L'ennemy qui ne se donnoit de gardes de tout 
cecy, nonobstant qu'il n'estoit qu'à cincq heures de 
là, s*amusoit cependant à rançonner une petite ville ' 
dudit pays d'Amerstat ; et pourtant Ton en prit de 
ceste volte résolution de les recerclier et de donner 
dessus^. Le comte d'Anholt, sur ceste délibération, 
marcha le premier avec ses gens de chevaux, les- 
quels estoient suyvis de près des troupes de dou Gon- 
salle, et puis celles de monsieur de Tilly marclioient, 
et tous en grande diligence. L'on ne fut pas avancé 
de quelques lieux que ceux qui estoient devant ceste 
ville ne sceurent leur venuë, ce fut lors de fuyr bien 
hastivemcnt et d'en porter les nouvelles à leur prince 
Palatin et au bastard de Mansfeit\ lequel âelou le 

262, 263; Nobiliaire des Pays-Bas, supplément, 1420-1555, 223 et 
0Uiy.;M. le comte db Villbriiont, Mansfeldt, 11, Z43,—Tai}/, 1, 
156-150; Mere.thinç.,VlU,m, 297,296,299.; STRàDA,liv. V,22. 

1 Asdiaffenbonrg, ou Aschéburg, -vlUe de la Francoiiie, sur le 
Meiu, avec un château, résidence d*été des arcbevéques élec- 
teurs de Mayence. 

2 Dîeboorg. — M. le comte db Vn.LBBMONT, Ifom/Mir» 
II, 68. 

3 Tilly s'était porté vers les frontières de la Bavière, à la 
rencontre des troupes que lui amenait Caracoîoll; mais dés 
(ju il apprit la prise de Darm!?tadt, il descendît le Mein, rallia 
d'abord le corps d'Anholt, puis la cavalerie des Pays-Bas et se 
dirigea, à marches forcées, sur Mauheim, dépôt du riche butin 
fiiitdans les évéchés de Spire et de Stvcksl»ourg et à la défense 
daquel il était stO' que ▼olerailMan»felât.-*M. le comte bb Vn.- 
UEMONT, loe. cil. 

< Le Palatin et Mansfeldt étalent à Darmstadt, pendant que 
leurs troupes pillaient et ravageaient le pays, jusqn*à Fïano-^ 
fort. — Cbapfuts, XYIII, 407, 
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dire des prisonniers, quoy que le capitaine La Ver- 
dure Ten asseurasse par plusieurs fois, ne vouloit, 
pour tout cela, croire qu'il fût véritable, disant que 
c'eetoit abus et que les Espagnols estoient trop esloi- 
gnee de ces cartiers, pour en estre ainsi surpris; 
tontefois, comme peu après, quelques fuyani le vin- 
drent trouver bien eschauffez, c^ui criant, : « Armes, 
armes, » dans son cartier, luy dirent que les Espa- 
gnol venoient de les4effaire» et qn*ilz estoient sor 
la campagne » il le crat» mais il en devint comme 
forcené, se jettant par terre et se frappant de rage, 
qn'il avoit, de n*avoir mieux veillé à ses affaires; si 
bien qu'il permit que quattre de ses gens l'en rele- 
vèrent et le portèrent dans son caroche pour ne per- 
dre temps de fuyr. 

Le prince Pidatin ne tarda guierres aussi de se 
retirer à grande traîcte et diligence, emmenant de 
force avec luy le prince dudit Amerstat ^ et son âls, 
bien qu'ils s'estoient tousjours tenus neutres, et ne 
Favoient jamais offensé 

Toute la cavallerie catholique avoit presque tous- 
jours esté le troteetle galope depuis Achebourgue^, 
jusques à Amerstat^, où y a plus de douze heures de 

1 Darmstadt. 

* Voyez les détails de rarrestation du landgrave Louia de 
Hesse et les excès commis dans son pays, aux Arehiiaes du 
roifoume^ êeerétatreriê ffÉUU ttUemanOg, carton 193; et M. la 
comte de VnxBBMOirr, tnziy, 1, 178 ; Hansfèldi, II, 17 à 8S. ~ Ce 
prinee» né le 24 septembre 1ST7, était flls du landgrave Qeor- 
ges et de Léonore de Wurtemberg ; il succéda à, son pâre 
en 1596. Il avait épousé, en 1598, Madeleine de Brandeboai^» 
dont il eut beaucoup d'enfants. Il mourut le 27 juin 1626. 

3 Aschaffenbourg. 

* Darmstadt. 
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chemin» chassant tousjours devant aoj tout ce qù*elk 
re&controit; et pourquoyles soldats en estant fort ha- 
rassez et ayant très-grand chaud et soif, ilz se firent 
rafreschir de ceux de la ville d'Amerstat, qui leur 
donnèirent du vin aux portes, et en dévalèrent ^ dans* 
des seaux, par dessus les murailles, autant qu'ils en 
eurent de besoin, les advertissant en outre que l'en- 
nemy estoit party h bien OTand haste et en désordre, 
et qu'il n'estoit qu a une heure de là. 

Sur cecy, ces gens de chevaux se mirent en ba- 
taille, pour passer plusoutre à la poursuite ; les trou- 
pes du comte d'Anholt lors y estoicnt presque toutes, 
comme aussi la pluspart de celles de don Gonsaiie et 
de Bavière, mais le surplus estoit avec Tin^uiterie 
et le canon bien cincq ou six heures derrito, h rai- 
son qu'ils avoient ainsi presques tousjours galopé 
Et si ceux cy continuèrent leur diligence à marcher, 

Fennemy n en fit pas moins à ^r, laissant tous ceux 
qui ne pouvoient suyvre égallement, lesquels ne 
manqnoifint d*estre aussi tost attrapez et tailles en 

pièces. 

Geste poursuyte dura tant qu'il fut nuict, et la- 
quelle estant fort obscure, l'on fut contraint de met- 
tre le feu dans aucuns logis de leur chemin pour 

voir les environs par où ilz passoient ; cependant les 
Palatinoisg'aie^nèrent le dehors du pays d'Amerstat, 
et se mirent dans Is^ Bergstraet^, alentour d une ville • 

1 Descendirent. 

* Jjft Bergstrasse est une contrée au pied de montagnes, dont 
les principalps sont lo Ff^lsberg et le Malchen ou Melibocus, 
entre Darmstadt et Ileidelberg,, et où sont situées les petit*» 
Tilles d'Eberetadt, Zwingenberg, Bensheini et Weinheim. 
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nommée VinsBem^, se logeant dedans des grands 

marets presque inaccessibles. On arresta à ceste occa- 
sion ces troupes, au milieu d'une grande campagne, 
jusques qn'il fut jour; et lequel Tenu, qui estoit le 
13 de juin dudit an, l'on s'avança près des ennemis 
delà portée d*un pistolet, pour y recognoistre leur 
contenance et le moyen de les aborder. Ce lieu 
néantmoins estoit de si di^icil accès, qu'ils n'y virent 
aucun chemin d'y pouvoir entrer avec leurs che- 
vaux, pour ce qu'ils avoient rompu les ponts, qui en 
donnoient l'entrée ; et partant il leur fut de nécessité, 
à leur grand regret, d'y faire l'estanpille depuis ie 
matin jusques à midy, attendant l'infanterie. 

Tandis î'ennemy retira son canon et son bagage, 
et sa cavallerie s'avança à la veuê de nos soldats, 
laissant son infanterie pour arrière-garde, avec deux 
gros de cavallerie commandez par le colonel Over- 
traut ^. Ils avoient un terrible crèvecœur de le voir 
8*esloigner sans y pouvoir toucher, piincipallement 
sçachant qu'il emportoit des grandes richesses du 
pays d'Amerstaf*, où il avoit fait plusieurs ravages 

1 Benpheim. 

* Attendre , rester en observation , du Trallon estampo ou 
stampo, pieu fiché en terre et auquel on attache soit un chiffon, 
soit une torche de paille, pour interdire le passage sur un champ 
nouvellement ensemencé, ou bien éloigner les oiseaux. Nous 
dirions aii^ourdliui « taire le pied de gme *. 

* Yon Obentraat (Jean-Micbel), né en 1574, isra d*ime noble 
famille' du Bas-Palatinat, montra de bonne benro dlienrensea 
dispoaitiona ponr le métier des armes. Il était alors A la tête de 
la petite armée du comte palatin ; plus tard, Û passa au servioe 
de Jean-Eniest» due de Saxe-Weimar, et mourut glorieasement 
en 1625. 

* Darmstadt. 
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et pilleries» ccmune aussi de la ville de Francfort, 
laquelle il avoit aussi rançonné à bonne somme de 

deniers^; mais il leur fut force d'en avoir patience 
estant deffendu aux gens de chevaux d'attaquer de 
rinfanterie dans semblables lieux, sans gens de 
pied. 

Les Palatinois partant s^estant ainsi esloignez, 
leur arrîèré-garde commença à marcher et les catho- 
liques aussi tost commencèrent aussi de passer plus 
avant et jusques qu'ilz arrivèrent aux ponts', qu*ilz 
avoient rompus, lesquelz les harqnebusiers mettant 
pied à terre, refirent incontinent. Ilz se remirent de- 
rechef par après, ayant franchy ce passage, tous en 
bataille, sur une belle campaigne de grains si hauts 
qa*à grande peine se pouvoient-ils voir par dessus, 
et de ceste façon ilz marchèrent encores une bonne 
demie heure, jusques à Tentrée d une grande forest^, 
où l'ennemy, se sentant par trop pressé, s'estoit mis et 
les attendoit avec cincq gros escadrons de cavallerie 
et trois mille mousquetaires; toutes les troupes lors 
de don Oonsalle^, quiestoient d*avant^garde, se trou- 
vèrent au bord de ce bois, pour y commencer Tescar- 
moTïche, en attendant celles du comte d'Anholt et de 
Bavière, qui n avoient encores traversé entièrement 
le maret. Il vous faut entendre que ce bois estoit fort 

> « Donnant le pays k leurs soldats et courant jusques A Franc- 
hi fort, où ils firent contribuer aux Juift de très grandes sommes 
« de deniers. •« — Chapputs, 468. 

t La plaine, où les armées manœu^aient, est arrosée par le 

Weschnifz. 

3 La fort't de TiOrsch, prés du village de ce nom, où une ab- 
baye riche et célèbre existait jadis: on en voit encore les ruines. 
* M. le comte de Villermont, Mansfeldt, II, 68. 
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peu touffu et remply, n'y ayant que des chesnes 
assez séparez, qui donuoit la commodité aux gens 
de chevaux mesmee d'y entrer et s'y tourner, chcNae 
qui vint fort bien pour les nostree, comme voub 
oyrez. 

Le commissaire général s'estant lors aproché de 
rennemy, il donna soudain dessus ces escadrons de 
chevaux, avee see harquebusierB à cheval, vallons et 
allemans, et dans lesquels il entra pesle mesle, et y 
fit un fort combat; toutefois il se sentit taillent 
incommodé des coups de ces mousquetaires, qui 
estoient dans un taillis du bois, à la main gauche, 
qu'il fut contraint de se retirer vers les gens de cui** 
^rasse, avec perte de deux capitaines vallons, mes^ 
sieurs d'Aubermont et Peresbaron ^ et quelt^^ues sol- 
dats tant de l'une que de l'autre nation. 

Les cuirassiers, à ceste retraicte, s'avancèrent in- 
continent. Ils estoient en quattie gros et marchoient 
trois de front avec distance de l'un à l'autre de 
soixante pas, le dernier estaut un peu plus esloigné 
sur la main droicte. Le premier gros estoit, entre 
autres, commandé par le comte d'Hanappes^, le 

1 Jean- Charles d*Aubermont, fils de Charles d'Aubermont, 
seigneur de Ribaocourt et de Plancques, grand bailli de Ter- 
monde, créé chevalier par lettres-patentes, datées de Madrid, 
da 29 novembre 159Ô, mort en 1621, et de Catherine Schetz de 
Grobbendonck. " 

Jean-Baptiste Perez-Baron, fils de Marc-Antoine Ferez, éche- 
vin d'Anvers, et de Marie Perez-Baron. 

11b étalent tous deux capitaines d'arquebusiers. — Archives 
dê PAuaUnee, 1181; NoHliaire des Pa^Bas, I, 105, 378; IV, 
171 ; CJUPPm, 460. 

. * Alflundre de RoUes, comte d'Annapes, baron de BiUy, aei- 
gneur de Wevelghem, flls de Jean de Robles, pmnier comte 
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deuziesme par monsieur de Hemicoart \ le tioi- 
fiiesm^ par monsietir Gustm', et le quattriesme par 
le baron de Schay'. Si ces cbefe, qui comman- 

doient, n'eussent esté lors plus que gens de bien, et 
les soldats plus que valeureux, il y eut eu de la 
grande difficulté de les vaincre et du grand hazart 
de les attaquer, à raison qu*ilz eatoient espaulez et 
soustenus de ces mousquetaires, et qu*llz avoient 
beaucoup de vaillans hommes et bien résolus : mais 
on les chargea avec telle furie et opiniastreté que 
quelle résistence qu*ilz sceurent faire, ilz furent for- 
cez de se mettre en désordre; il faut croire néant- 
moins qu*ilz se dépendirent admirablement bien et 
fort lonf^ temps; si est-ce que leur belle défence ne 
les peut garder de n'estre mis à la £n en pièces, et 
tant que la place en estoit toute couverte. 

Geste cavalleiie i^ant pris la fuite, Ton tourna 
Feffort sur Tinfanterie, laquelle pour avoir beaucoup 
faict de mal à nos gens de chevaux, en fut aussi 
tost assaillie de tous costés d'une auimosité très 

d'Annapes, mort en 1621, et de Marie de Liedekerke, fille d'An- 
toine, seigneur de Ileule, et de Louise de la Barre, vicomtesse 
àe BaiUeul, dame de Mousctûii. n tat l\m des deux fleignean 
qui condmiirent le eheval dlioimeiir aux ftinérailleB de rarehi- 
doc Albert; il épousa Françoise de MancicidOT, flUe de Jean» 
secrétaire et conaeiUer de gaerre da roi, et d'Eugénie de Vofi^er» 
dont 11 eut quatre enfiuite. — IMHliaire des Pays-Bas^ IV, ISS 
et suiv. 

1 Charles de Bryas, seigneqr de Hernicoart. — AvdAmce , 

1181. 

* Louis de Custine, seigneur d'Auûiance. Ibid, 
3 Claude de Beauffremont, baron de Scey, succéda, en 1630, 
dans le gouvernement de la Franche- Comté , à Clériadus de 
Yergy, comte de Ghamplitte. -^NtibmianâisPaifê-Bat, IV, 21, 
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grande. Hz se jettèrent donc, passant à travers de ce ' 
bois, à corps perdus dessus et les firent encores pres- 
que tous mourir. Bien que ce ne fut pas aussi sans 
perte, pour ce qu'ils se mirent pareillement en dé- 
fence fort valeureusement. Ce fut icy que monsieur 
le comte d'Haaappes fut blesse , et messieurs de ller- 
nicourt et de Breliaut\ sans plusieurs autres, tant 
officiers que soldats ; et ne s'en faut estonner, puis- 
qu'ils y apportèrent semUablement autant de rési»- 
tence que soldats* d'honneur peuvent faire. Et si, 
nonobstant, nous eussions eu Tinfanterie, presque 
aucuns, de toutes leurs troupes, fut de chevaux, ou 
de pied, n'en fussent eschappez : mais elle n'y peut 
jamais arriver à temps, pour Tempeschement que je 
vous diray maintenant. 

Je vous ay desja dit comme elle estoit demeurée à 
Openhem. Or le jour que la cavallerie arriva près de 
Amerstat, don Gonsalle fit marcher ses gens de 
pied le long du Bhin pour les faire suy vre, et où les 
passant à batteaux, par une petite ville de Mayence*, 
il tarda long temps en ceste besoigne, selon que l'on 
peut considérer. Outre, l'infanterie de Bavière estoit 
encores lors assez loin et laquelle il estoit besoin de 
joindre pour marcher ensemblement. Tellement que 
nostre cavallerie estant aussi forcée d'aller tousjours, 
ainsi que j'ay dit, le trote et le galope, jamais elle n'a 
peu arriver assez tost, pour se retrouver au temps de 
ceste meslée^. 

1 Jean Van àer Graoht, seigneur de Bpfihaut, capitaina d'ar- 
quebufliem, soi» la charge du comte àlmbùarg, — Audience, 
1181. 

, * voie de rélectorat de Mayence, probablement Nientein. 
^ M. le comte db VileiBIIHOnt, Màwfeldt, II, 68, 69. 
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Après ceste défaîte, Ton recala noz troupes dans 

des grains prochains pour y rafreschir les chevaux, 
cependant qu'on retireroit les morts et les blessez, 
ïaBdis les Croates \ qui avoient suivy l'ennemy jus* 
ques à Manéhem^, ville forte sar le Bhîn, et en fait 
mourir de leurs sables un bon nombre, leurs tran- 
chant à tous la teste, pour s'asseurerde leur mort, 
selon la coustume de ceste nation, commune à tous 
ceux de ces cartiers de Hongrie, retournèrent les re- 
joindre, comme firent lors semblablement don Gon- 
salle et monsieur de Tilly, avec leur infanterie et 
autres leurs gens : mais la fricassée estant faicfe, 
ainsi qu'avez ouy, ce fut de se retirer chacun vers 
son quartier; monsieur de Tilly remmena ses trou- 
pes outre les montaignes, le long de la rivière de 
Nekare, et don Gonsalle les retira à Openhem. 

Vous avez entendu cv-rlessus comment le prince 
Halberstat^, après avoir quitté l'entreprise deVitsce- 

> Les Croates llBÎsaient partie de Tarmée de Tilly et e*étaieiit 
IréB bien comportés A la bataille de Wimpffen.— Chapputs» 469. 

2 Mauheim. 

* Au mois de septembre 1621, Chri?tinn de Brunswick, évô- 
que do Halberstadt, à la tête d'une nombreuse arm^io, levée au 
nom du comte palatin et des États-Généraux de HoUande, était 
entré dans le landgraviat de Hesse et dans l'électorat de Mayence 
avec Fintention de se joindre â Hansfeldt. A la suite d'un coiy- 
bat que Ivi livra le baron d*Aiibolt, le 80 décembre 1621, il se re- 
tira en Weetphalie et commit d^affrenz ravages dans les évéchés 
de Paderbora et de Monster. Anholt et le comte Henri de Berg 
le forcèrent à quitter la Westphalie. Le 15 mai 1622, il passa le 
Weser se dirigeant vers le Palatinat, où l'appelaient l'électeur 
et Mansfeldt : il se proposait de traverser la Thuringe, les terres 
de l'abbaye de Fulde et levêché de WUrzbourg, afin l'^s livrer 
au pillage, mais 12,000 hommes, placés par l'électeur de Saxe 
sur les irontières de la Thuringe, l'obligèrent a se rabattre vers 
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bourg ^, estoit venu passer la rivière du Maine ^ à 
Host*, et que les soldats de Bohème^ s*estoient unis 
à ceux de don Gonsalle deCordua; maintenant je 
vous diray que ce général espagnol, dès quil eut 
receu le renforcement de ces troupes» il renvoya, à 
ceste occasion, le régiment vallon de monsieur de 
Ville ^ à Openhem, pour la garde de ces cartiers, 
avec le reste de ses gens, horsmis son tercio d'Espa- 
gnols et la compagnie colonel ^ du marquis de Cam- 

Francfort. Cependant Anholt, traversant le pays do Waldeck et 
la liesse, avait opéré sa jonction, à Asschatfenbour^', avccTilly 
et Cordom. — Mercure français, VIII, 27, 37, 44, 207, ?98. 301. 
ï « Halberstad, ayant dessein de ravager, en son olieinin, lea 
territoii'es de l évesché de Virsboui'g, »♦ adressa à Tévêque une 
lettre minatoire qii*U ne put mettre A eiécntion. — Mercure firan- 

« Hein. 

^'Hoecht, anr la rive droite du Mein , aû confluent de la 

Nidda, 

^ Los troupes wallonnes amenées de Bohême dans le Pala- 
tinat, par Caraccioli. — Gnerrc de Bohême, 223, 224. 

^ Loni^ de Ville, entré au service en 1580, était sergent-major 
du régiment du comte Christophe d'Oostfrise et d'Embden , 
en 1621 : « Tellement que je donuay la commission à Louis de 

YiUe, sergent-m^jor, de prendre le régiment du comte d'Emb- 
tf denet an^s troupes bourguignonnes, pour empeechor le duc 
« Qiristian de BrunsTic de passer le Rhin A Saint-OoTcr... >» 
' — Lettre ée GonzaUès de Cordova au kmdgrace de Mme, dé- 
cembre 1021. — 11 devint peu de temps après maître de camp et 
membre du conseil de guerre. Par patente du 13 mars 1624, il fut 
nommé gouverneur de Charlemont, où il mouTut le 10 août 1630. 
Il avait épousé Marie-Anne de la Tramerie de Roisin, dame 
d'honneur de l'infante Isabelle, morte le 7 juillet 1G29. Sa des- 
cendance mâle sY';>t étointe dans la personne du baron Frédéric 
de Ville, mort, le 12 mai 1855, au château de Flawinne, prés 
Namur. — Mercure françois, VIll, 53 \ Annuaire de la noplesse 
de Belgique, 1859, 267. 

< La compagnie Colonelle ou maître de camp, première du ré- 



Digitized by Google 



[16Sd] OUBBSBS DU PALATTNAT. 51 

plotftre^, italien» et s'alla joindre avec monsieur de 
Tilly , sur l'advertence qu^il eat des intentions dudit 

Halberstat ; et où ilz se résolurent par ensemble de le 
combattre, devant qu'il se fut conjoinct au bastard 
deMansfelt. 

Ils passèrent donc à ce dessein, conjoinctement, 
lafiyière du Maine* à Achebourgues^, le 24 de juin 
dudit an^, et encores une autre petite, à Hanau^ et 
par ainsi continuant leur cbemin, ils se trouvèrent 
aux portes de Francfort, d'où, s'acbeminant vers 
Host, petite ville, ils apperceurent, une lieuë delà, 
l'armée de Halberstat en bataille, sise en bonne * 
forme, sur un rideau de montaigne. Il avoit, dn costé 
droit, une prairie enclose de fortes bayes, garnies de 
mousquetaires, avec plusieurs troupes de cavallerie, 
au dedans ; joignant laquelle estoit un petit fort, vers 
le milieu, ayant un retrancbement, qui s*estendoit du 
costé gauche, bien avant, jnsques à un autre petit 
fort, au delà duquel estoient encores plusieurs autres 
retranchemens, aussi farsis de mousquetaires/ avec 
de plus le front advantagé d'un maret fort plain 

giment ou du tercio, avait pour capitaine nominal le chel du 
oorps ; elle était commandée par un capitaine-lieutenant, 

1 Jean-Baptiete de Capoua, prince de Gaspnli etdeCSonea, 
mBVqois de Gampolataro, colonel d*nn régiment italien, cheva- 
lier de la Toieon d*or. — Jwrt9p, heroteett 496. 

2 Mein. 

* ABchaffenboTirg. 

' Le 17 juin, suiTant le Mercure françois, VIII, 303, et le 19, 
d'après Malingrb, 886 et Chappuys, 470. 

5 Hanau, situé au confluent de ia Kinsig et du Mein, doit en 
partie son origine à des protestants wallons, comme Francken- 
thal. 
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d'eau, et le dos^ de ladite ville de Host et de la 
rivière du Maine. Don Gonsalle ayant sceu ceste 

disposition des ennemis , par monsieur d'Aiguier^, 
capitaine d'barquebusiers à cheval, lequel il avoit 
envoyé les recognoistre, rangea son armée en bataille 
à la main droicte, en denx gros d'infanterie, mis de 
front, l'un d'Allemans etl'autre d'Espagnols, Vallons 
et Italiens meslez, et au dessus desqiielz la cavallerie 
du baron d'incy ^ et celle de don Philippe de Silve^, 
lieutenant général de la cavallerie, estoient posées 
séparément en divers escadrons, avec celle de don 
Gonsalle aux aisles et au derrière. Il y avoit en outre 
devant lescadron de la main gauche, cincq manches'^ 

• Advantagé ou appuyé. Le Mercure français, VIII, 304, donne 
le plan de cette batsdUe. 

s La patente de cet officier n*a pas été trooTée ant archives 
ûâ royanme. Son nom est écrit dans la Contadorie des gens de 
gnerre de manières différentes; aux années 1641-1643 on lit : 
« A la compagnie de chevaux arquebusiers du prt^vost général, 

Jew- Louis d'Aguirre, •» plus loin de Jean-Louis d^Aguira; 
aux années 1644-46 « .Toan-Louis de Ai^gidre, de Aguerre ; r> la 
relation du siéj^^t' de Rréda cite « îc capitaine de chevaux Pierre 

• d*Agiiirre — I/dyntaire des archiver de la Contadorie, 
folios 408, 411, 415, 41G; Siège de Breda, 121. 

9 PieiTe-Ernest de Gavre, capitaine au régiment de cuiras- 
siers waUons deOaaober.^AtMifmce, 1132 ; Querre de Bohême, 
134, 149. 

A Don Philippe de Sylva, lieutenant général de la cavalerie, 
serrait anx Pays-Bas depuis longtemps : *> là où je me trouvay 

« avec don Philippe de Sylva, qui est un brave et courageux 

• soldat, et cela a esté connu de toute l'armée lundi dernier.» 

— Lettre du colonel Gaucher, 31 août 1622, Papiers d'État, 538. 

— En 1631, il dr''f*'ndit avec uue grand<? bravoure la ville de 
M ayence contre Uustave-Adolphe. — Schiller, 235,238: Au- 
dience, 1181, année 1617^ Inventaire de la Contadone des gens 
de guerre^ folio 386. 

B Chterre de Bohême, 169. 
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de mousquetaires, t rois de Valions et deuxd'Allemans 
de l'armée de Bavière, pour attaquer les deux forts 
et leurs retranchemens. Monsieur de Tilly disposa 
pareillement ses gens en escadrons à la main gauche 
en mesme front, faisant toutefois trois gros d'infan- 
terie, rang-ez en triang*le du costé de la prairie, avec 
ses gens de chevaux placez diversement et en ceste 
façon ilz marchèrent jusques au lieu de leur comhat^. 

Estant front à front à la portée du canon, on 
commença de se saluer de coups de couleuvrines, et 
arrivez qu'ilz furent encores plus près, Ion com- 
manda aux milles mousquetaires des cincq manches 
d'assaillir leurs fortifications, que lors ils vindrent 
aux mains, et 8*y battirent si bien que beaucoup de 
soldats de part et d'autre furent tuez et hlessez; à la 
fin toutefois les nostres ayant esté victorieux, et l'en- 
nemy chassé à la force et contraint de quitter et fuyr 
vers les escadrons, monsieur de Tilly, pour se main- 
tenir eu ceste première bonne fortune, il se mit, à 
l'instant qu'il les vit retirer, plus avant de son costé, 
et avança cincq petites pièces de canon tirant tous* 
jours et bien à propos, et ce qu'ayant esté fait de 
mesmes par don Gonsalle, les soldats d'Halberstat 
s'en esbranslèrent prandement. Les nouvelles asseu- 
rances qu'ilz receurent lors, en ceste conjoincture, 
que l'armée de Bohème estoit jointe à celle de don 
Gonsalle aida fort à la défaîcte, car estant jà esbrans- 
lez de ce premier coup, ils conceurent une espou- 
vente telle, par ceste surcharge, qu'ilz en prirent du 
désordre et se retirèrent vers la ville de Host aux 

* 20 juin 1622. Malingke, 886; Chaphuys, 471; Mercure fran- 
çais, Vin, 304. 
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premières approclies de noz armées, qui partant pas- 
sant lors aussitost au travers de tous leurs retranche- 
mens, et se Tenant placer en bataille» au lieu où ilz 

avoieiit esté, ilz farenî. nna im-untinent tous à vau- 
de-route, et sans aucune perte considérable de nos 
gens, quoy qu'ils se firent encores là des belles escar* 
mouches, principallement entre la cavallerie, et aux* 
quelles le baron d'Incy , qui estoit àla droite deFavant- 
garde avec son régiment vallon ^ de chevaux, en fît 
mourir un grand nombre. 

Or, comme pour se sauver de ces mains victo- 
rieuses, il leurs estoit force de passer la rivière du 
Waiiio par lo pont qu ilzy avoieiii iaict, la foule et la 
coii fusion des fuyars fut si grande, qu'ils tombèrent 
dans Teau et s'y noyèrent à plus de quatre mille ^. De 
façon que si ces généraux catholiques eussent plai- 
nement poursuivy leur victoire, il estoit apparent 
qu'ils y fussent presque tous demeurez; mais ilz Tout 
laissé de le faire pour plusieurs bonnes considéra- 
tions, et principallement pour les mesmes que celles 
qui ont jadis retenu les Lacédémoniens de n*affronter 
mille soldats escliapcz de la defl'aicte de Tarniée 
des Mantinéens, et Marias et Sylla, en leur guerre 

ï Le régiment de cuirassiers wallons do Gaucher, dont le 
baron d'Incy avait le commandement par intérim. 

• Le Musée de Bruxelles a fait récemment l'acquisition de 
tableaux représentant les batailles de Prague, de Hoecht et de 
Stadtloo. Ils sont dûs an pinceau de Pierre Snayers, peintre de 
la cour, né A Anvers en 1593. Ces belles toiles donnent une idée . 
eocacte des lieux où les faits se sont passés, de la tactique, du cos- 
tume militaire et de Tarmement de cette époque. M. Éd. Fétis, 
de l'Académie de Belgique, a consacré à l'artiste et â son œuvre 
un article plein d'intérêt, publié dans le VI« volume des Bulle- 
tint des commissiom royales <fart et d^archéologie, 
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fiocialle, denecombattre quelques troupes de reste de 

la journée, qu'ilz avoient eu contre lesMarses, pour 
estre trop dang-ereux de presser un ennemy, à qui 
tous moyens de seschapper et de fuyr sont estez, 
suyyant cest ancien proverbe : Ca^e â desperaiis. 
D'autant que ces Halberstois n*ayant autre chemin 
de retraicte et de fuite que par ce punt, et estant tal- 
lonnez de près, ils se fussent trouvez réduits en une 
extrémité plus que suffisante, pour les faire retonr* 
ner face et prendre des résolutions désespérées, qui 
eussent peu causer non seulement une grande perte 
en nos gens, mais possible aussi du revers à leur 
victoire. 

Les Vallons seuls eurent en ceste journée du mal- 
heur, par un accident toutefois et non des mains de 

Tennemy. Ainsi qu'aucuns capitaines vallons tant 
du régiment du feu comte de Busquoy que île don 
Guillierme Verdugues avoient esté commandés d'al- 
ler à la poursuite de ces Halberstois, lorsqu'ils se 
retiroient, et qu'ils estoient les escarmouchant dans 
un jardin, joignant ladite ville deHost, où ils avoient 
fuis, quelques soldats s amusant au pillage, rompi- 
rent un tonneau de poudre, croyant que ce fut autre 
marchandise et comme un mousquetaire arrivant à 
la rupture d'iceluy, et regardiint ce que c'estoit, 
laissa tomber dedans, par nonchalance, la meiche 
qu'il tenoit à la main, plus de vingt autres tonneaux 
qui estoient auprès en prirent feu, tellement que le 
capitaine Gascon ^ et bien cent soldats, avec luy, en 
furent bruslez et fort endommagés. 

^ Anioiae Oraaon? capitaina d*ane compagnie Ubre. — Ar- 
chives de VAvdienee^ 1129 : patenU du SI Juin 16S0* 
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Le prince Hallierstat ne fat pas pourtant anéanty 

de courage, il ramassa ses gens et ne laissa de se 
joindre aiibastartdeMansfeltùManeiiemS qui fit que 
don Gonsalle et moDsîeur de TiUy, incertains de ses 
desseins, retournèrent en arrière et firent passer leurs 
armées la rivière du Maine, à 1 opposite de Hanau. 
Arrivant à Ladehourîr* une lieuë do la ville de Hei- 
delberg, ils s'y arrestèrent et firent semblant de la 
vouloir siéger, en attendant qu'ils auroient langue 
des intentions de Mansfelt, pour délibérer suyvant 
cela il'aller après et liiy en faire de mesmes, s'il estoit 
posâlble. Mais comme ils sceurent qu'il avoit passé 
les environs de Spire et quil marc^oit à grandes 
journées vers la Loraine pour les ftiyr, avec dessein 
de plus» selon qu on pou voit présumer, de traverser 
les Pays-Bas, et s'unir à l'armée des Hollandois, pour 
ensemblement faire lever le camp du marquis de 
Spinola, de devant Bergues>Opzoom^, ils changèrent 

^ • Halberstsdt, avec une troupe de cinq Gomettes de cavale- 

• rie, ayant trouvé un guay où les chevaux en avoient Jusques 

• aux sangles, se rendit A Vautre bord du Mein, où chacun des 
« siens, sans attendre son compagnon, tiroit à sauve qui peut, 
« taschant ft pouvoir gaiguer Bensheim, où Mansfeld 8*estoit 
« advancé, pour leur vanir au devant, avec cinquante cornettes 
« de cavalerie et trois mille hommes de pied. — Les restes de 
u l'armée de Halberstadt qui se sauvèrent de la bataille de Hoest, 

• « s'estant rassemblés auprès de leur chef, qui s'estoit sauvé vers 

« l'électeur palatin, à Manheim, moiitoieut encore à près de cinq 
« mille chevaux et huit mille hommes de pied; mais en mauvais 
*♦ esquipage, sans argent et sans bagage »». — Mercure français, 
VIII, 307, 309. ^ 
* Ladenbourg. « 

' Le palatin, Mansfeldt et Ralberstadt, hors d*état de lutter « 
plus longtemps avec Tilly et Cordova, quittèrent Manheim le 
23 Juin et envahirent T/Jsace, qulls ravagèrent impitoyable- 
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de délibération et foi résout, par un conseil de guerre 
sur ce tenu^ que don Gons&lle le suyvroit seul et 

que monsieur de Tilly deuieureroit au Palatiaat, 
ppur la garde du païs^. 

Don Gonsalle partant passa le Rhin à Vonnes^,et 
en chemin ayant canonné un fort, avec dou2e pièces 

ment. Mais rarehiduc Léopold, aidé da baron d*Anholt, pot» aa 
mois de Juillet, prendre rofTenslve contraries aventariers et les 
accula à Saveme. Lft, à bout de reflisources et d'espérances, le 
palatin congédia ses lieutenants, et, couvert d un déguisement, 
se réfugia à Sedan^ auprès du duc de Bouillon. Mansfeldt et 
Halberstadt. après avoir vainement offert leurs services à Tem* 
pereur, résolurent de pas«?er en France, Boit pour s'unir aux 
huguenots, soit pour se rapprocher de la Hollande, où Maurice 
de Nassau les appelait. Le 20 juillet, ils pénétrèr-^nt en Lorraine, 
et ]*? 8 août , ils atteignirent le sol français. — Malingiuî, 896 ; 
Lëvassor, II. 490. 

* A son expiration (9 avril 1621), la trêve de douze ans fut pro- 
longée jui^quau 13 août. Cependant Philippe III et rarehiduc 
Albert moururent (le premier le 31 mars et le second le 13Juil- 
let). Les hostilités recommencèrent au mois d*aoùt par lesiéj^e de 
Juliers, et après la prise de cette ville (22 Janvier 1622), Spinola 
investit 6erg-op Zoom. Maurice de Nassau engagea vivement 
Mansfeldt à -venir, avec ses troupes, au secours de cette place. 
Leur passage offrait pour la Belgique un immense danger : » Le 
« pays G!?tant despourvou non seulement de cavalerie, mais 
« aussy les villes frontières desgarnies de leurs garnisons ordi- 
" naires, estant la plupart sous la conduycte du sieur d'Oagnies, 
«* gouverneur de Bapaulines, au siège de Berghes-sur-Zoom », 
^ Bibliothèque royale, M. S. iN» 17,397. 

* Dans ce conseil de guerre, tenu le Juillet 1622, entre 
Tilly, Coi'dova et rarehiduc Léopold, il fht décidé que Tllly se 
Joindrait & Tai^cbiduc, pour reprendre TAIsace, et que Cordova 
se mettrait à la poursuite de Mansfeldt — Mercure f)rançois, 
YIII, 317, 318, 320. 

' A Stcin, en dessous de Worms, où il avait Jeté un pont : 
Se (Cordova) resolvio a pasar el Rhin, y paso a 23 de julio, 

" una légua mas abaxa de Wormacia, fUe caminando husta 

« villa de Neustadt. » M. S. 15,912. 
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d*artillerie3, il s'en rendit maistre en pen de temps, 
par composition. Pais continuant sa route, il siégea 

BemMablement la ville de Nieiistat^ où don Guil- 
lierme Verdugues , avec son régiment, et celuy du 
comte de Basquoy, fut envoyé pour prendre le chas- 
teau^, placé sur le haut d'une montaigne. Ce clias- 
teau composa aussi incontinent, voyant deux pièces 
de canons rompre ses miirnilles, et le feu dans sa 
porte, que les soldats y avoient mis; occasion que la 
ville, après avoir pareillement soustenu quelques 
coups de canons, se trouva contrainte de parlementer 
et faire le mesmes ; et d'où poursuyvaut par ai)rè:^^ plus 
- avant, il arriva à Jvoy^, au pays de Luxembourg, 
distant lieuê et demie de Moson^ ville de l'obéyssance 

> Neustadt (An-der Harth), viUe an pied du Harth, sur un 
bras du Speierbach et dans la plus belle position du Palatinat. 

' Winsingen. La garde de eei plaçai fat remisé an maître de 
emap de VUle : • Dezo en eetas plaças ai maeeCro de campo de 

• TiUe, eoa wa regimlento de Infimteria vab&a «. — 
thè9«ê rovai», M. S. N» 15,912. 

Le baron d*Anliolt M dh'igé yers les électorata de Tréfw et 
de Colo>:^ne, afin de les défendre an besoin.— ifercure flrançofSf 
VIII, 320. 

s Gonçales de Cordova s'était fait précéder de sa cavalerie, 
commandée par don Philippe de Sylva, afin de mettre Tliion- 
ville à l'abri d'un coup de main et de s'assurer du passage de la 
Moselle. Une lettre du comte de Berlavmont, gouverneur du 
Luxembourg, datée de Thionville, le 9 août, annonce, pour ce 
jour là même, l'arrivée de Ck>rdova et de son armée : après quel- 
ques jonrs de repos, en cette ville, ce général alla prendre posi* 
tion à Yvoy. 

4 Honzon avait une garnison française, commandée par le 
comte de Orandpré ; ce tvA anx environs de cette viHe, on plutôt 
près de Beaumont, en Argonne, que Mansfeldt cantonna sa •» 
bande : » La infanteria en campaaa oerca la villa de Beaumont ; 

• la cavalleria en los casares vlcinos j9id2A>fft^9uer<oya2s, 
M. S. NO 15,912. 
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du roi de France» où estoit Mansfelt ; deux mille che* 
▼aux duquel desbandez, par faute de payement, qui 

pilloient et ravageoient tout le pays, aux environs de 
là, furent- lors rencontrez de nostre cavalierie d avant- 
garde, qui leur dqnnant plusieurs belles escarmou- 
ches, les fit retirer, et causa qu'ilz s'abstindrent 
d'oresnavant de ces ravages*. 

Tandis^, Mansfelt estant adverty de ceste suite, 
tenoit tous les jours des conférences secrètes avec le 
duc de Bouillon ^, pour aviser des moyens de ce qu'il 
devoit faire et se résoudre au meilleur. Il faisoit ce* 
pendant semblant de se vouloir ranger du party du 
roy de France, moyennant quelques conditions avan* 

* « Le duc do Brunsvic Halberstadt s'en alla à Sedan, se sé- 
• para d'arec Mansfeld, et emmena une partie de ses forces 
« pour prendre le parti des Estats de Hollande, après avoir 
« bruslé vingt beaux villages tant de la prévosté de Mouson, 
« que des liens circonvoisins. 

« Le 12«joiir d*aoast, deox mil chevaux sans colonels, ni capi- 
« tailles, vont, en troupe, trouver Mansfeld, & dessein d*avoirde 
« Targent, ou de se saisir de sa personne et de son canon, au 
« défaut de payement. 11 donna si bon ordre à ses aflRsdres, qull 
« les renvoya sans avoir ny Tun, ny l'autre. Leur mécontente- 
« ment les porta là, qu'ils abandonnèrent l'armétî et, avec rage, 
" entrèrent dedans le Rheteloîs, où ils bruslèrent quelques vil- 
« lages appartenant au duc de Nevers ». — Mercure français, 
VIII, 734, 735. 

* Cependant, sur ces entrefaites. 

* Henri do la Tour, vicomte de Turenne, comte de Montfort 
et de Négrepelisse et duc de Bouillon, par le mariage qu'il con- 
tracta, le 15 octobre 1591, avec Charlotte de la Mark, fille unique 
et héritière de Henri-Robert de la Marck, duc de Bouillon et 
prince de Sedan, et de Françoise de Bourbon-Montpensiei*. Il 
épousa en secondes noces, Isabelle de Nassau, fille de Guillaume, 
prince d'Orange, et de Charlotte de Bourbon - Montpensier ; 
c'était l'un des chefs du parti huguenot* — Sittoir4 de la maison 
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tageuse qu'il proposoit^ D'autre costé, il escoutoit 
aii33y ses rebelles^, qui le soUicitoient d'entrer en 
France, h leur ayde. £t lors que don Gonsalle se fut 
aproclié de luy , il récent de mesmes ses propositions, 
sans toutefois en faire aucun arrest, bien qu'elles es- 
toient fort honnorables, et telles qu elles le dévoient 
retirer de ses comportcmens précédens, s il en eut eu 
tant soit peu d'inclination ^. Il faisoit ainsi à tous très 
lionne mine et leur demonstroit un extérieur égal, 
pour, par ces dissimulations, gaigner le temps qu'il 
iuy ^falloit encores pour ses desseins; de mesmes 
qu'en usa Lucius Marcius, allendroit de Perseus, roj 
de Macédonie. Mais en dessous main, il continuoit 

1 Le due de Nevero, gouyerneur de la Champagne, était entré 
en négociation avec Mansfeldt, afin de se donner le tempe de 
réunir des troupes en nombre suffisant pour défendre cette pro* 
▼ince et Ten chasser au besoin, — Levassor, II, 490 et suiv. 

- Les hnfiruenots étaient alors en révolte ouverte; Louis XIII 
allait entreprendra le siéi;e de Montpellier et la soumission du 
Langupdoc. — Bassomplsrrb, Mémoires; Lsvassor, Histoire da 
Louis XIII, II, 510. 

3 Des nég-ociations secrètes, interrompues depuis deux mois, 
avaient été reuouées entre l'infante Isabelle et Mansfeldt, par 
l'entremise d'Alexandre de Bournonville, comte de Hennin, de 
Guillaume Verdugo , neveu du bâtard et enfin d*un capitaine 
nommé Flament. Mais Mansfeldt se défiait des princes de la 
maison d*Àutriche et redoutait leurs vengeanees. Il trouvait 
qull VLj avait pas assez A gagner avec les huguenots et refusait 
de traiter avec le duo de Bouillon. Il ne pensait qu'à tirer de 
rargent du roi de France. Porté À secourir les Provinces -Uni es 
contre Spinola, il esi)érait passer ensuite au service de Venise, 
dont le sénat lui offrait le commandement des troupes de la 
république, enterre ferme. Telles étaient, semble- t-il, au milieu 
de ces intrigues multipliées et des cireonstances difficiles où • 
il se trouvait, les intentions de ce singulier personnage. — Le- 
VASSOR, II, 488 et Mercure francois^Wll^ 711, 721, 724, 

734, 736. 



Digitized by Google 



[1622] GUBBBBB DU PALATINÀT. 61 

tousjours de ses pratiques ordinaires avec son vray 
favory monsieur de Sedan ^ duquel à la fin ayant tiré 
ce qu'il désiroit et tenu, de ceste façon, quelque temps, 
chacun en haleine, ce fin Lisippe partit tout d'un 
coup de Moson^, et se rendit en la ville de Sedan, 
et d'où, par après, s'estant pourveu de toutes sortes 
de munitions qu'il avoit besoin, et y laissé une grande 
. partie de son bagage et canon, il marcha avant, 
avec son armée, vers le pays de Haynaut^, lequel il 
traversa par les environs des villes de Chimay^ 

^ Le duc de Bouillon cherchait à entraîner Munsfeldt dans 
une diversion en faveur des huguenots, il n'y parvint pas. De 
son côté, MansH^ldt ne tira aucun avantage du soii^n-^ur da 
Sedan. — M. le comte de Villermon't. MansfehU, II, 82 et suiv. 

* Des environs de Mouzon,ii se rendità Sedan, où il se récon- 
cilia avec Halberstadt et ils résolurent de se mettre en sûreté, 
sur les terres des Provinces-Unies. — Mercure français, Vlil, 
742. 

* Cerné par Tarmée française, par celle de Cordova et du côté 
de la Lorraine, par deux régiments de cavalerie du baron 
d^Anliolt ; déçu dans ses espérances, dénné de ressources, poussé 
à bout par la famine et parles maladies, qui décimaient ses sol- 
dats, Mansfeldt n'avait qu*un parti à prendre, chercher à tra-* 
▼erser les Pays-Bas et gagner la Hollande; c'est celui qu'il 
adopta. Le 25 août, il passa la Meuse, prés de Meziëres, à la 
téte de 12,000 hommes environ et se dirigea vers Rumigny 
et Aubenton, — Archives de l'audiencef 352; Mercure français, 
V11I,742. 

* Les bandes de Mansfeldt arrivèrent à Hirson, le 25 au soir, 
marqudiii leur marche par le pillage et nucendie. Le lendemain, 
elles côtoyèrent la forêt de la Thiérache. sans oser y pénétrer : 
« L*ennemy se présente à la frontière de Hainaut, semblant 
« prendre vers Tarbre de Quise et le Cambrésis; tourne tout 4 
<( conp és environs du l^rmtrFerron, entrant par Fourmies et 
« Winehies (Wignehies), après avoir mis en fuite les paysans, 
<• qui avoient fait quelque légère résistance et s'en vient loger, 
« avec toute Ion armée en pleine campaigne, prés d'Avesnes, l«t 
- 26 aoAt ». — Bibliothèque royale, M. S. N<» 17,397. 
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Avesneà \ et Binâ', et se rangea alentour du bourg, 
de Fleurue en la province de Namur. 

Toute la Belge fut, principallement la vallonné, 
eu des grandes appréhensions sa venue', pour ce 

> Le lendemain (Vennemi) continua sa route, bnislant en 
«t divers endroits, passant la Sambre à Marpent et Jeumont, et 
» s^enaUaUdiijOttr, 27 août, faire giste à Bonne-Ëspénunoeetés 

« environs. » — M. S. 17,397.— rno autre relation porte : « Y 
M paso el rio fie la Sambro. on los (•f)ntornos de Avone y vino 
M alûjar a la Abadia de Bueua-Ësperanza». — Bibliothèque royale, 
M. S. 15912, f° 76, 77. 

* Le 28, on eut pln-i u s prisonniers, qui disoient l'armée 
t. do l'ennemi ostre de 5.t)ou chevaux et 4,000 hommes rte pied... 
« et ayant, dés la pointe du jour, levé leur armée, s'en allô- 
« rent loger ôs enTÎronsde Trasegnies. * — M. S., N« 17,397. 

« . *. . De donde paso entre Mariemont y Bintz, y el mismo 
« dia, que era domingo 28 de agosto, se encaminio por la Calzsda 
« que los del pays naman ordinamiente la grande ehaufséê^ 
» nego alas seys de la tarde a Mele^ média légua de Fleru «. 
— Bibliothèque royale^ M. S., N« 15,912, folio 76. 

3 Le bruit des horribles ravnjreF: commis, dans le Palatinat, par 
les gens deMansfeldt et deiran)erstadtétaitpai*venu en Rdgique, 
et l'approche des aventuriers " dontI«^s de«:^eins e<;t()ieiit incon- 
t* nus " excitait les plus vives alarmes, dans le pays dégarni de 
troupes. Les francs-hommes du Luxembourg avaient été appelés 
sous les armes. Les énergiques paysans de rj'hitre-Sambre- 
Meuse, commandés par les gentilshommes de la contrée, s'étaient 
conformés A cette lettre du 14 août, adressée par Taudiencier 
Verreyken au seigneur de Couriéres, gouverneur de Philippe- 
ville: « il faudroit faire entendre au grand-bailly d*enire Sambre 
« et Meuse et autres qull appartiendra, qu*il seroit bon qu*en cas 
«I qu*il voie que Mansfelt tourne la teste pour passer devers le 
« quartier d'Entre Samhre-et-Meuse, que Tony ronlpe des arbres, 
m les faisant tomber à travers des chemins, par où ils devront 
« passer ~. (Le grand-bailli ^«tait un otïïcier du princ :ML' Lié;^'\ 
indépendant du gouvt rnt'mcnt des Pays-Bas.) D"S mesures non 
moins utiles avai-'ut été prises dans le Hainaut. ^.e comte de 
Solre, grand bailli de cette province, avait mandé auprès de lui 
les seigneurs de Thoricourt (Antoine de Bruquet, ancien maître 
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que nos années estant arrestées devant Rergues et 
autres lieux nécessaires, elle n'avoit de qiioy Tem- 
pescher d y faire ses âég^ssts. Toutesfois, Tarmée de 
don ôonsalle , qu'il avoif en queue et le tallonnoit, 
luy osta le moyen d'y faire le dunimag-e qu'il s'estoit 
proposé, car incontinent que ce général espagnol eut 
œrtitade de son partement,il quitta Jvoy àTinstant, 
pour le pouTsajTre ; mesmes il y fit demeurer les 
chariots de son armée, et son artillerie à Dinant ^ pour 
marcher d'un pas plus léger ; en sorte qu*il arriva, 

de camp d'infanterie wallonne), et de Maulde f^Paul de Caron- 
delet), gouverneurs d'Ath et de Bouchain, vieux ofticiers expéri- 
mentés, qnll arait chargés de réunir 12 à 13,000 paysans, pour 
garder les passages de la Sambre, A la Buissîère, à Bf oiitroenl et 
attleors. Les officiers (préTÔts et gouTemeors) de Beanmont, 
Cbimay et Aveanes, s'étaient fortifiés et barricadés, avec an 
grand nombre, de paysans, le long dn bois de la Thiérache. — 
Arûhiv^ de PauêUmce, 538 ; Secrétairerie éCÉtat aUemamh ; — 
Co7*respondance de l'électeur de Mayeneg; BUtUothique royale, 
M. S.,N» 17,397, folio 65. 

' Les documents officiels établissent que Cordova prit sa 
route pnr Gh-tH. Dés le 25 août, raudiencier inf;>rme riiifante 
Isabelle que « don Gonzalo vient par Givcr.en Ilainault(sic) par 
« où il couvrira tout le pays de Namur Quelques jours après, 
les habitants de Givet et des autres villages de la terre d'Agi- 
mont M remontrent que toute Tarmée de don Oonzalo de Cordova 
m a passé par là et qn*elle a été logée fout entière & Oivet et 
« dans six petits villages, dont le plus grand ne contient que 
« 24 maisons; et comme il a plu audit Oonzalo, de laisser six 
« pièces de canon, pour marcher tant plus légèrement, et y sont 
• demeurés plus de 600 chevaux de charroy et limonniers, sup- 
» plient qu'il soit ordonné au gouverneur de Cbarlemont 
« d*eslargir losdits chevaux aux villages voisins 

Le 3 septembre, les paysans d'Agimont demandent â <^tre 
dispensés de faire la garde à Cbarlemont. Leur requête est 
accueillie, sauf la garde du pont de bateaux, qu'on avait laisse 
subsister à Givet. — A«di«tce, papiers d'État^ 538 ; Bibliothèque 
royale, M. S., 15,9Ï«. 77. 
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presque aussi tost que luy, sur une ^nde cam- 
pagne près dudit Fleurue, entre la ceasedeChassau * 
et le village de Sainct Amand. Il avoit aussi envoyé 
tousjours devfint ^, affin quil ne luy eschapast, le ser- 
geant-major UayDiu^ avec six cens mousquetaires, 
et le baron de Montclefs'*, avec cent chevaux aux 
environs d'Orsimont, pour border la petite rivière 
qui y coule^ycraiguant qu ilue priât ce chemin, pour 

1 La fiçrme de GbaBBart, un pen an and de la ehàustéê Brune- 
haut^ haute chaussée, ou chaussée romniyie. 

< Au moment de Bon départ d'Yvoy. — Mercure firançois, 
VIII, 743. 

3 Jacques de Il n uin, sergent- m2û<^^ du tercio du comte de 
Bucquoy, qu'il commandait. 

4 Jeau-Jacques , seigneur do la Tour- Saint-Quentin et de 
Mont-Cley, capitaine de cent arquebusiers â cheval bourgui- 
gnons, (patente du 24 mai 1G2Û;. Il devint gouverneur d"01den- 
zeel, puis maître de camp d'un tercio bourguignon, qu'il com- 
mandait an siège deBreda. Il obtint du roi Philippe IV Téreetion 
de la Urve de Mont-CIey en baronnie, et de FerdinandII, ceUe 
de 8on llef de la Tour, en comté. It avait épousé, en 1613, Claudine 
de Fnss^ dont il eut deux flls : I» Clérîadus, comte de la Tour- 
Saint- Quentin, baron de Mont-Cley, tué à la Bassée, en 1612, 
laissant de son mariage , av5c Françoise de Gilley, une fl'le 
religieuse; 2» Jean-Baptiste, ch.înoine de Besançon, qui après 
la mort de son père, quitta IV't.it ecclésiastique, d; vint capitaine 
de cavalerie aux Pays-Bas, et fut tué au siège d'Arrus, en 1654. 
Jean Jacquep, bnron de Mont-Cley, comte de la Tour-Saint- 
Quentin, mourut, eu Bavière, le 27 septembre lû34, et fut enterré 
dans l'église de Sainte-Barbe, â Brunow. — Note M. S. de 
M, Balbey, archiviste de Besançon ; Nobiliaire des Pays-Bas, 
1, 110,205; IV, 173. 

s On se trouvait d*abord dans une complète incertitude, sur la 
route que prendroit Mansfeldt, pour pénétrer dans les Pays- 
Bas. Passerâit-il la Meuse, puis la Semoy et, comme l'avait fait le 
duc deNevers, en 1554, s'emparerait-il du château d'Orchimont et 
de là, gagnerait- il la vallée de la Meuse? Cette prévision avait porté 
rinfante â enga^, le 14 août, les habitants de Dinant à rompre 
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cequ elle estoit gueableeu ces endroits par cinq ousix 
costez, etlesqiîelznéantmoms, ayant sceu qu'il pre- 
noit la volte de Chimay \ il fit incontinent retourner 

et se rejoindre h ses troupes, pour ne perdre temps. 
£âtant donc arrivé près de f leurue^» comme nous 

leur pont. Dans sa marche dTToy . Ters Qivet» Gonzalég de Cor- 
doTa avait fidt éclairer sa gauche :« Et tant plus que le dit don 
« Philippe de Sylva, marchant vers Palissou (Paliseul), va en 
« effet approchant advenues de par deçà, par où, en cas que 

M ledict Halberstadt yeuille tenter le passage, il lui pourra faire 
« teste. »♦ Lettre de Vaudiencier à Vinfante, 21 août 1622; Ar- 
chives de Vaudience^ 538. C'était dans le même but que Haynin 
et Mont-dry avaient reçu l'onire d'observer, non pas le ruisseau 
d'Orchiraoïit, faiblo affluent de la Scmoy, mais la Semoy elle- 
même ; en outro les pnysans des Ardennes •« avoient coupé, 
«• fossoyé et embarrassé les chemins. •» — Mercure françois^ 
VllI, 738, "41. Ou supposait encore quuprés avoir passé la- 
Meuse, en France, Mansfeldt se dirigerait vers le pays d'Entre- 
Sambre^et^Meuse ou vers le Hainaut. On a vu plus haut les 
mesures défensives inspirées par ces conjectures, également 
vraisemblables. «• Et le mesme soir, (24 août), elles (les troupes 
« de Mansfeldt), sont venues loger à Tin>le-Moustier, Leschelle 
, « et autres villages, aux environs de Maubert, distant 2 lieues 
« et demy do la Tirasse, d'oîi j écris la présente. L'apparance 
«♦ est qu'ils prendront leur brisée vers la Ca pelle, pour entrer 
« delà vers nostre pays de Haynault Sécreiairerie d'État 
al emande; lettre de J. de Robaulx, seigneur de Daussoy, gou- 
verneur de Beaumont \ — 25 août 1622, 2 heures du matin, au 
comte de Solre, grand-hailly de Hainaut. 

* Qu'il tournait vers Chimay ; de l'espagnol vuelta, 

* « Don Gonzales, qui estoit à Yvoy, avec deux mil cinq cents 
M chevaux et de six à sept mil hommes de pied, ayant entendu 
« que Mansfeld et Halberstat prenoient le chemin de Henaut... 
«* fit partir aussi tost son armée des environs dTvoy et la faict 
« marcher, en grande diligence, vers Oivet, en intention 
" de leur couper le passage. Le samedy, 27 d*aoust, il arriva 

• avec son armée à Chastelet, Pont-de-Loup et és environs, et 
« ayant eu nouvelle que Mansfeld avoit passé la Sambre, proche 

• d*Av6snes et qu'il cheminoit vers Binche, il commanda à don 
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avons dit, et le capitaine Aiguier, qui estoit lors le 
plus avancé de tous, ayant adverty don Gonsalle, 

qu'il avoit apperceu les gros des euuemis aux envi- 
rons de là, ce fut de mettre, à l'instant, son armée en 
bataille, contre celle de Mansfelt ; lequel fit pareille- 
ment aussi tost le raesme, chacun disposant à ceste 
occasion ses bataillons, et les changeant à Tadvenant 
des cliangamens de Yun ou de l'autre, et furent em- 
pescLez en ceste besoigne jusques à la nuict. Don 
Gonsalle, de plus, pourvoyant sagement à toutes , 
choses, commanda à don Guillîerme^ et à monsieur de 
Hayniu de ranger huict cens mousquetaires vallons 
à l'entour des hayes de ladicte censé de Chassau, 
pour maintenir nostre cavallerie, qui en fut aydée 
' extresmement; et d'avantage, pour s'asseurer de la 
contenance de ses ennemis, il les envoya recognoistre 

• PhUippes de SyWa, arec quinze compagnies de cayalerie et au 
m baron d'Incby, avec les dix siennes, d*aTancer vers Binche... 
« le dimanche 28* d*aoast, don PhUippes de Sylva partit de 

« Chastêlct à l'aube du jour, accompagné du baron dlncfay. Én 
« ce lien U, l'armée acheva de passer la Sambre, sur les unze 

« heures du matin et don Gonzales commença à marcher, avec 
«4 ravaut-garde, ayant ou advis de don Phiiippes que Mansfeld 
« avoit passé la nuict à l'abbaye de Bonne-Kspérance et qu'il 
" tenoit, en toute diligence, le chemin versFleui-u... don Gonzales 

estant arrivé près de Mêlés (Mellet), se mit eu un lieu un peu 
m eslevé, entre Fleura et la chaussée, faisant haster Tinfanterie, 
« laqueUe y arriva, smr les ciuq heores da soir et & six heures 
« Tannée ftat rangée en quatre bataillons ». — Mercure firançois, 
VIII, 743, 744 ; Bmiothèque royale, JkT S., N» 15,912. 

1 c*est par erreur que IrSVASSor II, 495, et d^autres écrivains 
disent que Gonzales de Cordova » avoit été renforcé des troupes 
m que le marquis Spinola avoit envoyées sous la conduite du 
H colonel Verdugo « : cet officier n'avait pas quitté l'armée de 
Cordova, depuis le combat de Iloecht et pas un homme n'avait 
été détaché de l'armée de Spiaola. 
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par plusieures parties, lesquelles néantmoiiis ne Iny 
'sceurent rapporter bien au vray ce quik faisoient, 
pour lobscurité de la nuict. 

Le lendemain , estoitle29 du mois d'iloust 1622, 
le sergeaiit-major Haynin les appcrceut, à la pointe 
du jour, retirant ses sentinelles, à mesure que le jour 
venoit, et en advertit soudain don Guillierme, qui le 
fit aussi sçavoir incontinent à don Gonsalle, lequel 
voyant lors que 1 ennemy avoit pris la campaigne , 
ver-^ Fleuriie^ et qu'il s'approchoit, il fit en mesnfes 
temps, à ce sujet, le semblable de sa part ; si bien 
qu'ils se tirèrent aussi tost force coups de canon* Le 
premier escadron^ de nostre armée estoit composé de 
quatre régimens : de celuy de don Francisque de 
Guevarre^, espagnol, de don Guillierme Verdugues, 
et du feu comte de Busquoy, vallons, avec celuy du 
baron de Balançon, bourguignon^, ayant esté ainsi 
entremeslés, pour assopir la dispute de la pointe 
entre les Espagnoiz et Valions^. Le deuxiesme esca- 

« * 

1 Qu'il so dirigeait vers Fleurus. 

2 C'est la désignation d uue troupe ordonnée en carré, por 
« haber Torma quadrada ». 

s Don Francisco de Ibarra, fila de Diego de Ibam, cooaeUler 
d'Ëtat, était gentilhomme de la chambre; aux f^raillea de 
Tarchiduc, il avait aidé & porter le cercueil. — Db Honfibin • 

CHAMP. 

* Ces deux régiments étaient conduits par les sergenta-mi^ors 

Jacques de Haynin et Simon de Poitiers. — Bibliothèque royaUt 
M. S. No 15,912; Archives de Vaudience, 1129, 1181; Mercure 
français y YIII, 745. 

5 La rivalité pour lo pas, ou riioriiiour de prendre la droiio 
et de mai*cln-f les pr^'inicrs ii Tattaciue remontait au temps de 
Charles-Quiut. La Relation du voyage faict par le régiment 
' toallon de monseigneur le ducq de Boumonville, 278, atteste que 
pendant ia guerre de Bohême, ce privilège n'était pas contesté 
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dron estoit formé du régiment du comte de Foncre ^; 
le troisiesme du comte d'Isenbourg*, avec les quattres 
compagnies franches*, et le quattriesme estoit des 
Italiens du marquis de Gamplotare^, et de Caries 
Spinelly^, et tous rangez en un mesme front, ayant 
à leur main droicte la cavallerie de Gaiicier et du 
baron d'Incy, et «juelquesN troupes de don Philippe 
de Silve, avec, un peu plus avant, l'embuscade val* 
Ignne de la censé de Chassau, commandée par le ser- 
g'eant-raajor Haynin ; don Guillierme Verdugues 
s'estant remis k la teste du premier bataillon, avec 
don Francisque de Guevarre, et les autres chefs 
de ces régimens meslez ^; et pour la cavallerie de la 

aux wallons : « Il faut que je vous disse qu en toute occnsiou 
« avons tou.-jours la teste on allant et la toste en rethouiniant 
Aiî?:pi Schiller fait-il dire, par un personnage du Camp de 
Wallenstein, en parlant des cuirassiers wallons, commandés 
par Pupenlieim : •« Ce régiment a des privilèges, il fut toujours 
« le premier dans la mêlée ». A Fieurus la dispule fut si sérieuse, 
que « les capitaines wallons TOulnrent quitter leurs charges, ce 
• fut pourquoy on les eiitremesla avec les Espagnols ». — Chap» 
PUT8, Ut. XVIII, 492. 

1 Le comte Othon-Henri Fngger était resté en Allemagne ; le 
lieutenant-colonel de Camargo commandait son régiment. C'est 
par erreur que le seigneur du Cornet dit plus loin que cet oilî- 
cior conduisait le rô'giment du comte d'Isenbourg. — M. S. 

15,912; Mercure français y VIII, 745; Guerre de Savoie, I, 43, 

2 r, s compagnies commandées par le capitaine Fourdin cité 
plus iiaut, 1, 170, avaient pour capitaines: Charles deMastaing, 
seigneur d ■ Cruysh uuem, François d'Allamont, Louis d'Emil 
et Robert de Catriz. Des compagnies allemandes du comte 
d'Embdcn complétaient cet escadron. — M. «S. , 15912 ; 
Attàience, 1130 ; Mercure firançois, VIII, 745. 

' Le marquis de Campolataro. 

* Le marqnis Carlo Spinelli faisait campagne avec les Wal- 
lons depuis 1619. Gtterre de Savoie, 1. SI. 
s « Tons ces bataillons (de Gonzales) estoientla face vers IW 
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maiii gauche estoientles compagnies de don Alvaro, 
du comte d'Hanappes^ et de meââieursde Luimbres', 
fiernicourt^, et autres de diverses nations. 

Or, Tennemy s*aprocha de si près, qu*il vint à la 
longnenr de cent pas, et lors ils se chargèrent de 
coups de mousquets, desquels furent tuez plusieurs, 
pour ce que Mausfelt avoit posé ses trois gros d'in- 
fanterie directement à lopposite des trois premiers 
de nostre armée^. Et comme le prince d'Halbersiat, 
qui avoit la droicte de l'armée ennemie, se fut jetté 
sur quelques chariots du bagage du général, qui 
estoient rangés en forme d'une haye, aux aisles 
gauches de nos troupes, et qu'il se fut lors apperceu 

* cident, d*où Mansfeld yenoit... » Mercure français, VIII, 745. 
La bataille 8*est livrée entre Fleurus et la chaussée romaine; 
Clordova tournait le dos à ce bourg et appuyait sa droite sur la 
fermo du Cliassart, occupc'ic par les mousquetaires de Haynin : 
sa gauche, couverte par les chariots et un corps de cavalerie, 
s'étendait dans la plaine. On voit aux archives du royaume, Au- 
dience, papiers d'État^ 538, un plan de la bataille, joint à la lettre 
adressée le 31 août, par le colonel Gaucher, à Taudiencier. Nous 
donnerons plus loin le texte de cette lettre. — M. S. Is'o 15,912. 
> Alexandre de Roblea, baron de Billy, comte dtAnnapes. 

* Marc de Fienne, gienr de Lombre, fila de Ohislain de 
Fienne» comte de Chaumont, vicomte de Fmgea, baron d'Esne, 
en Artois, seigneur d^Esquerdes» Lumbre, Heudiin, etc., créé 
chevalier le 31 décembre et de Jeanne de Longueval, fllle 
de Maximilien de I.ongueTal, premier comte de Bucquoy, et de 
Marguerite de Lille. Le sieur de Lumbre était neveu du feu 
comte Charles de Bucquoy; il avait été page des Archiducs; 
nommé capitaine au tercio de Marnay, le 21 janvier 1617, a la 
place de Jean d'AUamont, seigneur de Malandry, il reçut une 
patente de capitaine de cuirassiers, le 24 mai 1G20. — Audience, 
U29, 1148 ; Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 61. 

' Cliarlea de Bryas, sieur de Hemîcontt. 

* Uarmée de Mansfeldt était rangée à peu prés perpendicn» 
lairement à Ut chaussée romaine. 

H 5 
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plâineïDent qne nos escadrons d*infanterîé n'estoient 

^ jsoustenus que de leur courage, à raison quils 
n*avoient de la cavaiierie qu'aux deux extremitez de 
ramée, il passa plus avant et donna la charge à 
nos gens de chevaux, qui estoient de ce eosté, et, les* 
quels estant en fort petit nombre, au regard des 
siens, après s estre bien battu, furent contraints de 
les laisser passer, entre leurs escadrons, sans toute- 
fois avoir esté rompus ny endommagés, qu*en Tun 
d'iceux mis en fuyte*; qui l'occasionna d'attaquer 
lepremier bataillon de la maingauche, alentour du- 
quel , tournant par plusieurs fois et avec des troupes 
renouveUées, il fit ses efforts fort longtemps de le 
. rompre. Et bien quîl en eut fait ainsi Tessay, par 
cinq diverses occasions, si est-ce qu'il ne sceut ja- 
mais faire perdre Vasseurance à ces généreux soldats, 
qui au contraire, se défendant valeureusement, tuè- 
rent une grande quantité de ses gens, non seulement à 
coups de mousquets, mais aussi de leurs picques, des- 
quelles plusieurs furent mis pareillement par terre, 
et ce d'une ardeur si admirable, qu'entre autres, un 
cavallier ennemy, s'estant un peu poussé trop avant 
se trouva percé par tant de lieux, qu'il en fut tenu 
eslevé en air, quelque temps, après que son cheval eut 
esté tué dessous luy ; de la niesme façon que Calli- 
macus demeura droit, transpercé de âesches, en la 

> m Troia de ees cornettes ftirent entiétimieiit dei&ictes, sça- 
« voir, celles du sieur de Ltimbre, du luiron d^Ossy, (Charles de 
m Bannières, baron à^Asuhj) et de don Almo : deux de ceux 
41 qui portolent les cornettes fHf ent tnex sur place ei Tautre eut 
Tespaule percée de devx l>aUes ». Mercure flrançots^ Vni, 
'746. 
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b^tajU^ de ]^9,Eatboji; tant ce3 YajUans ^emérç 
estoient animés à lenr defence. Qui fat mesme^ toivh 

jours telle, qu ils ne furent veus se bouger nonobstant 
tant d'assauts CQOtiauez, depuis le commencement du 
jour, jusquesà neuf beurç^di^ ipatin^ Ils furexit néfint 
iDoica aydez des AUemans 4a comte d'Isenbourg, 
quel avec son lieutenant-colonel» monsieur Camar- 
gues, et quelques mousquetaires des siens, venant au 
secours de ce premier bataillon, et tirant à propos sur 
la cavaUerie ennemie, il se trouva fort a^aiïtag^ de 
caste mousqueterie et s*en tint de plu^ ferme, 

A la iiiain droicte, les gros des ennemis, en mesme 
temps quç ceux de 1^ main gaucb^ç, ^Jlpie^^t à l,a 
charge, s*avaachèrent semblablement ver^ nps e^ç^t 
drons, h la teste desquels estant monsieur Ga^ci€»r ^ 
le barou d'Incy, ils furent fort bravement receus et 
repoussez de premier abord, les enfonsajit avec le 
viscomte d'Emerin^, et messieurs de, Bidouille ^ et 
Thiry ^, et autres leurs capitaines» bien avant deidans»; 

* Une relation manuscrite de la bataille de Fleurus, conservée 
à la Bibliothèque do Madrid atteste la fermeté et la valeur de 
l'iofanterie de Gouzalvc de Cordova en ces termes : « Ce génô- 
•» rai n'avoit que 2,200 chevaux, mais une fort brillante iufante- 
" rie (pero muy luzida infanteria) »». Le colonel Gaucher lui 
rjend aussi le témoignage le plusfayorable, dapa sa lettre repro- 
duite plus loin. — Btdletins de la commission rodais d^histoirt, 
\f série, IX, 234-308. Nous derous eommuuication de cette 
relation manuscrite à Tobligeance de H. Oachard, archiviste 
général du royaume, qui se propose de la publier, dans un 
volume consacré à la Bibliothèque de Madrid. 

2 François du Ciiastel, vicomte d*Emerin« Guerre dé Bohême^ 
J, 136. ' ■ 

3 Charles do Bardoul. 

* Thierry Lejeune, ou Mocé, selon la lettre du colonel Gau- 
cher. — Querre de Savoie , I, 48. 
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mais à la fin, ils furent cliar^-ez de tant de troupes 
diverses, qu'il leur fut impossible de les arrester. Ce 
fut lors que Tembuscade vallonné de la censé de 
Chassaufit son jeu : car comme ils passèrent outre, 
les mous(j[uetaires, qui estoient du lon^ les hayes, en 
firent mourir un grand nombre, tirant continuelle- 
ment dessus, aussi longtemps qu ils eurent fait le 
tour de la censé, pour se rejoindre à leurs autres 
escadrons. Les Italiens firent aussi, en ce temps, fort 
bien leurs devoirs, descliargeant leur mousqueterie à 
propos, ainsi qu'ils passoient entre eux et ladite 
censé ^ Cependant don Philippe de Silve et le colonel 
Gaucier, avec messieurs le baron dlncy , ayant rallié 
leurs Vallons de part et d*autre, et retourné aux mains, 
avec leurs ennemis , qui estoient revenus à l'escar- 
moucbe, ils mirent, à la fin, en route, après diverses 
reprises, leurs premières troupes, qui causèrent que 
le surplus se retira; en sorte qu*ayant esté chassé de 
ce costé, jusques à leur infanterie et de l'autre senty 
de la résistence nouvelle, en la cavallerie, considéré 
aussi que le prince d'Halberstat avoit le bras rompu 
d*une mousquetade, et que plusieurs autres des prin* 
cipaux de leurs gens estoient encores blessés, le bas- 
tart de Mansfelt ne pensa plus qu'à sa retraite ^ ; 

' Cordova dut, pendant le combat, changer ses dispositions et 
renforcer par les corps allemands et italiens sa droite vivement 
attaquée par la cavalerie de l'ennemi, beaucoup plus nombreuse 
que la sienne : « Y como el enimigo largo mas porfiadamente 
*• sobre el esquadroa de los Espanoles, Valoues y Borgonones 
M fue focada de juntarse oon el del coionelo Fogar ». — M. 8. 
N« 15,912 ; KKfBNHULLBR, IX, 1743. 

^ La bataiUe de Fleuras a été diversemeiit appréciée. Pour les 
eathoUqae0, elle tvi une victoire éclatante ; mais parmi lea écri- 
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laquelle il fit en fort bel ordre, prenant le chémin de 
■ Tongres pour de là tirer vers la Hollande ^ 

Le vis-comte d*Einerin et les capitaines Bardouille 
et Thiry, soldats très valeureux ont esté tués en ceste 
journée et le colonel Gaucier y fut blessé', comme 

vains protestants, ou ennemis de l'Espagne, les uns disent que 
Mansfeldt, en continuant «a marche vers la Hollande, a obtenu 
un véritable succès ; d'autres vont plus loin et lui attribuent la 
victoire. Les faits consignés dans les relations contemporaines 
donnent évidemment tort à ces derniers ; les autres perdent de 
Tii« que le pays, dégarni de troupes, était oiiTert devant Hans- 
feldt et que la fuite Tera lea ProTincea-TJniea, était sa seule voie 
de salut. SU eût essayé de se retirer par où il était venu, l'ar- 
mée Tictorieuse de Cordova Teût jeté sur celle du duc de Ne- 
yers, qui eût trouvé un puissant auxiliaire dans les populations 
exaspérées et armées, comme l'atteste une lettre datée de 
Méziéres, le 23 août : « Le 18 de ce mois, une troupe de mil À 

douze cens chevaux se mirent en debvoir de se vouloir retirer 
•» et passer un gué la Meiipo, à Nouzbn, terre de Chasteau- 
« Regnault, où tout ie peuple estoit en armes, ayant rompu tous 
** les passages des Ardennes, ils furent repoulsez et rompus, et 
« puis dire avec vérité qu'il fut pris cinq à six cens chevaux, tant 
** par ceux de Montcomet, Chasteau-Regnault, Charleville, que 
m de Meziéres ». La retraite était donc impossible de ce côté. — 
Mercure /)*afHx^,VIII,741;Af. S. delaBibliûi,roifiae, K» 1,7397. 

Depuis 1622, trois fois les vastes plaines de Pleuras ont été le 
tbéfltre de luttes sanglantes. La victoire remportée le !•* juil- 
let 1690, par le maréchal de Luxembourg, sur le prince de Wal- 
deck, livra nos malheureuses provinces à l'ambition de Louis XIV 
et à la rapacité de ses soldats. La défaite de Tarmée autrichienne, 
par l'armée républicaine de Sambre-et Meuse, amena, le 26 juin 
1794, une nouvelle occupation de la Belgique. Là encore s'enga- 
gea le 15 et le 16 juin-1815, la bataille qui renversa Napoléon et 
son empire. Noub pouvons dut, avec orgueil, que si la valeur 
■ des troupes belges a aidé, en 1622, à expulser du pays une bande 
de brigands et de pillards, elle a, en 1815, contribué & assurer 
llndépendanee de û patrie. * . 

1 L'armée de Mansfeldt appuyait sa gauche à la chaussée 
romaine qui traverse la Hesbaye, et aboutit & Tongres. 

s Le colonel Gaucher ne parle pas de cette blessure ; il. dit 
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aussi le comte d'Hanappes et monsieur de Herni- 
coiirt, avec autres officiers de la cavallerie. Et de l'in- 
fantej^te doti Fi^aiicia^ue dé GueTare, maistr^ de 
éàm^ est)a^61, j est mdrt» af ec aucuns capitainés 
de son régiment, et de la nation vallonné le capi- 
taine Blois^ Talfere colonel DelevaP, et les sieurs 
de BoBÎ^UoF et Sersanues; et des blessez furent, 
eûii^ àUtféS, ]^ ëîBLpitaiiies SaillJ«etBouret^ le che- 
valier Saiact Maurice^ « et les alferes Heripont'', la 

^tfil a rejoint son régiment « encore qu'il fût très incommodé 
d'un bras. — Lettre citée plus haut. M. S. 15,912. 

* Ferry de Blois,dit Beauregard, servait au tercio de Verdugo 
depuis 1617. 

> j0aA Detvfll avAit ^i&it les ciimpagnes dlialie, de Bohême et 
du Pidàtinat dans leâ tttdos dé Coin et de Yerdago. (Auctienee, 
Vàtfei^z on ^ateigne èolonelle, aplkartenait & la compa* 
gnie âô&t ie colonel ou ttiàltre de camp était eapitâine. 

' «j'ean de Laittres, seigneur de Rossignol, avait été nommé 
à^Judant au tercio de Balançon, au lieu de Jean do Ville, promu 
au grade de capitaines, k 25 mai 1G20. — Audience, 1129. 

* Adrien du Saîlly,alfere delà compagnie do Philippe de Ville, 
en 1619, avait été nommé adjudant du sergent-major au iov<^\o 
de Hennin, au lieu de François du Moulin, capitaine au même 
tercid^ le 12 janvier 1622. 11 fut créé chevalier par le roi Phi- 
lippe IV, en 1632, pour la part glorieuse qu'il prit à la défense de 
MaésfcKdit. — AiMflen(»» 1130 ; ButMins de la eommisHtm royaU 
éthigioire, dedzième série, ISilI, 471. 

Warnier de Méideman, dit Bouré^ Éourret ou Borrey, ap- 
pârtenait à une ùunille noble du comté de Namur. Le 16 mal 1617, 
il ayaif été nommé adjudant au tercio de ïfamay ; il passa en- 
suite au tercio de BaCquoy; fit les campsgnès de Bohême, de 
Moravie et de Hongrie; il défendit Bucquoy assailli par les 
Hongrois. — Archives de Naynnr, registre aux admissiom des 
gentilshommes à l'état noble de la province, N» 60; Kevenhul- 
LER, An. Fernandei, IX, 1341 ; Guerre de Bohâmc, J, 209. 

* Cet officier s'était déjà distingué au siège de Presbourg : il 
servait au tercio de Verdugo. — Guerre de Bohême^ I, 224. 

7 Jean de Heripont atait prétendu, au commencement de l'an- 
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Bouflée^ Hendiiqae'i etNimuaiEe^ sliiules addstt 

qui XDinirtUMt, lors assra eii bon nombre ; non ton* 

tefoîs eh si grande quantité que Tennemy, bien qu'il - 
avoit deux tierces de cavailerie d'avanta^ que don 
GonaaUe. 

Hansfelt donc s*eBtant retiré, le ^éral espagnol 

après avoir faict prendre quelque rafreschissement à 
ses gens^, il commanda^ au colonel Gaucier et au 
baron dlncy de le poursuyirre ; ce qu'iU firent jue* 
ques à Sainct Tron*, et mirent en pièces la pliis part 
de son infanterie et quelques troupes de chevaux, 
attrapant en outre deux petites pièces de canon, et 
plusieurs drapeaux. Nonobstant quoy Déantmok)B,il 
gagna cbenain arec sa cavalleriei et anira en seti- 
xeté dans la ville de Breda^; qui fit qiie don Gonsalle 

néè, à la place de capitaine d'infanterie wallonne, TaGantê par 
la mort du sieur du Buisson. — Audience^ 1181. 

I Probablement Jacques Adoorné, sieur de la Ronselée. 
Audience, 1181. 

* Hendrtekz. 

> Pierre de Kieamtmster, alfere, Art nommé ea|i(aiiid d^e 
oompagnie de 000 WaUons, le 31 Janvier IW.— AutUMce, 1198. 

< m L'ennemy se retii'a et le champ nous demeura, oâ nous 
« repnsmes les chevaulz trois heures. ■» — J^etirede Gitueher,^ 

fi « Je Tiz que Tarmée ne pouvoit suyVre, je.^riay le ftieùr 
' « don Gonzalo me vouloir tant obliger qu*Avecq la troupe de 

« ma charge, il me laissât suy\Te l'ennemy. " — Ihid. 

^ La lettre du colonel Gaucher, datée de Hannut, semble indi- 
quer que la fatigue des chevaux n'avait pas permis de poursuivre 
les fuyards au delà de cette localité. 

' Suivant la relation manuscrite de la Bibliothèque de Madrid, 
avant d'arriver sous le canon de Brcda, les débris de l'armée de 
Mansfeldt seraient tombés dans une embuscade, préparée par 
le comte Jean de Nassau et le baron deGrobbendonck, gouver- 
ne«r de Bola-le-Bac, et ils attraiettt subi une nouvelle perte 
de BOOhooimés. 
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prit la route de Bergues, en Brabaiit, et se joignit au 
eamp du marquis de Spinola^; où ayant fait, en ce 

siège, ce que soldat d'honneur peut faire, il fut en- 
voyé hyverner, après le deslogement de caste armée, 
és pays de fiergues^ et de la Marche^, josquee à la 
première campagne. 

Par le récit de ces guerres Ton voit en la personne 
du comte Palatin, un vray exemple de l'instabilité 
de la vie humaine, et combien elle est sujecte à di- 
yers changemena malheureux. Car» en mesme temps, 
TOUS le voyez puissant, chery, honnoré, redouté, et 
suyvi d'un très grand nombre de peuple obeyssant 
à son commandement; et puis pauvre et miséra- 
ble» sans pays et sans villes ; fugitif et vivant in* 
cognu, aux frais et à la discrétion de ses amis^. Si ce 

' Berg-op-Zoom, alors assiégé par Arabroise Spinola. L'ar- 
mée de Cordova, réduite & 1,500 chevaux et 5,000 fantassins, ar- 
ri^ le 4 Boptembra à Malînes, od elle Ait paiBâe en mue par 
llnfanie Isabelle. La princette loua sa belle conduite et fit dee 
présents ans principaux officiers. — Bàleaion ]l€. S, d$ ia BU 
Uloihèçflie dê Madrid; H. le comte db Volbbmoiit, Màmfi^di II, 
105 ; M. S. N« 15,912, folio 79. 

* Berg, 

3 La Marck. 

* AprèsavoircongédiôMansfeldt et HallDerstadt, le prince avait 
Qnîtté le Palatinat et s'était réfugié à Sedan, auprès du duc de 
Bouillon. Là, il fut l'objet de la surveillance des gouvernements 
de France et des Pays-Bas, qui visèrent l'un et 1 autre à s'empa- 
rer de sa personne. François de Valengin, seigneur d'Heppi- 
gnies, gouvernement de Charlemont, donnait avis à l'infante, 
le 26 septembre 1622, que le due de Bonillon, craignant d*dtre 
assiégé par le duc de Nerers, qui 8*aTançait & la téte de sonarmée, 
levait secrètement des soldats aux environs de Sedan et an pays 
de liège et que le palatin ne se croyant plus en sùretè, se dispo- 
sait à quitter Sedan. Selon les uns, il se dirigerait vers Calais, 
passant la Semoy à Snrenda, la Meuse A Haibes, et prendrait en- 
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pauvre prince eut conBidéréles érénemens de teOes 

grandeurs, et comme leurs sceptres et diadèmes 
principallement injustemeut usurpez, sont presque 
tousjoars suivis de semblables misères etfinsdésas* 
treuses et funestes, il se fut sans doute bien gardé 
d'accepter telle élection; mesme l'ayant faîct, il eut 
pliistost imité les empereurs Dioclétian et Théo- 
dose III, qui se sont, pour ces considérations, volon- 
tairement devesly de leur empire, pour s'oster seule- 
ment des appréhensions ordinairement essentielles à 
telles puissances, que de se maintenir en son usur- 
pation. Car si nous voulons remarquer les histoires 
anciennes, nous y voirons incontinent un tesmoi- 
gnage évident de ce que je dis, et que l'on poarroit 
véritablement passer cecy en proverbe, quodprinci- 
pains maie partus maie pereat. Tant s'y voit-il que 
les usurpateurs eut pour leur punition tousjours 
esté tallonnez et punis de malheurs estranges et 
accidens misérables. 

Et pour ne rien dire sans preuve voyons, pourveu 
que sommes à présent sur ce qu'il touche Sa Majesté 
Impérialle, ce qu'il s'escrit de ceux qui se sont voulu 

suit^ pon chemin par Virelle, près Chimay, à travers le Haiuaut, 
pour gagner enfin l'Angleterre. D autres disaient qu'il se rendrait 
à Barvaux-Condroz, puis à Liège, et de là, par la Campine, à 
Breda. Ils ajoutaient que déjà des chevaux avaient été envoyés 
d'avance, comme s'ils appartenaient au sieur de Haultepenne, 
iMre da seigneur de Barvanx. Le 28 septembre, U fat répondu 
an gouverneur de Gharlemont : « Nous avons reçu votre lettre 
«« du 26 de ce mois, et vu ee qu*ene contient, pour à quoy repon* 
«> dre, vous dirons que si vous pouvez vous saisir de la personne 
« que dites, sans en faire hruyct^ vous pourrez faire les dili- 
• gences requises ». — Archives de VAudiencef 538. 
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aa&s droH usurper de rautorilé ear TEmpire ranwm, 
et se faire empereurs ; et prenant les pins remaïqtni» 

bles, considérer les vies traoricques des premiers 
empereurs, nous trouverons que Otho Silvius, entre 
antres, fat, pour ceste ndson» contraint de se tuer, 
vaincn par Vitellitis ; que Jnlianus Didins fut faict 
tué par l'empereur Severe; que Antoninus Helioga*' 
balus fut occis dune tumulte militaire, traîné par 
les fanges des rués, et jetté dans le Tibre; que Maxi- 
jninus fut mis à mort par les siens; que Philippe elt 
son fils le furent aussi par Femperenr Dece; que 
Constantin, pour s'estre saisi de rOccident, fat def- 
faict et tué par Tempereur Honorée; que Phocas fut 
meurtrj de l'empereur Héraclius ; que Léonce et 
Tibère Absimare eurent les testes tnincbées de Tem- 
pereur Justinian, qui avoit eu précédentement le nez 
et les oreilles coupées et esté envoyé en exil par le- 
dict Léonce, et que plusieurs autres auroient encores 
esté traictez de mesmes. Et partant, ce n*est pas de 
merveille, si cecy se seroit méritoirement continué en 
ce prince, qui aveuglé d'une ambition trop inconsi- 
dérée, auroit voulu attenter le semblable, sur la cou- 
ronne bobemoise,au desavantage de Sadicte Majesté 
Impérialle. 
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LEVÉES SB TROQTES, 0B!)0NN£ES StANS US PATS-BAS ESPAGNOLS 

W 1620, 1621 à 16221 

— — 

ANNÉE 1620 
G AVAXiSR I B 
l^kBMIBE CORPS BE CINQ CENTS CHSnrAUX 

« IfATOBELZ ET SUBJECTS DES PAYS-BAS DE VAR DE ÇA > 

Cémmandmt {càbo) : le prince O'énROt 

^ Il n*est pai possible de former un tableau exact de la situa- 
tion des troupes nationales pendant ces années, à cause des la- 

êunes qu'offrent les archives, et surtout dos réformes partielles 
ou des fréquents licenciements dos corps et des mutations inces- 
santes qui en r('îsultaient parmi les officiers. Toutefois, les listes 
qui suivent peuvent donner une idée juste du mode de recrute- 
ment et de l'organisation alors en usage, ainsi que du choix des 
officiers et des éléments qui concouraient à la formation des 
corps. 

Les troupes nationales se divisaient en deux catégories dis- 
tinctes : la promidre comprenait les quinze bandes d*ordon< 
nance, 10»000 hommes de pied <* naturels du pays », c'est-â-dîre 
Wallons, BaS'Allemands et Bourguignons, et les.garnisons ordi- 
naires. Elle était payée sur les subsides votés annuellement par 
les États des provinces, en vertu des résolutions arrêtées, en 
leOO, par lés États-CHnérauz et ratifiées, par les arehiducs. La 



Digitized by Google 



/ 



80 APPBNDIOK AUX eVSBBBB DU PALATINAT. [1680] 

Ca^itaiMi de cuirassiers : Guillaume QE ■ELUN , prince 

BÉPINOY ^ 

Gabriel BO chastelei, seigneur 

d^Ansbsmokt K 
Fkakqojs BE CUITIIE, seigneur 

D*ÂUFFLANCB ' 

Ca^tainês éTarguehtuiers : Jeas de carondelet, seigneur 

Dii P REMECQUE 

seconde catéprorîe, composée des Espagnols, Italiens, Allemands, 
Anglais et autres éuaugers, et même des corps spéciaux, 
recrutés dans le pays, recevait sa solde sur les <« deniers Tenuz 
d*E8paigne <». 

L«B garnisons ordinaires étaient formées, outre la compagnie 
on la garde desgoaTemenrs, de détachements on de compagnies 
d*tin effectif proportionné à Timportance des places fortes. A 

Tépoque qui nous occupe, on les voit établies : à Thîonville, 
DampviUers, Montmédy, Namur, Charlemont, Philippevillet 
MariPTiliourg, Avesnes, Landrecies, Le Quesnoy, Tournay, 
Arras, Gi avelines, Hesdin, Renty, Saint-Omer, Bapeaulmes, 
Bouchain, Lingen, Gueldre, Maesfricht, Leau, Dambrugge, 
Ordam, Limbourj?, Ruremonde, Hulst, Waes, Dam, Saint- 
Georges, Casant, Isendyck, Saint-Philippe, Straelen, Blanken- 
beig, Vcnloo, Bois-le-Duc, Malines, Hoogstraeten, Wouwe, 
Carpen, Weerdt, Helmont, Eyndhoven, Boxtel et Hesevyck. 

La mise en campagne des garnisons ordinaires, spécialement 
chargées de la garde des places frontières, était une mesure 
exceptionnelle et momentanée; on y eut recours pour les sièges 
de Jnliers et de Berg-op-Zoom. — AeUt des ÉtatS'Généraux 
de 1600, iniroducHon cm, 192, 387, 822, 200, 451, 474, 487, 
653-560. 

» CiKerre du Palatinat, II, 15; Audience, 1129, 1181. 

2 Guerre de Savoie, I, 47; Ai^dience, 1129, 1181. 

3 François de Custine, seigneur d'Aufflance, fils aîné de Ferry 
de Custine et de Claudine de Beauvais, tille de François et de 
Louise de Chamiset, épousa Nicole de Pouilly. — Audience; 
M. GoETHALS, Dictionnaire généalogique et héraldique; Be 
Laittres. 

Jean de Garondelet, seignenr de Premecque lez-Lille, flls de 
Panl de Garondelet, seigneur de Manlde, goaTemeur d'Aresnes, 
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Captaines d'arguebuHers : Hbbiian ie MMECOun, sei- 
gneur DB NBtJFTlLLEBS K 

m 

DEUXIÈME CORPS DE CINQ CENTS CHEVAUX. 

Commandant : le comte Jbàn de nassah. 

Cajpiéaiiies de cuirassiers : le comte Jean de Nassau 

^ Jban-I? BANCOIS lE RAVILLE ^, 

pUÎM de Bouchain, avait été nommé, le 7 noyembre 1614, capi- 
taine au tercio du baron de Hachiconrt, à la place de Jean 
Le Pojvre; il est mort an Palatinat en 1621. — Audience ^ 1148» 
1129. 

* Herman de Gomiecourt, fils d'Adrien de Gmiiiecourt, che- 
valier de Saint-Jacques, gouverneur de Ma^'-iricht, de Hes- 
din, etc., gentilhomme de la bouclie du roi, sou ambassadeur 
auprès du duc de Cléves et de la reine d'Angleterre, et de 
Philippine de Montmorency, commandait une compagnie 'de 
400 Wallons depnisle 5 Janvier 1616 ; plus tard il se fit Jésuite et 
mourut en 1646. —'NoHliaire Oes Pays-Bas, I, 250; BuXUiHm 
de la commission royale d^MsMrê, 2> série, 1, 133; M. Oaobard, 
Actes des Éiais-Qinéraux de 1600 , 713 ; M. GoBTBâUi , n. 
m. s. 

2 Guerre de Bohême, 1, 110. 

^ Oot officier appartenait à la famille luxembourgeoise de 
Rulliiigen, de Ravillc en français. Jacques df> Raville, seigneur 
d Ausenbourg, Sept-Fontaines et Novich, assista au nom du roi, 
en 1574, aux noces de la fille du duc de Clévcs avec le duc de 
Deux-Ponts. En 1600, il était conseiller des archiducs, justicier 
des nobles et lieutenant gouverneur au pays, duché de Luxem- 
bourg, et comté de Chiny. Pierre-Ernest de Rayille, seigneur 
d*Ansenbourgy de Liebenhom, Kœrich, Dalenbourg, maréchal 
héréditaire et Justicier des nobles du duché de Luxembourg, 
époux d*Anne de Palandt, tut chargé, en 1622, par Tinfante Isa- 
belle, d'une négociation avec Ernest de Mansfeldt. — Berthol- 
LET, Histoire du duché de Luxembourg^ IV, 362, YI, 137, 138, 
139; BuUelin de la commission royale d'histoire, 2« série V, 130 
À 137 ; Audience, 1129; M. le comte ds Villkrmont, Mansfeldt, 
I, 9, 348, 
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6'a|»i^ama Chables DU8SEL, vicomte db 

Vyve ^ 

Caj7i^ai»« (^'ar^tf^&i^^i^r^ ; Adi^irx de maelsen, seigneur 

DE TiLBOUUG 2. 

GhbiSTOVAL 8E ■EDlNAHiOlITOïA. 

* 

TROISIÈME CORPS BB CINQ CENTS 0HB7ÀUX. 

Commandant : le comte ntlNiooM. 

Capitaines de cuirassiers . Ehnest comte O'iSEMBOURfi ^. 

* Charles d'Ursel, vicoiutt! de Vyve-Suiut-Eloi, seigneur d« 
Hinghene, chevalier de SAint-Jacques de TÉpée, gentilhon^ne 
de U bou6he des archiducs, était fila de Conrad SchetzHl'Urael» 
harou de Hotaoken, seigneur de Hinghene, et de Françoise 

Richardot, fille de Jean Richardot, chef et président du conseil 
privé, et d*Anne de Baillencourt-Courcol. II est mort en 1623, 
lieutenant-colonel d'un régiment de piétons J^uts-allemands. 
— Audience y 1120. 

2 Adrien de Maelsen, sei;zneur d'Onsenoort, i>rès Ileusden, 
libre sei^^ueui' de Aieuvveu-Luyck, éUit liis de Charles de Maei- 
86n, seigneur de Tilbourg, et d'Agnès van Wyck, dame d'Onse- 
noort. 11 avait été nommé capitaine au tercio de Qulzin, le 
17 juillet 1617. 11 épousa Jossine de Varick, décédée le U dé- 
cembre 1641 et mourut lui-même le 6 juin 1638. Ils reposent A 
Nleuwen-Cuyek. — Audience, 1129, U4S; Nobiliaire des Pays- 
Bas, suite au supplément, 103. 

8 Ernest, comte d'Isenbourg, de Orensaw et d'Arenfelz, était 
le second tîls do Salentiii d'Isenbourg, archevêque et prince 
électeur de Cologne, qui résigna ces djfinitéîi les 5 et 13 septem- 
bre 1574, pour épouser Antoinette- W uhelnuac de la Marck. 
Leur fils aîné, Saleutin (nommé çi-dessus par erreur Jean), mou- 
rut le S décembre 1619, à la guerre de Bohême. Ernest dlsen*- * 
bourg devînt maître de camp général de Tarmée des Pays-Bas, 
chevalier de la Toison d*or, gouverneur des comtés de Namur 
et d'Artois, et chef du couseU des finances. Il épousa 1° Char- 
lotte-Ernestine d'Arenberg, sa COOttLse germaine; 2^ Marie- 
Anne de Hohenzollern. 11 mourut sans enfants, à Bruxelles, lo 
30 mai 1661. ï! fut inhumé dans la chaii^'Ho de la Vierge, en 
l'église de Saiute-Oudule, où un magniUque tombeau en marbre 
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Caj^itaines de cuirassiers : Adolphe de eynuten, seigneur 

DE ISIEUWF NHOUBG 

Charles DE bryas , seigneur 
DE Hernicourt 
CapUa%»0i d!arguébuii$rs : Jeân-Ceuiiilbs d auieamont^. 

Jean van BEI 8RACHT, seigneur 

lui avait été élevé. — iVoUffoIrw des Pays-Bas, III, 222 ; QaLt 
UOT, Sistoire du comté de Nanwr, III, 319 ; Mausolée de la 
Toison d^or, 364, Chterre de Bohême, 235. 

1 On a vu plus Itant qn*Adolphe de Ejnatten remplaçait le 

comte dlsenboorg dans 1<» gouvernement de Ladenbourg, et 
qu'il fut fait prisonnier, après une belle défense. Il se distingua, 
le 27 juillet 1626, au combat de Calenberg. Il sortait d'une noble 
famille du Limbourg, à laquelle appartenait aussi François de 
Eynatten, seigneur de Nieuweubourg, d'Ertzweiller et de Mar- 
graeten, député aux États-Généraux de la part du pays de 
*8 Hertogenrode, au duché de Limbourg et pays d'Oultre-Meuse. 
Il présida rassemblée les 9, 10 et 12 mai 1600. — Mercure fran- 
çoist VIII, 286; M. le oemte dr Villkricont, THIy, 1, 177, 368; 
M. GAOHàBO, Actes des ÉUOs-GMratm de 1600, 101, 119, 120, 
196, 219. Guerre du Palatinat, 37. 

2 Audience, 1129, U81; Guerre de Savoie^ Guerre de Bohême, 
I, 42, 135 etpassim. 

3 Jean-Charles d'Aubermont, mort en 1622, est enterré aux 
Dominicains de Mayence. — Audience, 1181; Guerre du Pala- 
tinaty 11, 46; — M. Goeth.al8, Dictionnaire généaiugiq^ut: fit héral- 
dique, V* Christyn. 

^ Jean Van der Gracht, chevalier, seigneur de Bréhanlt, était 
fils aîné dé François Van der Oracht, soigneur de ^E^ellenaer, et 
d*Adrienne Van der Zvriene. Il descendait de Oaspar Van der 
Qraçht, fils naturel du seigneur de Morsele. Il épousa Isabeau 
dn Chastel de BlangervaL— M. Gobthals. Audience, 565, U81. 
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ai AFPBNDICB AUX eUXBBBB DU PALATINAT. [1090] 

COMPAamES LIBRES D£ CAVALERIE. 
CUiaASSIEBl* 

Chev. 

Capitaines . Guillaume, margrave DE BADE ^ 200 
Albert DE LlfiHE. prince ds Babban- 

SON ~, 200 
Alexandre robles, baron dbBilli ^, 100 
Don Juan verduso \ 100 
Valbntin levasseur, seigneur db Gubb- 

NONVAL, baron o'ëkblsbbckb ^ 100 
Maubicb be NAVEtKEttiE , seigneuT de 

Buairr » 100 

1 OniUaiime, margravd de Bade et de Hochberg, comte de 
Spanheim, flia aîné du margrave Ëdouard Fortnnat, avait été 

élevé à la cour do Bruxelles, dans la religion catholique. Son pére 
avait abandoniK' ses États et s'était fixé dans les Pays-Bas; il 
est mort à. Bruxelles le 8 juin 1600, d'une chute du haut d'un 
escalier. 11 avait épousé Marie, fille de Josse baron d'Aike, gou- 
verneur de Breda. Une sentence impériale, du 26 août 1622, res- 
titua à Guillaume et à ses enfants le margraviat supérieur de 
Bade, possédé par le margrave de Bade^Durlacli. Guillaume 
épousa Ursule de Hehenzollem et mourut le 26 mal 1677. — 
Mausolée de la Toison d^Or, 381; Mercure firançois, VIII, 324, 
325; LEVASaOR, II, 434. 
' Guerre de Bohême, 1, 115. 

3 Guerre du Palatinat, 11, 46; Actes des ÉUits-Qénéraua 

c«« 1600,7, 12, 14, 16. 
* Guerre de Savoie, I, 17. 

8 Valentin Levasseur, seigneur de Guernonval, gentilhomme 
de la bouche, était fils de Philippe, général de Tartillerie, mem- 
bre du conseil de guerre, gouverneur de OraTelines, en fovenr 
duquel la selgueurie d^^elsbecke a été érigée en baronnie le 
20Janvi«r 1612, et de Liévine de Nleuwenbuyse. ~- Lespotot, 
lUchtrches des antiquités et noblesse de Flandre, 1, 135; Nobi- 
liaire des Pays-Bas, IV, 172. 

« Maurice de lîaveskercke, gentilhomme de la chambre du 
roi de France, était fils de Jacques de Uaveskercke, écuyer, 
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CapUams : Amtoimb OE iuieipié, seigneur d'Aubi- 

ONY 1, 100 

Emmanuel DE lOUMOfiRE, Beigneur db 
Lbubbcque 100 

Philippb lauoral OE un, dit Fi^^t»^ 
comte d'Isbnqhibn ^ 100 

gouverneur de Loevenstein , et d'Estlier de Botzelaere. — 

M. OOETHALS. 

^ Aiitoiue de Rubempré, seigneur d'Obigny, gentilhomme de 
la bôQChd deTarchidac Albert, était teére pnlné de Philippe de 
Rubempré, premier comte de Vertaingj baron d'Everberg. Il 
était flU d*Antoiae de Rttbempré, aelgneur de Yertaing, d^Ever- 
berg» d^Obigny , grand Teneur da Brabant, maître d*hûtel 
d'Alexandre Pamése, duc de Parme, et de Marie d'Averoult, 
dite d'IIt'lfaut. — M. Goethals. 

* Kmmanuel (le Bourgogne, chevalier, seigneur de Lembeckf', 
conseiller de guerre, étnit ca^dtalue au tercio d'infanterie de 
Fontaine, lorsqu'il fut nommé capitaine de cent cht vaux cuiras- 
siers. 11 était fils d'Antoine de Bourgogne, chevalier, seigneur 
de Wacken, Catbem, etc., et d'Anne de Bonniéres. Il épousa 
Anne Rodrignes de Evora, fille de Simon Rodrigues, cheyalier, 
baron du pays de Rode. Il mourut A Oand, le 15 août 1632. — 
H. OoSTHALS; Audience, 1129, lltë, llBl; Patentes du 11 JuU^ 
lei 1614 et du i juin 1615; Relation de 1G19. 

3 Philippe Lamoral de Gand, dit Vilain, était fils aîné de 
Jacques-Philippe de Gand, dit Vilain, comte d'Isenghîen, baron 
de Kessenyhien, franc-seigneur de Saint-Jean Steen, seigneur 
de Calcken et capitaine de quarante liommes d'armes des ordon- 
nances, conseiller d'Etat, etc., mort le 5 janvier 1628, et d'Odile 
de Claerhout, fille de Jacques, baron de Alaldeghem, seigneur 
dePitthem, Coolecamp, etc., et d*Anne de Mérode. Philippe La* 
moral de Oand hérita des titres et seigneuries de son pére. Dés 
le 22 juin 1607, il avait été institué haut et souverain bailli des 
▼ille, pays et comté d*Alost. Gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre de Tarchiduc, ce prince le créa chevalier de sa main, le 
18 mars 161^. Peu de jours apréî?, il l'onroj-a en ambassade près 
de leîrrtf tir d' Cologne, et, le 24 mai 1620, le nomma capitaine 
de cent chevaux cuirassiers. Le gouvernement de Lille, Douai 
et Orchies lui fut confié en 1624. Elévé au grade de maître de 

II 6 
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Obev. 

Capitaines: François DaM&Mi£S, seigneur db Çou- 

RIÈRES ^ 100 

Marc DE FIENNE, seigneur ds Luu- 

BRE 2, 100 

Jacx^ubs de steeunt ^ 100 

camp d*im iercio vallon, en 1029, il monnit à Lille, le 6 jan- 
vier 163i. n avait épousé, le 9 octobre 1611, Margnerite-Ieabelle 

(le Mérode, fllle aînée do Philippe, baron de Mérode, comte de 
Middelbourg, vicomte d'Ypres, baron de Frentz, et de Jeanne de 
Montmorency, dame de Croizillpf, Chaumont, Waucourt et 
Glajon. Le comté d'Isenghieu, uni aux seigneuries de Glajon, 
Masmines, Chaumont, etc., fut érigé eu principauté, sous la 
dénomination de Masmines, par lettres patentes de 1640, en 
faveur de leur û\& aîné, Balthasar-Philippe de Gand, dit Vilain, 
comte dlsenghlen. Cette branche de la maison de Gand a^est 
fondne,au siècle dernier, dans les familles de Laùraguais et de 
la Rochefoucanld. NobUiaire deâ Pays-Bas, IV, 43-47. 

* Les seigneuries de Courières et d'Ourges, situét s ( n Artois, 
furent unies en baronnie, par lettres-patentes du roi Philippe IV, 
de l'an 1640, en faveur de François d'Ongnies, seigneur do 
Fiers, d'Ourges et de Courièrc-s, gouverneur de Phiiippeville, 
d'abord capitaine d'une compagnie de quatre cents fantassins 
wallons, puis capitaine de cent chevaux cuirassiers et membro 
du conseil de guerre. Il était le second lils de François d'On- 
gnies, seigneur de Coupigny, et de sa seconde femme, Marie Le 
Bandoin-de-Manville, dame de Cornières et d'Ourges, fllle de 
Jacques et de Hichelle de Montmorency de Wattines. Il se ma- 
ria trois fois et sa descendance s'éteignit vers le milieu du siècle 
dernier. — Nobiliaire des Pays-Bas, I, 259, V, 62-68 ; M. A. DB 
Marquette, Histoire générale du comté de Momes, lU, 3. 

i Guerre du Palatinat, T, (la-TO. 

3 Lors de la formation des corps destinés à la guerre de Sa- 
voie, il avait prétendu à une compagnie d'infanterie. Il sortait 
d*une ancienne et noble famille do la Fiaudre. Son pére Servais 
de Steelant, seigneur de Doorsele et de Wissekerke, receveur 
général de la Flandre orientale, haut écbevin ou grand bailli 
du pays de Waes, mort le 19 août 1612, avait épousé Claire de 
Hertoghe, flUe de Jean, seigneur de Moesbrouck et de Terva- 
rent, et d*Anne de Bercbem. Jacques de Steelant monmt au 
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Cbev. 

Ca^tams : Thbodobb van imm, dit Eûrkm 100 

Capitaines : Jbàn-Christophe de scHERRieii 100 

Jean-Baptiste F£B£Z-IAIUIN ^, 100 

Pedbo de HEREDIA ^ 100 

François lEKtY ^ 100 

Chrétien STEEM ^ 100 
Fbançois be IUBEWRI, baron d'£ysb- 

BBBâ \ 100 
BOUROUiaNONS. 

ABQCBBIJBmf. 

Capitaines : Jbân-Jacqubs de la tour saint-quentin et 

DE ttÛNT-CLEY ^ ' 100 

Fbançois de VOISEY. dit CUron 100 



Palatinat. — Audience, 1129, 1181 î M. Goethals, Dictionnaire 
généalogique et héraldique, y» Brauwere-Steeîant de Doorsele; 
Mémoires anonymes, II, 205, IV, 121, 270. 

1 Patente du 24 mai 1620; Audience, 1125. 

^ Guerre du Palatinat, II, 35; Audience, 

8 Jbid., 46. 

* MoRBRX, Seredia : Archives de lu CaïUadorU det gens de 
guerre, UO, 1617-1829. 

s AtMN^nctf, 118L 

7 Patentes du 24 ma< 1020 0f <fu 16 fMer 1621; AtMlfom» 

1129. Il n'y a pas eu de baron d'Everberg portant les noms de 
François de Rubempré, et cependant oetofflciw est ainsi dési- 
gné dans les deux patentes précitées. 

* Guerre du Palatinat, 11, 64. 

» François, seigneur de Cleron, AlaUiy et Voisey, maître de 
l'artillerie de Bourgogne, épousa 1<* Clauda de Mai mier, tille du 
comte do SalnoQO, dont il eut Jean-Baptiste, marié A Jeanne- 
Françoise de PontailUer; S» Adrienne de Tbomaaeln, âlle d\in 
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[1620] 



CmiUkSBIBEB. 

CapikiiMS : Claudb François, baron DE Ut \ 200 
Claude k ieauffieiont , baroa db 

SCBT * 200 
Baron DE DISCEY 200 



LIEUX DE RECUUTEMEiM l)L LA CAV idJ^KIE LEV££ K 1G20. 



PaifS d$ Limbaurff : prince ïïùmi. 

Hbbman DE DDiiECODRT, seigneur db 
Neuvvillebs. 

Papi d$ Lmmbmrg : François de cdstine , seigneur 

D*AurFI.ANGB. 

Carpe» : Gabbibl dd chutelei , seigneur b'ânsbbhont. 
Maubevçe : Jean de carondelet, sieur db Pbemecques. 

Sanien : comte d isenbours, 
Duysbourg : Adolphe de eïnatteh. 

président au parlement de DOle. Il en eut deux ûlâ morts sans 

postérité. 

1 Gentilhomme dn nom et d'armes, le baron de Ray, avait 
épousé Béiitrix de Graiumont, dont il n'eut qu'une fille, Marie- 
Célesilne, mariée le 28 juillet 1636, à Albert de Mérode, marquis 
de Trélon, baron d*Argenteaay grand Teneur et grand forestier 
de Flandre. Nobiliaire des Pays-Bas, 1, 219. 

* Clande de Beauffremont, baron de Scey, marquis de Mesi- 
mieux, était fils de Guillaume de Bcauffremont, seigneur de Scey- 
sur- Saône et de Claudine de Yillelume. Il épousa Marguerite 
de Poligny; leur fils fut créé chevalier de la Toison d'or. — 
Guerre du Palatinat, II, 47; Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 
21-150. 

3 Marc François deRye, baron de Discey,flls de Marc Claude 
de Rye, seigneur de Discoy, marquis d'Ogliani, et do Christine 
de Madmce, mourut à Ratlsboxme en 1641, sans aTOir été 
marié. 
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Fontaine-VÉvê^uQ ; Chaeles de bryas , seigneur db 

Hernicourt. 
Helmont : Jean-Cha-rles O'HUBERMOHT. 
Groll : Jean VAN DEfl sracht, seigneur de Beéhault. 
Diest : comte Jean DE HASSAU. 
Payz de ChMre : Jbak-Fkancois de raviul 

Adbibn de naelsen, seigneur db Til- 

BOUBG. 

mrmihaU : Chbisioval de ■euha-ioihoya. 

Sfiidhm» : Chablbs ruiSEL 
Pays d$ Namur : prince DE BARDARSON. 

J.-B. PEDEZ-DAROII. 

Terres cor/WivU' s restées à imrtager^ : le marquis DE BADE. 

Pays de Gueldre . don Juan VERDU80. 

Pays d'Artois : Marc de fiehnes, seig'neur de Lumbre. 

^Maurice oe HAVESKEBCKE , seigneur db 

BOGNY. 

PayÈ dê Zàleuwe : Fbànçois d onsnies, seigneur db Cou- 

BlàBB8. 

OlâMuei : Jbân-Chbistophb de SCREIMCR. 
Tirïmont : Pbdbo DE HEDEDIA. 

Zéau €t Jodoigm : Fbànçois LEIOY. ^ 
£e Quesnoy : ântoimb de iddebpdé» seigneur D*AuBiaNifr 
Alost et Gram7nont : comte DISERDHIEN. 

Audenaerde et Courtray : Emmanuel OC VOVRBOBIIE , sei- 
gneur Dli Li:iiilEC(4UE. 

Pays de QueUre : Jacques de steelant. 

Yalemtin de guerkqnyal, baron d'Ekels- 

BEPKE. 

Canibray : Albxândbb oe bobles, baron db Billt. 
i NffiiT, Mémohw MHoHqMS et poUHques, 2S4. 
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INFANTERIE. 
TBRGIO DE aULZm^ 

MaUnâeean^ : Maximilibn ie Mnaini, Migiieur oi 

GuLzni ^ 

Strgnif-m^ : Don Diboo II NIIOT-Tmil K 

1 An prinf^^mps de 1620, l'eff ^cfif de ce corps a été porté au 
complet, par des levées opérées dans les contrées indiquée! À la 
suite de cette liste. 

s Maximilien de Houchin, issu d'une noble et ancienne famille 
de TArtois, reçue dans ions lea chapitrea nobles des Paya-Bas, 
était fila da Charlea de Houchin, seigneur de Longastre, de M017 
et d*Armezin, et de sa première femme, Ëléonore de Longneral^ 
tante dn comte de Bucqaoy. Il serrait en qualité de sergent- 
major an tercio du comte de Hoogstraeten, lorsque le 7 juillet 1614, 
il fut promu an frrad« do maître de camp d'un tercio de quinze 
compagnies walionnos. Sur la recomnnr. l ition de l'archiduc 
Albert, il obtint, en 1617, une commandai ie de Calatrava. Il fut 
nommé gouverneur d'Oppenheim, en 1620. Il épousa Philippine 
de Goux, dame de Wedergrate et de Meerbecke lez-Ninove. 
Celle-ci se remaria avec Ooillamue delà Pierre, seigneur du Fay. 
Son flrère, Jean de Houehin, seigneurde Hueringlien, mourat de 
maladie, dans la guerre de Bohême, en 1619. — 1, 137. 

Le ttéve ou le neveu des deux précédents, Paul de Houehin, 
seigneur de Hueringhen, fut nommé capitaine au tercio wallon 
de Font;n*ne, le 13 novembre 1626, il passa ensuite dans la cava- 
lerie et fut tué, en 1633, au siège do Rhinb^rg. Il avait épousé 
Walburge de Wignacourt, chauoinesse de Mons, fille d'Antoine 
de Wignacourt, seigneur d'Ourton et de "Wendin, et de Claire de 
Ilornes. — Corres^ndance de l'archiduc Albert avec Philippe III, 
YI, 25; AuOtmee, 1139, 1146; NoMiaire des Paus-Sas, II, 384, 
IV, 169, VI, 194, VIII, 61 ; M. aoBTBALS. 

' En 1617, il avait prétendu A Tétat de aergent-miyor du terdo 
wallon de Fontaine; le 23 mars 1619, il remplaça, dans ce grade, 
Claude de Miraulmont, passé au tercio du comte de Bucqu(^ et 
envoyé en Bohême. Il fut tué au siège de Breda. — Audience, 
1129, 1181; Gi*erre des Paye-Bas, 
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QtBÀSD DE imnitBE K 

Le seigneur BE TERiicHY K 

Lamoral de mol 
Antoine TSE r cl a es 

Fbai^çois de toueuaebe \ 

1 Adjudant an sergeni^m^jor du tercio de Ouliiii, le 17 juil- 
let 1614, U Ait nommé capitaine le 24 mai 1620, â la place d'An- 
toine de Manlde, appelé & commander 300 H^àUonB hors tiarcio. 

— Audience, 1129. 

2 Capitaine au tercio de Thoricourt, en 1610, il passa avec son 
grade, en 1614, au tercio de Qulzin. — Audience, 1148. 

3 Charles du Chastel de Terraaisnil, capitaine en 1614, passa 
au tercio wallon do Fontaine, Je 16 mai 1617, et au tercio de Gul- 
zin le 11 décembre 1619. Il était ûIb de Philippe, seigneur de 
Blangerval, Marconidile, Noy elles et Rolleghem, du conseil de 
guerre dn roi, capitaine du ehftteau de XiUe, gentilhomme delà 
bouelie du roi^gouverneur et grand bailli d*Andenaerde, et de 
Marie de la Salle, dame de TermaiBniL Avdienee, 1148, 1181; 
Nobiliaire des Pays-Bas, VIII, 209, 

* Lamoral do Mol, flls de Guillaume de Mol, chevalier « sei* 
gneur de Roland, et d'Anne Sauvage, mort le 27 juillet 1621. 

5 II était le troisième fils de Florent T'Serclaes, seigneur 
d'Ophalsen et d'Opberghen, et do Marie Van der Noot. Il fut 
seigneur de Horissens, de Bachten et do Lindebourg, écuyer 
de l'infante Isabelle, et servit d'abord au tercio de la Alottrie. U 
porta la cornette des couleurs aux ftmérallles de Tarcliiduc 
Albert. Par lettres-patentes du 31 août 1628, il Ait créé baron de 
TSerdaes, « en récompense de ses longs et fidèles services ce 
qui fbt considéré comme une grande faveur etuneinnoTatîon,leB 
titres ne reposant alors que sur la possession d'une terre titrée. 
11 épousa Dymphne de Weert, dite Van den Hert, fllle d'Antoine 
de Weert et d'Aune Van der Meeren. D'eux sont nés quatre flls 
qui ont servi honorableUT^nt, — Audioicc, 1148; Nobiliaire des 
Pays-Bas, V, 43; M. Goethals, Dictionnaire généalogique et 
héraldique, v» baron de TSerclaes. 

* François de Tollenaere, sei<^ueur do Scherpenbergh, était 
fils de Jean, seigneur de Cuerae, bourgmestre de Courtrai 
en 1568, et d*Anne de Wingliene, sa seconde femme. Il servit, 
comme capitaine au tercio de Thoricourt en 1610, et passa en 1614, 
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CapUainei: Jacqubs iei lois h 

ChabLSS IQOLLIN 

Philippe-René ïïm-, éiem db Warelles^. 

Adrien OE HAVRECH, sicur dk Rosilly 
Charles de ikMQX ^ 
Jean DE bonnièhes ^, 

au tercio de Gulziu; il mourut devant L'Écluse, en Flandre, le 
SO ootobre 1626. Sa Dunille était éminemment militaire ; un ca- 
pitaine de Tollenaere figure, en 1579, parmi les défenseurs de 
Uaestriclit. — Audience, 1148, 1181 ; Mém, anonymes, IV, 192. 

1 H avait remplacé, le 21 mars 1619, QiUe de Martigny, sei- 
gneur de Villers-Poteiie, passé an tercio de Bacqnoy. Au- 
diencCt 1148. 

2 Charles Boullin, quatrième fils d'Antoine Boullin, et d'Anne 
Micault, devint sergent-major. Le 24 mai 1620 il passa du ter- 
cio de Bucquoy au tercio de Gulzin, et remplaça Marc de 
Fiennes, sieur de Lumbrc, nommé capitaine de cent chevaux 
cuirassiers. — Audience, 1121». Contadorie iV^ 168. 

3 Pbilippe-René d'Yve, seigneur de "Warelles, second fils de 
Jean dTve, et de sa seconde femme Catherine d*Oyenl>rugge, 
capitaine an terdo de Gntzin, depuis le 17 juillet 16U, devint 
maître de camp d*un tercio dlnfanterie wallonne, membre du 
conseil de guerre, c:rnv^rneur de Frankenthal, de Stevens- 
Waert ét châtelain d'Ath. Il avait épousé, en 1616, Marie d'En- 
ghien de Kestergato, fille de Guillaume, secrtHairo du conseil 
privé, et d'Isabelle de Blasere. Il mourut on 1658. — Nobiliaire 
des Pays-Bas, suite au supplément, 1686-1762, 180-181; Au- 
dience, 1148. 

< Fils de Jean deHavrech,prévôt-le-Comte àValenciennes, sei- 
gneur de Presles et de Rosilly, député des États nobles du comté 
de Namur, et de dame Claire de Savary. 11 était capitaine au 
tercio de Thorioourt en 1610, il passa au tercio de Gulsiu, le 
17 Juillet 1614, puis fut réformé et le 22 avril 1619, remplaça-au 
même corps, Jean de Houchin, seigneur de Ilueringhen/ passé 
an tercio de Bucquoy. Il épousa Hélène de Iluy, chanoinesse de 
Moustier. — Audience, 1138, 1181; Guerre de Bohême, I, 228. 

^ Avdience, 1148. 

' Le 16 mai 1617, il remplaça au tercio de Gulziu, Valentin de 
Lauûoy, nommé capitaine de cent chevaux cuirassiers. 11 était 
ffls de Jean de Bonniôres, baron d'Auchy, et de Marie de Gosson. 
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Ghâblbs STASsm K 

Jean fiBYAllo *. 

Adjudant du sergent-major : Adrien ûE ROOVERE ^. 
Auditeur : Geobgus teraier 



UEDX DE RECRQTEHENT, POUR LE TEBCIO DE GULZDIS. 



NiteUet : Compagnie maître de camp, 


nirlIUlIfirifi 

170 


Tamise: ' » 


de UttNBAi», 


103 


PaifideZUh: > 


1 GdBABD DE UDEIIÉBE, 


120 




1 seigneur OE TEiimiT, 


108 




» Lamoral de mol, 


105 




Antoine TSERCLAES, 


139 


Menin : t 


> François de tollenaer, 


116 


Cambrai/ : t 


» Jacques des LOIS, 


162 


Braine-U-ComU : t 


» Chables boullin, 


111 


Soignies : • 


» Philippb-Rbnb B'YVE, 


113 


Valendemei : • 


> ÂDBIBN DE HÂVRECH, 


105 




1 Chablbs de UNNOY, 


123 


Artois : • 


» Jban de BOHNIÊRES, 


109 




> Chablbs STMSll, 


102 


Zwsmhufff : • 


i Jean fiUYAlo, 


110 

1,796 



Il mourat sans laisser postérité de son mariage avec Marie de 
Melun-dos-Mottcs, — A udicnrc, 1148 j Nobiliaire des Pays-^as, 
suite au supplémeyit, 1661-1680, 130. 

1 Voyez Guerre de Bohême^ Appendice^ 232. 11 remplaça au 
tercio de Ottlzin, Charles d'Ursel, seigneur de Hingene, nommé 
capitaine de cent cairaBsiers. — Aitdimce, 1129* 

* Il était originaire de Douai ; alfère en 1619, il lut nommé, le 
80 mars, adjudant du aergent-major au tercio de Bucquoy ; le 
84 mai 1620,il remplaça au tercio de Gulzin, Jean-Baptiste Perez- 
Baron, nommé capitaine de cent arquebosiera à cheval. — Am- 
dierux, 1129. 

3 Au lieu de Guillaume Lagenhaegen, nommé capitaine. — 

Audience, 1129. 

* Audience, 1128, 1148. 
Audwiicet 1181. 
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RÉGIMENT BAS -ALLEMAND DU DUC d'aERSCHOT. 

CoicMi^; ; le duc ITAEIISCIIOT K 
LkuUmU^Vml : disimff K 
CafUaineê : Bbbnabdin rAïuiONT 

FiBBBB DE fiOllEVILLE 

■ONTBEini. 

SCHINGEN. 
lERNINCK. 
REIFFENB0UR6. 

ï Philippe -Charles de Ligne, prince d'Arenherg et du Saint- 
Empire, duc dAerschotet de Oroy, marquis de Montcornet,baron 
de Sevenbergen, chevalier de la Toison d'or, grand d'Espagne 
de première classe, gouverneur et capitaine général de la pro- 
vince de Namur, conseiller d'État d epée et grand fauconnier 
des Pays-Bas, né le 18 octobre 1587 et mort, A Madrid, le 25 sep- 
tembre 1640. Il avait remplacé le 14 avril 1616, comme maître de 
camp d*uiL terdo d*infanterie wallonne, Claude de Lannoy, sei- 
gneur delà Motterie, nommé gouTemenr de Maestricht; mais 
dés le 18 juin suivant, ce terdo fut donné à Paul-Benuurd de 
Fontaine, seigneur de Gomery. — Audience, 1148; Querredu 
Falatinat, 17; NoMl. des Pays-Bas. UI, 222, 223. 

2 Alexandre do Sibricht de Distorff, lieutenant du gouver- 
neur de Thionviile, devint maître de camp d'un tercio d'infan- 
terie wallonne. — Conladorie des gens de guerre , lY^ 168 ^ Guerre 
des Pays-Bas, 

> Fils de Jean d*Allamont, baron de Bussy, seigneur de Ma- 
landry, Brandeville, Dampierre et Qnincy, gouverneur de Mont- 
médy, et de PUliberte de Lenoncourt, fille de Bernardin de 

Lenoncourt et de Claudine de Choyseul. Il avait prétendu, 
en 1617, au grade de capitaine. — Audience, 1181 ; M. Ookthals, 

Dictionnaire généalogique et Jiéraldique, v» Laiftres, AUamont. 

* Issu d'une famille noblo dn T.nxembourg, parent du capi- 
taine Jean de Cobreville, l'un des acteui*8 de l'aventure sanglante 
racontée par M. le comte de Yillermont, dans Ernest de Mans- 
fekltf 1, 50 et 51; M. Gokthals, Dictionnaire généalogique et 
héraldiqtte, v» De Marche* 
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Coj^taineê: mmiiwmîn. 

VAN BlUNEN. 
ITEENItm K 

LIEUX DE RECRUTEMENT DU RÊIHHENT BAS-AimAKI» 

DU DUC D'ÂERSGHOT 

VUle de Dur en : Compag-uie colonelle. 

• Bbbnaedin d àllâmont. 
MoU^ MUricht ^O0rkort et Pays de Berg : Compagnie 

lieutennnt-colonplle. 
PlEBBE DE COBREVILLE. 

Hméberg, Wamnbureh $4 Susteren : Compagnie ion- 

TKUIL. 

ViUe de Luxmhfmrg : Compagnie scHMttN. 

• BEmncK. 

Wml : > KIFFEHIOUM. 

» MUDEIIIAOSEII. 

Ruremonde • VM MMlf N. 

Mulheim et Rhimherg : • STEEHHUrs. 

RAaniBMT DB BAUBR. 

1 Le eoronel Sébastien fiaUer doibt lever ses huyct 
< compagnies d'Allemands, de 300 hommes chacune, 
€ avec ses officiers migors, au pays de Luxembourg ^ > . 

* Henri de Steenhnyî?, lils Guillaume do Steenhuys, siei- 
gneur de Fiers, conseiller au gr-and conseil do Malines, du con- 
seil privé, puis du conseil d'État, et de Marguerite de Gotti- 
gnies, avait fliit la guerre de Savoie, en qualité de capitaine au 
teroio milloa de Verdago. « NMiaire dês Paiyê^Bas, l, 184; 
Querre de Savoie, 1, 64. 

2 Cent hommes. Leeomte de Bergh avertira oùsepecmteront 
les deux cents antres. — < Auâfenae, 1181. 

s Aiddience, 1181. 
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COMPAGNIES LIBRES D*DÎFANT£RIE WAIiLONNE^. 

Eommat. 



Capitaines : Pibbbb BARif * 300 

Jban be BRum 3. 300 

Hubert DES MARES ^, 400 

Gabriel OE FISSE ^ 300 

Gérard de souhây % 300 

Antoine DE maulde 300 

Alexandre SCHOORMAH ^ 300 

PiBBBB scHom ^ 300 



1 Patentes du 24 mai 1G20. 

2 Lo 16 juillet 1616, il avait remplacé au tercio de Marnay, 
Gabriel Uu Chasteler, Feigneur (rAnsermoat, nommé capitaine 
de cent cuirassiers. — A udience, 1148. 

s Guerre de Bohême j 1, 229. 

* jm,, 119. 

5 16 mai 1617, capitaine aa tercio de GuMn à la placede Lam- 
bert d^Oyenbrugge; proposé pour le grade de aergeni-mi^or et 
nommé capitaine d\ine compagnie libre, le 20 mai 1620«. — - Au- 
dience, 1129. 

6 Guerre de Bohême, 1, 174. 

7 Ibîd. 

^ D'une nrsrienne famille de la Flandre mêlée aux affaires : 
Jean-Baptistc Schoorman, pensionnaire de la ville de Oand, 
avait siégé aux États-Généraux en 1600. Charles Schoorman, 
époux de Marie de Ghistelles, dame de Rymeersch et d'Appels- 
Toorde, était auditeur des gens de guerre au quartier de Oand 
et pays de Waes (1605-1627). Alexandre Schoorman avait été 
nommé, le 17 Juillet 1614, capitaine de cent hommes de pied,' 
chargés de la garde du sas de Gand. Il était fils d'Antoine 
SchOOTman, conseiller au conseil de Flandre, et d'Elisabeth 
Lagenhaegen. Il épousa Isabelle Van Pottelsberg, dont il eut 
trois enfants. — Audieyice, 517, 1127, 1133, 1147; M. Gachakd, 
Actes des États-Généraux de 1600, 103; HflLLlN, Histoire chro- 
nologique des évéqucs de Gand, 525. 

• 11 était le troisième fils de Pierre Schotte, conseiller et re- 
ceveur général des États de Brabani et d'Anne Ysn der Beken, 
fille de Jean et de Barbe de Vrechem, n mourut A Maestricht 
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lim} 

Caj^itaines : Frédéric «eus \ 
Antoine granon -, 
Nicolas de unnoy. 



Hommes. 

300 
300 
300 



TBRCIO BOURGUIGNO.N DE BALANÇOH. 

MaUrc de camp : Claude DE RYE, baron de Balançon ^. 

Sergent-major : ^ 

Capitaines : Baron Simon DE POITIERS ^. 

Hugues de CERRUROT DE RANCONNIÈRES. 

Jean, marquis DE VILLEIEND. 

Antoine de roncnaut. 

Jean ie ville. 

Louis de ierah l'AnoAN. 

Louis de coidadon. 

Hbnbiqués ialmiio \ 

en 1623. Son ttéra alné^ Théodore Schotte, remplit Toffloed^Au- 
diteur général de Tannée et fut créé chevalier le 9 aoftt 1628. ~ 
Audience, 517» 1129, 1181; H. Hbrhan, fièffe de SréOa, 40. Ncb, 

des Pays-bas V, 49. 

1 Audience, 527, 112D, 1181. 

2 Patente du 21 juin 1620. —Audience 1129; Guerre du 
Paîatinat, II, 55, 

* Claude de Rye, baron de Balançon, fils de Philibert do Rye, 
comte de Varax, gouverneur de Gueldre et de Claude de Tour- 
non, moorut & rflge de 72 ans le 24 mars 1648. — fluerre du 
POtatinat, II, 18. 

* Les archiveg ne nons fournissent ni le nom de cet officier, 
ni les noms des capitaines des sept compagnies qvà eomplé- 
taient l'effectif du tercio. 

& Patente du 24 mai 1620. — AiuUence 1129. 
^ Patente du 30 juillet 1G20. Il remplaçait son pére, Juan 
Jacomo Qaliano, TOlontairement déporté. — Audience 1129. 
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ANNÉE laSL 

CORPS I>£ m CHEVAUX SOUS LA CHARaB BU PRINGB 

DB BARBAKSON^ 

Capitainei ; Albert m UME, prinoe Babbahson, 100 
FRÂDtao ■lCJ^n.T^ 100 
Philippe ie gkiuy, sieur db (kmom\ 100 

PBILIPPB TUEST^ 100 • 

PmLIPPB-GniLLATJia M U PIEWK, Sei' Ar^ueb. 

gneur du Fay'^, 100 

' Chterre de Bohême^ 1, 115. Patenta da 1$ man 16S1 : Au- 
diance ILÎ9, 

2 Frédéric Micault, Seigneur dlndeyelde et de IHepenetein, 
fils de Pierre et d*Ëdouarde Van Frittema; droesard des ville 
et pays de Lingen, eu 1622; mort sans alliance. — iVb6. des 
£*ays-Bas, VI, 209 ; Audience, 1 1 29. 

3 Philippe de Orequy, chevalier, st-i-neur de Cocqhove, avait 
servi comme capitaine au tercio d ai fauter ie wallonne de Fon- 
taine; il devint gouverneur de Dam ët gentilhomme de la bou- 
che. U était fils de Lonfe de Créquy, seigneur de Vroyland et 
d*Ëvrain, eheralier, et d*Anne de Wignacoort» mariés le 27 awll 
1S74. — Néb. dêà Pays-Bas, YI, 193. 

^ Fila de Philippe, chevalier, seigneur d*Anweghem et de 
Marie Van JEloyen ; il devint maître de camp d*an tercio d'infan- 
toric wallonne, chevalier de Saint-Jacques, grand bailli de 
Courtray et gouverneur de Gravelines. Il mourut, sans alliance, 
à Gand, le 15 octobre 1645. — Baron ojb St£IN, Atmuaire de la 
noblesse helge^ 1858, 237. 

5 Philippe Guillaume de la Pierre, seigneur du Fay, fils de 
François delà Pierre, baron de Bousles, pair dn Cambresla, 
gouTernenr de Landrecles et de Marie de Wilpereh, sa deux- 
ième femme, épousa Philippote de Goux, dame de Weder- 
gracte et de Meerbecke, venve de Maximilîen de Houchin, sei- 
gneur de Oulzin. Par lettres de 1662, la terre du Fay fut érigée 
en baronnie, en faveur de leur fils, Jacques Ferdinand de la ^ 
Pierre de Bousies, seigneur du Fay.— iVb6. des Pays-Bas^ II, 417. 
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COUPAaiOBS LIBRES DB CÀYALERIB. 

Cuirass. 

Captaines : Hucekt-Albert euEflhûHVÀL, seigneur db 

Blesquin^, 100 
Nicolas legrahd^ 100 
Philippe de oânfux. baron de Crevecœuîi^, 100 
Fbânçois 0£ rubempré. barou d*Evbbb£BQ&^, 100 
Jean-âdolphb ie MlillT, seigneur dv 

QUB8M0T^ 100 
ÂDOLPHB Won DE IILEIIDOIICK^ 

P&iLiFPB IE USTAlHfi, seigneur de Hbbikez*', 100 



^ Hubert Albert le Vasseur, dit de Ouernonval, chevalier, 
baron d'Ekelsbeeke, seignpur de Rosemont, Guernonval, Que- 
vaussart, etc., fils de Philippe, premier baron d'Ekeîsbeke 
et de Léonore de Nieuwenhuyse. Il ^'fait capitaine au tercio 
wallon de Fontaine, et reçut, le 26 février 1621, une patente de 
capitaine d« 100 cuirassiers. Il devint gOQTemeur de Gravelines, 
pais grand bîàilli de Oand. — Archioesâie V Audience, 1129; 
iVbft. é8$ Pays-bas VI, 173. 

* Patente du 1$ février 1621. ^Audience, 1129. 

s Philippe Danneux, chevalier, baron de Oerecœnrj goiivw- 
neur d'Avesnes, fils de Jean Danneux, seigneur d*Abancourt, 
gouviMnieur d'Avesnes, en 1589. Il épousa Alhprtine Ursule 
Schellai t d'Obbendord, dont il eut plusieurs enfants. 

■* Voyez ci -dessus 87. 

s Audience y 1181. 

* Les Milendonck aUiéa aux Bronckhorst d*Ânholt et aux 
Croy, ont possédé la baronie de Pesche» an pays d*Bntre-Sam- 
bre-et-Meuae. NobUiaire des Pays-Brs, III, 161. 

7 Philippe de Jauche, comte de Lierde, seigneur de Mastaiag 

Herimez, Brugelette, etc., fils de Jean, comte de Lierde, beerde 

Flandre, seigneur de Mastaing-, Herimez etc., et d'Anne de 
Saintc-Aldegonde, fille de Philippe de Sainte Aldegonde-Noir- 
carmes et de Donne de Lannoy , fut nommé capitaine de 
100 cuirassiers, le 18 mars 1G21 . La terre de Mastaing fut érigée 
eu comté le 28 mai 1626. 11 avait épousé, en 1617, Maine de 

Mérode, fille de Philippe, baron de Mérode, comte de Middel- 
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-Capitaines: François de pOHîÂiLiitB, baron de Yau- 

GIÎENANS^ 100 

Abnould Vân pyck, 100 

LaNCBLOT 0£ fiUBBEJmONCK^ 200 

rh«v. lèg. 

Charles de boursogme, baron de WackkxN"^ 100 
Le comte DEHEMHJH*, 150 

Ar^ueb. 

Chablbs de B1S(UE. 100 
Louis BESOIM, 100 

Théodore VAN 0FFENBER6H, 100 

bourg, etc., et de Jeanne de Montmorency, dame d« Croisilles.— 
Audience, 1129; Nob. des Pays- bas, V, 81. 

ï Gentilhomme franc-Comtois, porta la bannière du comté de 
Bourgogne aux funérailles de rarchiduc Albert. — Gollux. 1452; 
Nob. des Pays-Bas, 1, 76. 

* Patente da 5 avril 1621; il était fils alnd d^Antoine Schetz, 
baron de Wesemaele^ chevalier de Saint Jacques, maître de 
camp d'un tercio wallon, gonvernenr de Bois-le^Duc etde Lou- 
▼ain, qui fut créé baron de Grobbendonck, en 1602, et comte, 
en 1637, et de sa deuxième femme Marie de Maelsen, dame 
de Tilbourg. — Lancelot Schetz, comte de Grobbendonck , et 
gouverneur du duché de Limbourg, mort en 1664, avait épousé 
Marguerite Claire de Noyelles.— iVoô. des Pays-Bas, 1, 137. Au- 
dience, 1129. 

» Patente du 15 février 1621. Il était fils d'Antoine de Bour- 
gogne, quatrième du nom, seigneur de Wacken, vice-amiral 
de la mer et d*Anne de Bonnières. La seigneurie de Wacken, lut 
érigée pour lui, en baronnie, le 8 février 1614 et en comté, le 15 
août 1626. Il devint chevalier de Saint-Jacques, grand bsîuii de 
Oand, maître de camp d'un tercio wallon et lieutenant général 
d'une armée navale, à Dunkerque. Il mourut le 28 septembre 
1631, après avoir été marié deux fois. — Nobiliaire des Pays- 
Bas, IV, 211-213; H. HuGO, Siège de Breda, 12. Contadorie des 
gens de guerre, 110. 

* Guerre de Bohême, I, 107. — Patente du 16 février 1621 : 
« Ladite compagnie sera accrue de 50 hommes, au lieu de celle 
• avec laquelle il a servy jusques ores, que nous avons, passé 
« quelque temps, envoyée au Palatînat ». ^ ÂtuUence, 1129. 
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HbmmM. 



CapUaines : Pbilibbrt de sfanoen K 



100 
100 



Jacques oe bulleok*. 

Adrien dândelot, sieur de PiEUSMES^. 
Le seigneur DE I0N6Y ^ 



. 100 
100 



LIEUI DE BECRUIËBIENT DE U GAYALERIË^ 

Pays dô Juîiers : Le prince DE BARBANSON. 

Le capitaine Arnould fiUL 
VaUnciennu : Le seigneur de HEBiiU^. 

* Philippe Philibert de Spangen, né à Malinea le 21 juiu 
1574, fils cadet de Philippe de Spangen, mort en 1578, et de 
Joasine Yan den Bongaert , morte en 1S97, ftai Vaabenr de la 
brandbe dei seigneurs d*Otiigniee. Il épousa en 1602, Ëléonore 
Damant, âlle de Nicolas, vicomte de Bruxelles, seigneur de 
Boendaele et d^Ottignies, chancelier de Brabant, etc., et de 
Barbe Brant. Philibert de Spangen était gentilhconme de la 
chambre des Archiducs, bailli de Nivelles et du roman pays de 
Brabant. — A udience, 1029; Nobiliaire des Pays-Bas, VIII, 55. 

2 Chevalier de Malte avait servi dans Tinfanterie wallonne, 
comme soldat avantagé; très recommandé par le grand-maître 
de l'ordre. — Audience; ContadoHe des gens de guerre^ 110. 

3 Adrien d'Andelot, deuxième fils de Jean, seigneur deHores, 
de l^sclatiére, de Rensmes, du Graty, etc., et d*Anne de Jauche 
de Mastaing, flUe de Gabriel et de Jeanne de Montmorency, 
genfilhomme de la chambre des Archiducs , capitaine au tercio 
de Gulzin, en 1619, et au tercio de Fontaine, le 11 décembre de 
la même année ; il devint gouverneur de Béthune et de Bouchain. 
Le in février 1621, il épousa Marie Pecq, fille de Pierre, sei- 
gneur de Bouchout, chancelier de Brabant et de Marie Boonen, 
sœur de Jacques Boonen, archevêque de Malines. — M. Goe- 
tKkh&^DicttonHaii'e généalogique et héraldique; Audience^ 1148- 
1181. 

4 Michel de Roisin, seigneur de Rongy, châtelain et gouver* 
neur d*Audenaerde. --M. Gobthalb, iKdMdntuiliv^iMali^ue 
et hèràldilque. Voya ôuerre Oet Pa^Bas, 

^ La levée devait conunencer le 28 man 1621 et durer 80 Jours. ^ 
^Audience, 1181. 
^ Philippe de Jauche de Mastaing. 
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JSngMm: Fs^otoo lieMliT dIndetxldb. 
Zandreeiei : PHiLiPFB^GiniXAxniB DE U riEME, b' du 
Dismw^e et Burmonie : PmupPB TllEST. 

Artois: Jacques DE BULLEUX. 

Diestet terres-communes : Le baron DE VAUfiRENANS^ 

Artois : Le sieur DE COECOVE^. 

Haimut : Le seigneur OE bûN6Y. 

Ronlers : Fra.vçois de hemmiw. 

Aire : Le seigneur OE helfaut, 

PofS de Julien : le baron oi llUliaQlieK. 

)F4Mf ; Le siear lE UCOUES. ^ 

Dusseldorf: Nicolas le6RAND'^. 
MaeetncU : Fsakçois de rubempr^ baron D'KvBBSsEa. 
Qa»d : Chàblbs de DOUUDBNE, baron de Waokbn. 
' Namur : Philippb mieux, baron de Gbbvbcnsus. 
JDufêmrg: Jban-Aoolphb rAUNT, aeignear bu Qdssnot. 
Caml ^Hubbbs^Albbbt de «ieinmval, sieur db Blbsqui^. 
Vihorde : âdbibk diuidelot, sieur db Rbububs. 

Artois : Chaules de oisque. 
HerenthaU : Louis de soria. 
Siralen : ïhéodobe van û^^ENSEafiH, 

INFANTERIE. 
TBRCIO D£ WINGARDE. 

Maître de eamp : Ifessire Thomas DE wlDiADDE^ 

1 Fils du gouverneur de Laudreciei. 

2 François de Pontaillier. 
^ Philippe de Crequy. 

^ Le quartier de ces dix compagnies avait commencé ie 
25 fs'vrier 1621, et devait durer 30 jours. ~ Audience^ 1181. 

patente du 30 avril 1621 ; h A messii'e Thomas de Wingarde, 
4. chevalier, du conseil de guerre, lieutenant de rartiUarie, gou- 
«. yerneur de Leewe... Oomme il oonTieat de commettre quelque 
« ehief aux dix compagnies d*iDfiinteiie walloime que nous 
« avons présentement ûôct lever; que d*afUeurs nous avons 
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JSergent-major : Chaules de saliib, sieur db hontainb ^. 
CapUMMS : Lambbbs vmiiCKEi, seagneur db Ruabt* 
Etbrabd k Pioifr. 

François rALUiQir» stenr db Mbboby ^ 

JbàH BE KONàMCOUI, 816111 DB POUILLT ^, 

F&iLXPPB lE Wittucoiiir, Bieur D^BspLAiigiiBs. 
François M MVIECH^ 

Chablbs chonart. 

Frédéric de mâux^. 
Ambroise. loets. 
Ge&aed OIAUK'^ 

« fldot qaa le loârqiiis SpinoU, capitaine général de l'amite, 
« qui eit au Palatinat, ait Joinct aux rasâitea dix» lei Gtiioq oom* 
« pagniea de la mdme nation, estant an Palatinat» pour en être 

• liUet ni| terdo ; et partant soit beaoing ordonner un peraon- 

« naige» pour en qualité de maistre de camp, en aTOir la charge 
» et conduyote... Kn «oaaidération des bons, longs ét agréablaa 

• services que tous avez rendus à Sa Majesté et à nous... et 
« particulièrement au voya?*^ qu'a faict dernièrement audict- 
« Palatinat, nostre dict cousin, le marquis Spinola, où vous 
« avez gouverné et eu la charge principale de l'artillerie, noua 
M vous avons commis chief et maistre do camp dudict tercio dù 
m qoinie compagnies de gens de pied, tvaUoaa, natiurels et 

^ « iHiyeota de nos pays de par deçà... « « Audlen^^ 1129. 
1 Quêmt d$ Sawk, 1, 86 ; Avd., 1129. Patente da S mai 1681. 

* Maatiga» à la oompai^e colonelle du tercio de Ouîsia; 
patente du 4 février 1621. SutUence, 1129; Nobiliaire des 
Pays-Bas, VI, G2, C3. 

3 De la branche de Cliauflbur; fils do François et dlde de 
Custine. — M, Gokthals, diciiomiairej v de Laittres. 

* Issu d'une famille noble, originaire de Lorraine, et qui 
s'établit dans le Luxembuui'^ uu commencement du dix-septiéme 
aiéde. — Baron ra Stkdt, Anmuàre de la noblesset 1862, 132. 

> Fila de Jean de Havrech, seigneur de Presles et de BosUly, 
pr6T6t-le-eomte A Valenciennes , et fMre d'Adrien de Havrecli , 
capitaine an tercio de Oiilzin. 

* Audience, 1181. 

Nobiliaire des Pays-Bas, VIIl, 280; Baron DB StRIN, An- 
nmire de la wMesee belge, 1851, 109. 
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T£RCIO DE FONXAIMB. 

Miâtre dé eâmp : VavlSbusèxd ie FâiTftiME seigneur db 
Capitaines : Fibbbb-Ebnw M CIMUII'. 

* Paul Bernard de Fontaine, seigneur de Remereville, de 
Fougerolles et de Gomery, fils de Jean Timoléon de Fontaine 
et de Marie Thérèse Duré de Tkessiére, chambellan du duc de 
Lorraine, entra au service des archiducs, comme capitaine de 
chevau-légers. Il ne tarda pas à être nommé membre duconeell 
de guerre, pais gonvemear de Damp^illers. Une patente 
du 18 Jnin 1616, lui conféra le grade de <• maistre de camp du 
m tercio de quinze compaignies d'infanterie wallonne , qui Ait 
« jusques ores, au duc d'Aerschot, prince et comte d'Arenberg *>, 
Par dipIAme du 20 avril 1627, le roi le créa comte. La garde 
de la Flandre lui fut longtonips confiée et il rpcuf, :\ nntto occa- 
sion, le titre de surintendant de la gendarmerie de cette pro- 
vince. Le comte de Fontaine devint gouverneur de Lille et 
général de la cavalerie. Il périt glorieusement à la bataille de 
Rocroy, en 1643, Quelques hifltoriena le prennent pour un 
officier espagnol et traduisent son nom en jPWnt»; d'autres 
même semblent le confondre avec don Pedro Enriques de Aae- 
bedo, comte de Fuente, qui gouverna les Pays-Bas, après 
Tarchiduc Ernest, en 1596. — Il avait racbeté des diverses 
branches de sa famille, la copropriété de la seigneurie de Go- 
mery, prés Virton. Il restaura le chatenu et rebâtit, en partie, ■ 
le donjon, qui porte encore ses armes. Dans la chapelle castrale 
se voit s iu écusson, accolé à celui de Raigecourt. Par contrat 
du 6 juin 1612, il avait épousé Anne de Raigecourt, alors âgée 
de 22 ans, qui lui survécut : elle lui avait donné un fils, tué aussi 
& Rocroy. — Metz ancien, par le baron d'HAmicifCBLLBS, pre- 
mier président de la cour royale de Mets, 1856, f*. — Audiencëf 
1148; AVB. MmJBos, Chronat,, 1628, 487; H. Hvâo, Sdffe de 
Sreda;lB. 

2 II était û\a de René de Chdlon et petit-Uls de Palaméde de 
Nassau, dit de Châlon, et de Polyxéne de Mansfeldt, flllo de 
Pierre Ernest, gouverneur du Luxembourg. Palaméde était 
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Capitames : Jban de wicnacoust. seigneur de Ploui. 

François de HimnuEi. 
Alonzo-Fbbnakdbz CAsmio^ 

Pai.LA8*FranQ0I8 f Ai m ITERBEN. 

ÂBTusueBiin. 

Hugues de wmELlH*. 

MaxiiMilien de longueval, sieur de Beache. 

Bertrand d Oultrequtn, dit lk Jeunb"*. 
Adjudants du sergent-major : Miohi:l vah oen briest. 

Louis otMiL 
Fourrier-major: Nicolas letelliei^ 
ÀudUêur : Louis DE penedanda^ 

TERCK) DU COMTE DE HENNIN'. 

MaUre de ca/mp : Alexandre DE lOUUDNVILLE, comte de 

Hbnnim ^. 

Sergent-major : 

CapUaimg : ântoikb DE PDIPEDY^ 
Jbàk de iediddt. 

bâtard de René de Nassau, prince d*Oraiige. La patente de • 
capitaine de FIbito Ernest de'OhAIon est du 2d fé?rier 1021; il 
monrat dans le cours de la mâme année. — AurfiMCff, 1129. 
1 Seigneur de Waterrliet, détint grand bailli de Bruges ét 

mourut le 19 inill rt 16W. — Nob. des Pays-Bas ^ V, 105. 

^ Il remplaça Pierre Ernest de CbâJon. Patente du 420 no- 
vembre 1621. — Audience, 1129. 

3 Nobiliaire des Pat/s -Bas, I, 105. 

* 11 servait comme capitaine au tercio de Tlioricourt, en 1610. 
A udience y 1181. 

s 30 et 31 juillet 1621. — Audience, 1129. 

0 Ëtude sur les tribunaux militaires, 162. Coniadmriê» 

f Voyez Chterrê de Bohême, 1, 233. 

• Patente du 25 février mi. — Audience, 1129. 
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CapUaimi: Jeav B'm^. 

LaNOBLOT U imiOlt SdglMUr DB PiPAIX. 

PHiLim II »Min« 

OiBAUft K PHIIVY. 
SlMDir K HCY. 
SbrYAIS K u €0UIT. 

PiBBBE LAURinOM, 

Jban d£ mm. 
Frédéric de iAULOE. - 
Feançois ou moulin ^. 

GuiI.PERT DE SMMT-fiEHOIS. 

Christopiis 9f, lOMIOUK^ 

Jbam ieei. 

Adjudants (êu ssrgmt^nuijor Jean-Baptibtb PAU». 

François PEBtil. 

« Le maître de caiiip de Fontaine, pour renforccement 
« de son tercio d'infanterie wallonne, lèvera 1333 hom- 
I mes, savoir : 

f En Artois. . - . . . 833; 
f A LiU», Douay et Orohioe. 400; 
fl A Touni{û 100^. 

€ Le oomie de Hennin recnitefa U97 hommee pour 
< r^fomment des dix compaignies de son tercio et non 
I compriees les cin^ nourelles ^ i . . 

1 D'une famille ucble du comté de Namur. 

s II avait été nommé adjudant au sergent-m£^or, le 15 février ; 
le 9 déoeml»re 16S1, U remplaça le capitaine lAiicolot de Hon- 
dion. — Âjudtmoê, 1129. 

> Quenrê de Bohême, 1, 1^. 

*■ Ordonnance de février 1621. — Attdience, IISL 

» Ibid. Guerre Oe Bohême, J, m 
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OOIIPAGNIBS LIBRES dWaIITBIUB^ 



IWMI-fttlffllIi 



CapilaifM . Hugues de bailuncourt, 



30Q 



Jean D'YVE, seigneur dTve*, 
Jean-Gérard DE TBUEfiHIES 3, 
Guillaume de naiub , seigneur db 



300 



300 



Bbbzéb *t 

GiLUON-OtbON OE TUZÉSlilil ^ 

ÂLBXàHDBB seiooiiMt ^ 

OOTA^O MNCIT, 

PiBBBB snaiEH, 

C!OENBILLB riSSIMIEl 

Chablbs OE cUVES ^, 



300 
300 
150 
300 
300 
300 
30Û 



1 Ces compagnies, au nombre 4e 47, deTaient se recruter 33 
dAns la Flandre et les autrM provijtioes, et 14 dans le Brabaat 

septentrional et le Limbourg. Les patentes des capitaines Pont 
presque toutes datées du 25 fômer 1621. Nomft'«ii&TOAStrottYô 
que 39 aux archives générales. 

2 Jean, seigneur d'Yve et de Neuville, entre Sambre-et-Meuse, 
gouverneur du ciiâteau de Samson, prés Namur, épousa CiiriS' 
line dô Masnuy, ÛUe de Guillaume, seigneur de Thirissart, pré- 
lideiit du coiMiU de Namur, el de Oatherina de Marquais. — - 
jybMMf» di$ Fa^Bm^ ntU^ du it^ppUmênÊ, 1685-1768, 172. 

» FilsdeGte)ee,pMiî€riiiiyrq«iideTrasegiile«etd'AM 
de Gavre, fille de Charles, comte deBeauleqxetd^OBoriiiede 
TEsclatiére. Mirjbus, Chronol, 468. 

< C'était le cinquième flls de Claude de Namur, seigneur do 
Dhuy, de Bayart, d'Elzée, qui porta la bannière de Stj'rie, aux 
ftinérailles de l'arciùduc Albert, et de Jeanne de Berlo, dame de 
Berzée, Joncret, etc. 11 avait servi dans l'infanterie espagnole; 
Awiience, 1181. — Généalogie M. S. de la maison de Namur, 

^ NûbâkUredes Pays-Bas, lY, ^4; MuuBOS 468. 

• Aimée 1680. 

7 Fik d'Antoine d'Aiiîgvtee, jitMi de llaaheoge. Il «vai( 
flerfi oosQme oomette de la compagnie de dievanz dn aienr de 

Solre-sur-Sambre, danala guerre de Bohème. —Audience, 1181. 

^ Une famille de ce nom, habitant Bruxelles, a été anoblie 
le 10 février 1740. -* NobOtaire d$t Pa^-Biu, U, 806. 
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Hommes 
bas-allem. 



Cajpitaines : Jean VAN 2UYLEII, seigneur d'Erpe 300 
Alphonse oe VlLLEBS-AU-TEITBE, sieur de 

Lyikive2, 3QQ 

Chaeles de malânnûy, 300 
Servais OE llCdUES, seigneur db Beau- 

FOBT, " 300 

Luo ■ITOEL 300 

BOBBST OE 6ATIIZ ^ 333 

ÂDiuBN tiiest; seigneur de Lbh* 

liBB0HB *f 300 

AmOINB VAI niEOOEI. 300 

PiBBBB OE U FOSSE, 300 

Fbancois VAH WEYHSOE, 300 

Jacques boheret, 3ô0 

Melchiob van bevei, 300 



1 Jean de Sdioutheeto» dit Van Zuylen, baron d'Erpe, sei- 
gneur de Laenie, de Lannoy d*EiCombee, né le 22 jauger 
page de landiidiio, ayant servi dana llnfauterie espagnole, 
épousa le 1<' juillet 1618, à Rizensart, Anne Michelle de OaTre, 
chanoinesse de Nivelles, âlle de Jean Charles de OaTre, comte 
de Fresin, baron d'Inchy, gouverneur du Quesnoy, et de Fran- 
çoise de Rentj\ 11 mourut le 6 janvier 1639. — M. GoKTHAU, 
dictionnaire généalogique et héraldique, v" Schovtheefe. 

^ Alphonse, de Villers-au-Tertre, deuxième fils d'Antoine, sei- 
gneur de Ligny, Lyiiove, Fagnolet, la Clyte, et prévôt de Oam- 
bray, et de Madeleine Margueiite Banneox, dame de Ligny, 
épouMt Bonne de Léaneonrt et monmt en 1688 , âgé de 91 ans. 
— M. OùKiBAiMf USUmges giniaH,t Maison dê Waorin, 74, 7i. 

3 FUS dn e(dond et maître de camp espagnol de ce nom et 
frrrr du capitaine Antoine Catriz, du tercio de Hennin. •^ChMrr» 
de Bohême I, 234; Audience, 1181. 

^ Adrien Trio^t était le fils d'Antoine, seigneur de Lovende- 
ghem, Ruddersliove, Meirelbeke, Lemberghe eti.aethem, et de 
sa deuxième femme, Lievine de Griboval. Il épousa, en 1624, 
Anne Marie de Camargo, fille de Louis, capitaine de 100 cui- 
rassiers, et dû Barbe Van der Beken. — Baron db Steln, Anw, 
daUtmbU belge, 185S, 244, 245. 
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Hommes 
basallera. 



Ca^Uaifies : Charles CORPELZ K 



pointhus de wàsselin. 
Louis verheycken 
Jbak vah wasseryas. 

Rabs de savre, comte de Bbaubibux ^» 
Mabtin de marche, 
Jean de pouiie, 
Geobqbs de iesteau ^, 
Jban de failly, seigneur db Bbbmis- 



300 
300 

300 

300 



, 400 



300 
300 
200 



300 



ï Fils de Jean Corpeiz, commi."??! nire des raonstres; voir le 
rapport adressé par lui aux États-Généraux, le 25 juillet 1577, 
sur l'entrée de don Juan , au château de Namur. — Actes des 
Étais- Généraux y 1576-1585, 1, 202. 

* LoniB François Yerreycken, ffls de Louis, premier «ecré- 
taire d*Ëtat et audiencier aux Pays-Bas, et de Louise Micault, 
succéda A son père dans Ut charge d*auâiencier, M créd baron 
de Bonlez le ldjain'1643 et de Gesves le 19aTril 1649. Il mourut 
le 6 mai 1654, laissant postérité de sa femme, Anne Marie de 
Buysleyden, dame de Doorne. — Nobiliaire des PayS'Bas, VI , 
1630-1661,63. 

8 Raes de Gavre, fils d'Adrien, comte de Beaurieux et sei- 
gneur d'Ayseaux , et d'Anne de Ligne , gouverneur de Binche , 
de Charlemont, en faveur duquel la seiy;aeurie d'Ayseaux fut 
érigée en marquisat le 23 aTril 162S. Il épousa Anne de yelasco> 
y^Aragon, flUe de don Louis , comte de Salasar , marquis de 
BeWeder, ehoTalier de la Toison d*or, et d*Anne de Hennin* 
Lictard, dite de Boussu. — Nobiliaire des Pays-Bas, I, 201. 

* Son pére, Charles de Resteau, seigneur de Roets, fut échevin 
de Mons en 1599 et 1600; premier échevin en 1612 '^t 1613. Par 
lettres patentes du 28 février 1600, l'archiduc Albert ie créa 
chevalier.— De Boussu, Zfisfoird de Mons; Nobiliaire des Pays- 
Bas, I, 126. 

5 Jean de l ailly, seigneur de Bernissart, était fils aîné de 
Jean de Failly, seigneur de Bernissart, chevalier, écuyer de 
Harie, reine de Hongrie, prévôt dé Tournai, et de Marie Han- 
nartde Lembeck. Il avait épousé en 1581, IsabeandeToUenaere, 
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bas- 

Ca^Haiua : Jbân de failly, seigueur db Hauts- 

COURT 1, 300 

Nicolas oe lOUIfiOMI, seigueur ds 

Falay 300 
Gbobqbs K lEItlES, 300 
François K KAunENMia, seigneur sb 

GOKAUPONT 300 
JlAN-GuiLLAUllB OE IWKQLIl, 300 

Jaoqubb UNIEW, seigneur db Bous* 

SOIT 300 

Jeàn oe WITTENHOIST, seigneur dëHobst^, 300 

Philippe bamst ^ 300 

dame de Haatmurt, décéddd en 1614, flUe de Jeaa de Toile- 
naere, seigneur de GiieriLe, bonrgmeetre de Gonrtray en 1568 , 
et d'Isabeau de Beecos, sa première femme. François de Toile - 
naere, capitaine au tercio de Gulzin, était frère consanguin 
d'Isabeau, femme de Jean de Failly. — M. Goethals, n. m. s. 

ï Jean de Failly, seigneur de Hautecourt, fils du précédent 
et d'Isabeau do ToUenaere, est mort sans hoirs. Ces |deux gen- 
tilshommes étaient parents de la marquise de Belveder, Anne 
de Hennin-Liétard, dite de Bousbu. — Audience , 1181* 
No^Oiaire des Payf-^of , IV, 215. 

s FraofoiH de Baodreaghieii, écuyer, eeignetir de Ooman- 
pont, flls de Jacques de Baudrenghien , écnyer, seigneur de 
Gomaupont, mayeur héréditaire de Grammont, et de Marie 
Reulin , sa première femme , avait servi dans le tercio de Hen- 
nin, en Boliême. Il épousa : 1° Anne Van der Recken , veuve de 
Charles Triest, et 2" Aime Obert, îiile de Jean, seigneur de Vil- 
1ers, et de Madeleine le Oandele. 11 n'eut des enfants que de la 
seconde alliance. — Audience^ 1181; M. Goethals, n. m. s. 

* Jacques Danneux, seigneur de Boussoit-snr-Sambre, était 
flls de Jacqaes Danneux, seigneur de Warlu, et de^Mariede 
Sivry, dame de Bonmoit et de Boutenrille. Il épousa Gbriitine 
de Teoremoiide, dont il n*eut pas d*enfants. 

^ Il était Ûls aîné du seigneur de Horat, drossart du paya de 
Hesselt. — Audience y 1181. 

^ Il avait servi dans Tinfanterie wallonne, puis au tercio de 
Verdugo, en Italie et en Allemagne. — Audienoe, 1181. 
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TERCIO BOUKaUiaNON DU BARON DE BALANQON \ 

MaUre de camp : Glaudb be m, baron i>b Balbnçon. 

CapUainei : Glavdb k «MminE. 

Claudb ie mnf, dit De Btmgnê \ 
ÂNTiDB DE 6MNDI0NT. seigneur DB Mblizbt 

Philibert de MOLANS 

Elikn oahdelot, seigneur de Toomaeet ou 

DE CrOMAKY ^. 
FlEBRE DE BASAN ^\ 

Philibebt de MONTIER, seigoeur de Beuioiit. 

Claudb-Rbné de MRTFiir. 

Léonoe ie u toqi. seigneur de Hisbbbt. 

Jban k iOlURT. 

Glaudb ■OttOiET, dit De BiUtf»rt, sieur db 
Pibbbb ie illTAW. chevalier de Malie^. 

* Il résulta d'une lettre du marquis Spiûola, datée de Wesel, 
le l*"" septembre 1621 , que les dix compagnies de ce tercio 
nouvellement levées, avaient été placées sous la conduite du 
capitaine Jean de Maisières, officier distingué par sa bravoure, 
isftu d*taiie noble famUle de la Fraûehe-Comt6, dont plusleiin 
meiobres étaient morts an servioe dn roL — Audimce, 1129, 
OoLurr, 1454; Guerre du PaioHmit 11, 18. 

< Il avait iervi au Palatiaat rannée précédente. — Gk>uuT, 
1447, Audience, 1181. 

8 GOLLUT, 1443. 

^ Annuaire de la noblesse de France, 1S67, 368. 

5 GOLLUT, 1457. 
^ lùid. 1640. 

7 Fils du baron de Drameley, chevalier, conseiller au parle- 
ment de D61e, ftit nommé capitaine A la place de Claude René 
de Montibrtf décédé le 12 novembre 1621. — Audienee, 1129; 
NobiUaire des Pe^^Bas^ IV, 210; Annuaire de la noMesse de 
France, 1867, 374, 186$> 411. 

8 Jean de Bonart monrut au mois de juin 1^1, et iUt rem- 
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Capitainêt : Fbançois K IMIItlEI K 

Louis de ■aioUMl K 
AêjndaiU au urçuU'maJor : Fbançois de CDADTDADl \ 

ANNÉE 1622^ 
G AVAI^BRIS. 

Co$Mm : GmiJiAiniB DE doidaeit, sieurDS Lbtitb, 

et Wtnansradt ^ 100 

CuiraM. 

Lambbbt VEDiEmEN, mour m Buabt \ 100 

plrt^f^ par P. de Montagu, issu d'une ancienne maison, origi- 
naire des environs de Loua-le-Saulnier. 

' Un officier de ce nom se distingua, en 1593, au si^ge de 
Gertruydenberg ; François était frère de Jean de Maisiéres , 
chargé de conduire au Palatinat les dix compagnies levées au 
moia de février 1621, et qui devint maître de camp et gouver- 
neur de Breda. François de Maisiéres fat nommé capitaine, le 
12 novembre 1621, & la place de feu Léonor de la Tour, seigneiir 
f1 Mîserey. — Bentivoouo, ITT, 347, 348, AuèUenee, 1129; 
U. comte DE ViLLERMONT, Tilïp, II, 283, 285. 

2 II fut nommé, le 11 décembre 1621, à la placo de feu Claude 
de ChassaiL'TîP, sur la recommandation du marqnis Spinola, 
et du prince de Phalsbourg, colonel d'un régiment lorrain, 
dans lequel il servait. Lettre datée du camp de Wesel, 28 no- 
vembre 1621. — 'Audience, 1129. 

s Alfere de la compagnie du capitaine Glande de Thnrey, 
12 septembre 1621. — Audience, 1129. 

* Les levées de 1621 et de 1622 étaient motivées surtout par la 
reprise des hostilités avec les Provinces-Unies, aussi les corps 
formés à cette époque, furent-ils presque tous employés aux 
sièges de Juliers et do Berg-op-Zoom, et à l'expédition de 
rKcln^r. A eniiFe d»» ]-à simultanéité des événements, il a ]viru 
préférable de donner les listes complètes, et de s'écarter ainsi 
de la division adoptée par l'auteur. 

B Patente du 23 janvier 1622. Il remplaça au corps du prince 
de Barbanson, Oiiillaume de la Pierre, seigneur du Fay. 
Atidfenee, 1130. 

« Patente du 17 février 1622. U obtint la compagnie vacante 
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ColvaM. 

Capikdnes : Adam PacLipra, baron RE eimiEli ^ 100 

Arqaebus. 

jBAN-CONaABD B miRMONT ^ 1 00 

Cuirass. 

ËMMEHICH DE MEHERNICH ^. 100 

Jacques de velaere, seigneur db Noor- 

TUELDE ^, 100 

François de rongelet '\ lUO 
Georqes de IESIEAU, seigneur db Flb- 

GNIB8 ®, 100 

PiBBBB lE RAME, Seigneur db Roziâbbs '^9 100 
Bbnis RELKEHS ^ 100 



par la mort de François do Rabempré, baron d'tirerbergb. — 
Audience, im. 

> Qentilhommo de la chambre de Tempereiir, il Ait nommé 
capitaine, au lien dn comte dlsenghlenf démissionné TOlon- 

tairement. — Audience ^ 1130. 

* Il était capitaine d'arrinebusiors clfpnis 12 ans? ; uno patonte 
du 12 juin 1622, lui alloua la solde des cuirassiers. — Audience 
1130; ir. Huao, siège de Bréda» 20. Noblesse des Pays-Bas, 1, 
105, 378. ' 

' Neveu de l'Ëlecteur de Trêves. — Patente du 20 août 1622 
Audience 1130. n 

^ Du consentement de Tarchidnc Albert» il avait commandé 
nne compagnie de 100 cuirassiers» au sernce de l'emperenr, 
dans le régiment de Waldstein. La levée de cette compagnie 
avait absorbé une par^e de f^es ressources, il avait en outre 
perdu ses biens, situés prôs de l'Écluse. — Requête à Vlnfante; 
Audience, 1130; Patente du 25 septembre 1622; Audience, 
538. 

^ Il comptait 12 ans de seifvice, sous don Inigo de Borgia. 

Audience 538. 

® Il avait servi en Bohême puis au tercio de Hennin et com- 
mandé une compagnie libre de 300 hommes. — Audience 538, 
liao. Ci^-dessuê 109. 

n sortait de Tancien tercio de Hoogstraeten. — Audience, 

528. 

> Patente dn 19 novembre 1622. Sergent^major an régiment 
des 1000 chevaux du duc de Lauwenbourg. — Audience, 1130. 



e 
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INFANT£RIB. 
TBROIO DË FONïAmE 

Capitaines : Robbbt k mtmi K 
Nicolas k uiwy \ 

Philippe-Chablbs COWELZ 

Philippe ranst ^. 
Adjudants du sergent-7mjor : Louis de monchaux ^ 

Louis Hmi. 

TBRCIO DE HBNMIM. 

Capitaines : Philippe de marticny 

Charles D£ post£l, dit Jiurtebise ^. 

* 

^ Les archives fournissent quelques mutations opérées parmi 
les capitaines des tercios de Fontaine et de Hennin, pendant 

cette année. 

* Il quitta la corapaguie libre, qu'il commandait depuis Tan- 
née dernière, pour prendre la compagnie vacante par la mort 
de Huguei de Waaaeliu. — Patente du février 1622; Au- 
dience 1130. 

> n remplaça François d'AlIamoni qui obtint «ne compagnie 
libre, le 2 avril 1682. 
^ Capitaine d*lme compagnie libre, il remplaça N. de Lan- 

noy , 2 avril 1622. 
^ Au lien de feu Bertrand dX)ultre4iiin» dit lejnmt; 17 mm 

1622. 

^ Il remplaça Michel Van den Briest; 13 iiovorribre 1G22. 
C'est par erreur qu'il est dit plus haut, ixuerre de Bohême^ 
228, qu'il fut nommé capitaine de 100 cuirassiers, le 23 février 
1622. Ce jour là il remplaça Lambert 'Verreycken, nommé le 17, 
capitaine de 100 chevaux cairassiers. Martigny invoquait dans 
sa reqnôte les services de son père, ceux de ses frères, dont on 
périt devant Ostende et Taufre â la bataille de Prague. Il avait 
fait lui mémo les guerres de Bobéme et du Palatinat. — 
Audi^es, 1130. 

« Voyez : Gncrre de Bohême I, 139. Le 14 avril 1622, il ob- 
tint la compagnie vacante par la promotion de Jeavdei(esumont 
au grade de sergent- m^or. — Audience, 1130. 
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Cûj^Uainei : Jban ie vaulx K 

J&iN m EVIDE ^ 

COMPAaiOBS UBRB8. 

CapiMMi : Jbah rwi, seigneur dTt8 300 
Loms rEiiL ^ 

Chaules de MASTAING , seigneur de 

Cruyshautem ^. 
François O'ALLAiONT 

Charles DE SALilH, sieur db Hontaine ^. 
Jban 0£ u BROYE, seigneur d ËSTAiMBOVBa ^. 

1 Le 15 oetobrd 1622, il remplaça feu Frédéric de Maulde. — 

Audience, 1130. 

2 Le 17 décembre 1622, il obtint la compagnie vacante par 

le trépas de Jean Beer. — Ibid. 

* Fils d'Antoine du Tailly. sergent-major au tercio de Coia, 
tué au siège de Verceil. — Guerre de Savoie, I, 36 et 37, En 
1619, il était alfére à la corapagnie de Philippe de Ville et, 
en 1633, il fut créé chevalier, pour ses services pendant le siège 
de liacraricht. Avâfenee, 1181; jB«a§^ ta commltiton 
royaU âliUMre, 2^e XU, 472. 

4 Fétrier im^^Audimux, 1130. Ci-4emu 107. 
^ Patente du 25 février. — Audience^ 1130. 

* Patente dn 17 mars 1622 II avait servi comme volontaire au 
tercio eppflgnol dn don Diégo de Messia, pendant la gu^^iTe du 
Palatinat ; il venait d'assiiïter au siège de Juliers, en la même 
qualité. Il obtint la compagnie libre de Philippe Ranst. — 
Audience, 1130. 

' Voyez ci-deasus 103. Patente du 2 avril. 

* Il avait été sergent-major aux terdos de Wingarde et de 
BarbanBOn; le 20 avril 1622, la garde dea forts de la iVrfo de 
SaitUê'Uarie et de BlohenOyeh loi Itat confiée, et on lui donna 
le commandement d*ane compagnie de 300 hommes de pied. — 
Audience. 

* M. QoBTHALS, Maison de Wawin, IIS. 
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Capitaines : Nicolas de vazieis , seigneur db Goizav- 

COURT ^ 

Jean-Charles de APfEYTAoi OE GUISTELUS, sei- 
gneur DE BrauERICK ^. 

Philippe VAN D£B MEER, seigneur db Husoa- 

VBBB ^. 
RODSIOO FEINANOEZ ^, 

ÂNToiNB baron K ftinKMIOliei. \ 

ÂDEIBN m OLIEN ^ 
FIIANÇOI8 VAILET \ 
GODBFROl SE WIMAIIE K 



T£RCIO LIÉâ£ÛIS DU PRUiCÊ DE BAREANSON. 

MaUre de eamp : âlbbbt be um-UENiEia, prince de Bab- 

BAN8ON ^. 

^1,M. OoETHALS, Maison de Wavrin, 119. 

* M. O0BTHAL8» JMctUmnafre généalogique et héraidiitte; 
Affèjftadi; Baron Stein, an* 1852, 91. 

8 Les patentes de ces capitaines sont du 13 Août 1622; leurs 
compagnies étaient chacune de 300 wallons. — Atidience, 1130. 

* Patente du 1«» septembre. • 
^ Gouverneur de Bois-le-Dnc. 

^ 6 octobre ; au lieu d'Antoine de Maulde déporté volontai- 
reaient, — PAd. 

7. 25 auùt 1622. En considération des louga services de sou 
père Philippe Varlet, nommé sergent-major d*un corps formé 
des garnisons ordinaires, il obtint sa compagnie wallonne. 

> 5 juillet 1622. La compagnie maltre-de-camp du tercio de 
Thomas de Wingarde étant restée en pied, après larèformatioii 
du tercio, fut donnée au flls de cet ofTlciw, nommé lui-même 
maître de l'artillerie. — Audience ^ 1130. 

® Guerre de Bohème I, 115; Nobiliaire des Pat/s- Bas, III, 
235. L'esprit militaire et le patriotisme sont héréditaires dans 
nUustre maison do Ligne; raudieiicier écrivait, le 17 jan- 
vier 1622, à Tiniaute : «♦ le prince de Barbanson se tient le plus 
« heureux homme du monde d'astre autorisé à lever un tercio 



Digitized by Google 



i 



[1622] LISTES DES OFFÏOIEBS. 11*7 

SerffeniS'maJotf : Chables oe saliii, seigneur de Hon- 

TAINE ^ 

Jean de reuiont^. 
Jacques BE HAYHIN 
Captaines : Gérard DE FRAYPOHT ^. 
Jean coLLiN ^. 



«♦ li^eois. » Le 4 février, le prince fit relation, c'est à-dire pré- 
senta la liste des officiers de son tercio; elle reçut rapprobation 
de rinfante et les patentes furent délivréos, le 14 du môme moia. 
— Audience, 535, 1181 « t 1130. 

* Yoyes G uerre de Savoie^ 1, 126. il avait été nommé sei-f^^ont- 
major du tercio de Wingarde, le 3 mai 1621 ; au mois d'août 
suivant, il commanda les troupes tirées des garnisons ordi- 
uaifes d'Artois, de Hainant et d*autreB provinces frontières, en- 
voyées au siège de Juliws. Le prince de Barbanson le proposa 
comme premier candidat au grade de sergent-major de son 
tercio, mais dés le 20 avril 1622, il reçut, ainsi qu'il est dit pins 
haut, un autre emploi. — At(i2t«nctf, . 1130» 1181; Chapputs, 
liv. XVII, 435, 43(3. 

* Patente du 2 mai 1622. Adjudant du sergent-major, puis 
capitaine au tercio de Marnay en 1617; capitaine au tercio de 
Heuuiu en 1621, il remplaça Charles de t^auuir au tercio de 
Barbanson et fut tué au siège de Berg-op-Zoom. Audience, 
1180» 1148. 

' Patente du 31 octobre 1622 ; sergent-me^or au tercio de 
Bucquoy, il remplaça Jean de R^imont. Voyez Cfuerres de 

Savoie, de Bohème etc.; Audience, 1130. 

'* M Lieutenant de la compagnie de cuirassiers du prince de 
«♦ Barbanson, gentilhomme liégeois de fort bon lieu, avoit 

accompagné le prince au voyage de Bohême Relation du 
4 février. — Audience U8i; Baron de Stkin, Annuairef 1858, 
281. 

^ Jean Collln, seigneur de Boesdaele, avait siégé aux Ëtats- 
Oénèraux de 1600, comme député du duché de Limbourg; 
rofflcier du même nom cité ci-dessus, probablement son fils, 
alfere A la compagnie de cuirassiers du pritice de Barbanson, 
avait servi au Palatinat. — Audience^ 1181; Actes des États-- 
Générauœ de 1600, lOL 

n 8 
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Jean-Guillaume 0 AâfiEMTEAU ^ 
Charles de PALUNT. 
ÉvKiiAiiD CE SIVEHY*. 
Chbistophe de IlOCfittlIlE^. 
Hbnbi le CAiUS. 
Jean m €IK. 

JSAN OU miOIEL 
PiBBBB D'ASSiemES. 

PiEBBB DE mmcM, seigneuT db Pbbslbs ^ 

> La patente du 14 février 1622 porte qull était «• flU du aei« 
gneur d'Esseneux. m II avait servi comme soldat dani les com- 
pagnies de cuirassiers de Jean Verdngo et do priixce de Barban- 
son. — Audience, 1181. 

' Son pére, Everard de Sevcry, seigneur de Saint-Amand, 
prés Fleurus, de Wayaux, de Monceau, etc., né le 10 mai 1554. 
fut créé chevalier le 17 avril 1598. Membre du conseil de guerre, 
lieut«'nant p'nnverneur et capitaine du château de Namur et 
d'une compagnie de deux cents hommes, payée des /inatices de 
garnison, il mourut le 17 avril 1622, après 55 ans de services. Il 
fut marié deux fois 1'% en 1581 à Aune Honoré, illle de Régnier 
Honoré, seigneur de Baulet, dont il eut Ëverard Florent de 
Seyery, marié le 28 février 1622, à Anne Marie d*Argentean, 
dianoinesse d*Andenne, fille de Claude, seigneur d'Ochain et de 
Oenefiève de OiûSsbeck; en 1595, à BCarie Blancfaedame, morte 
en 1610, dont il eut entr'autres enfants: Alexandre, capitaine et 
grand bailli de Bouvignes; Charlei?, âbbé de FlorelTe; Pliilibert 
Gérard, né le 12 juillet 1603, oiiieicr au tercio de Barbanson et 
tué au sié^^e de Berjr-op-Zoom, le IG août 1622. Everard Florent 
de Severy commanda une compa<_'nit; tirée des garnisons ordi- 
naires au siège de J uliers, et, io 4 avril 1622, il obtint la com- 
pagnie de son pére, tenant garnison au château de Namur. — 
Archives de Liège ; M. S. de Lbfort ; \^ Hbmricoubt, 245 ; Nob. 
des Pays-baSf 1, 108; Oaluot, Histoire de JVam«r, lY, 88; Au- 
dienee^ 1130, 1181. 

3 Gentilhomme liégeois. 

* Tué au siège de Berg-op-Zoom , remplacé par Gabriel de 
Berno, a(!Ou<l^>^^ au sergent^m^gor. — Nob» des PayS'Bofp 1, 7, 
58 ; Audience, 1130. 

^ Chevalier de Malte, fils du prévôt-le-comtedeVakncienues; 
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Jean-Baptisib lut K 

GuiLLAmiB IATTD6N ^. 
ChaSLBS IE lElKUl 3. 

Qléhbkt limAEl 
Fbançois IE IIICOOIT^ 
Gabbibl oe ieino ^ 
AéljMianU du sergent-major : Fbançois oe rincouit. 

Gabriel OE BERNO. 
JbâN-AkTOINB van 0£a HA£- 
eMEN \ 

Auditeur : Henri coluro ^. 

AftNOULD VEIHEYOEN ^. 

il devint aeignenr de Preales, après la mort de aon frère Emma- 
niiel, et épousa Anne de Bloîs de Beanregard. 

1 Cheyalier de Malte, fils de Philippe Maes, seigneur dt)phem 
et de Bodeghem, président de la chambre des comptes A Lille, 

et neven de Jacques Maes, président du conseil privé. 

< Fils da colonel de ce nom, U sortait de Tinfanterie espa- 
gnole. 

3 Issu d'une famille siégeant à l'État noble du comté de 
IS'itmur. — Archives de Nainur; Registre aune admissions^ n9 60. 

< Le 8 avril 1622, il remplaça Eyerard de Severy, et Ait « dé- 
n porté par sentence de Tanditevr, » an mois d*aoùt suivant. »^ 
Audience fSSS. 

s Rinoourt ou Raincourt est le nom d*une très ancienne Us- 
mille de la F^auche»Comté, plusieurs fois admise dans la con- 
frérie de la noblesse de cette province, dite de SAOïr-GBORais. 

— GoLLUT, 144G, 1449. 
^ Novembre 1622, promu au lieu de Jean du Bosquiel. — Au- 

diencc, 1130. 

^ Nommé le l*"" septembre 1620, sur la t elation du prince de 
BarbausoU) datée du camp de Berg-up-Zoom. — Audience^ 585, 
1180. 

* Patento du 2 mai 18219 ; il est mort dans Tannée; — < Attdlmce, 
1180. 

* 26 décembre 1622; il devint auditeur du Limbourg, puis 
maître des requêtes ordinaires au grand conseil. — Étude JUMo- 
tique sur les tribunaux milUaires en Belgique, 160. 
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APPBNDICB AUX QUBBBBS OU PALATINAT. [1023] 



Capitaine de campagne : Antoine Céram. 
CMrurffien^major : Pibebe oadvm. 
Chapelain major : Jban CAUIEI \ 
FaurnêT-major : Danibi. rElfîlllE. 
Tambimr-major : Fbançois iito. 



« Trouppe de 2,500 testes tirées des garnisons ordi- 
< naires * de Luxembourg, Artois, Haynault et Namur, 
t pour servir eu la prochaine compaigne, sous la charge 
« de mesaire Richard DE HIÉRODE^, chevalier de l'ordre 
c de Calatrâva, seigneur d'Onguies, Jonckhaut, et du 
t conseil de guerre de 8. M.» gouverneur de Ba- 
f peaulmes. » 

Serf/eut-major : Philippk vsrlet ^. 

Capitaines : Louis OE iaugomble, seigneur du feriel K 

' Patente du 14 avi il 1622. — Audience^ H30. 

2 Voyez ci-dessus 79. Note 1. 

3 Richard , baron de M''rotlp, dn Saint-Empire et de Prentz, 
seigneur d'Ongnies, de Mopertinjîjhen et de Jonchaut, chevalier 
de Calatrava, gentilhomme de la bouche, lieutenant des archers 
de la garde, membre du conseil de guerre et gouverneur de Ba- 
peaalmes, né en 1570, était fila de Richard, baron de Mérode et 
de Frentz» mort en 1577, et de Marguerite d*OngnieB, vicom- 
tesse dTpres, et dame de Middelbonrg. II éponsa, en 1609, 
Hélène de Montmorency de Wattines, fille de Louis, seigneur 
de Bouviy, et de Jeanne de Saint-Omer, vicomtesse d'Aire. Sa 
patente de chef rlo la troupe tirée des garnisons ordinaires est 
du 20 mai 1022. Il perdit prt'^sqno font son monde au siège de 
Berg-op-Zoom et fut tué lui-même, le 29 septembre, en repous- 
sant une sortie des assiégés. — Arc/iii-es de Liâge, M. S. de Le- 
FORT, — Nobiliaire des Pays-Bas, 290; — Chappuys, liv. XVII, 
408 ; Audience, 1130. 

* Patente du 10 Juin 1622. Il comptait 4d années de services; 
en 1614, il avait obtenu la compagnie vacante par le décès de 
Guillaume de Salmir ; elle Ait donnée & son fils, le 22 août 1622. 
^ Audience, 1130, 1148. 

& Patente du 8 juillet 1622. Audience, 1190. 
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Jean l'OSTREi» Mîgneur db Bibval ^ 
Pbxlippb DMIAEIT 2. 

Sdcon de wattihes. 
Paul Kl FUNOQES. 

Jean DE VAULX ^. 

Adjudants au sergerU-major : Fhoms le blâhc, sieur os 

Mkurchin. 
Oérard de BiERHE. 
( il ARLES 0£ BEZ K 

Auditeur : Don Thadbo OIEINAN ^. 
Chapelain-major : JACQtrBfl lAUTINV. 
Chirurffienrfn^jor : Nicolas VAN ttOETENlAEl. 
Capitaine de campagne : Gillb feiri. 
Fourrier-major : Adbibn iuc|U(. 



* Alfére au tercio de Coin , en 1617 ; adj udant au sergent-ma- 
jor du tercio de Verdugo en Italie et en Bohème ; réformé i»n 
1620.— AiiiH^fice, 1181. 

Soldat avantagé au tercio de Simon Antonea , il fit la cam- 
pagne de Weael (1613>1614), Ait admis au terdo de Verdugo 
en 1617, et nommé enseigne au siège de Verceil. 11 passa d'Italie 
en Allemagne, et ût partie de Tavant-garde à la bataille de 
Prague. Au siège de Berg-op-Zoom, il commanda les compa- 
gnies tirées des garnisons d'Avesnes et de Bourhain. Le 29 août, 
il fut mis à la téte d'un ' compagnie chargée de la garde du plat 
pays aux quartiers de Louvain et de Bruxelles. — Audience^ 1130, 

3 Le 25 octobre 1622, il prit la compagnie vacante par le trépas 
de Frédéric de Maulde, au tercio de Hennin. — Audience, 1130. 

^ l«r septembre 1622, il remplaça Florisle Blanc, seigneur de 
Meurchin. AuOiencef 1130. 

>^ Patente du 1<' Juillet 1622. ^Audience, Coniddorie 168. 
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TERCIO BOURGUIGNON DU BARON DE BEAUVOIR'. 

MaÊfy^ de camp : Claudb-Fbânçois de CUSANCE, baron de 

Beauvoir *. 
ScrgenU-major : Jean de maisières. 

Louis biluouih 
Capitaines : Philibert m cleron 
Charles oachey. 

François fiu Pli. seigneur de la Chaîne. 
Glaudb WueiET. dit J)$ BatUfort, baron de 

L^ÂUBSSPIN. 

Marc ie niTANU. 

FRILIPPBiraiMSEY, 

Claude ie tnwev. 

Louis oe maisiîres '\ 
Jean de safiEY ^ 



' Les dix compagnies bourguigaouues, levées eu 1621 et con- 
doitoi au Palatinat pour compléter le tercio de Balançon, par 
Jean de Maisières, s'y troUTant encore retenues i»ar les bMoins 
du service, on décida la formation d^in nouTean terdô de cette 
nation. — Préamlbuîe de Ut patente du maUre de camp, 10 fé- 
vrier 1622 ; Audience, 1130. 

* Xoblo et ancienne maison de la Franche-Comté, qui releya 
le nom et los nrmes de Vergy et posséda la sfiYmeurio de Cham- 
plitte. — Âttnuaire <f/' ?a noblesse de France, lâô5, 4X5j Gou«UT, 
vo Cusance, 1444, 1447, 1452, 1752. 

' Avrii 1622. 

* Chevalier de Malte. 

s Fils du sergent-maj or, Jean de Haisiéres, il a*6tait distingué, 
comme alfere, à la bataille de Fleume; il remplaça le capitaine 
Philippe de Cbassey, décédé. — Audience, 1190. 

^ Il avait servi en Italie, au Palatinat,et fait deux campagnes 
dans le-s Pays-Bas; il prit la compagnie de Claudo de Thurey, 
déporté par sentence de Tauditeur. — Audience, II30. 
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PiBBBB » eiESSY K 

Adjudants du êirg0»t^ma^ar : Fbànqois DE eMNTlAlls. 

ÂNÎOIMB 4km, 

Auditeur : Pibbsb Vicm K 

Ca^taine de campagne ; Antoine du CORNET ^, 

1 Pat<^nte du 16 octohro 1622. Il avait fait la guerre en Savoie 
sous le baron de Vatteville, et en Bohême sous Gaucher. Au 
Palatinat, il était de la compagnie du baron do Ray; il servait 
alors, comme alfere, à la compaguio do feu le barou de TAu- 
bespin, qu'il remplaça. — Audience^ 1130. 

* Patente da 15 Juin 1622. ^ Étude historifu* sur ies (lidw- 
tmim mmtalrmt 160. 

s 15 juin 1622. Audience, 1130. 
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mm m colonel gauchers. 



aaoNSiEU'K, 

Je ii*ay vouUu manquer à vous donner advis de mon 
retour à la troppe de ma charge ; il y a eu diemanche 
huyct jours pasé que j*eu la nouvelle que Mansfelt estoit 
arrivé au pays de Luxanbourc, ou auprès, encores que 

je fusse fort incommodé dun-' bras, comme je buis 
encore, sy que ayant entaudu que l'armée de la charge de 
don Guiizalle estoit arrivé au pays de Luxanbourc» et 
que la troppe de ma charge y estoit, je monta h cheval 
et suis venu & grau aste, où eu huyct jours je suis 

1 Cette lettre écrite tout entière de la main du brave colonel, 
dont nous avons respecté Torthographe, était scellée par rem« 

preinte du chaton d'une bag'ue, portant les armes de Varodz, 
d'or, à quatre serpent- sable posés on pal, etc. Elle était 
ttdressé' a Louis-Françf)is Vt rreykeu, premier secrétaire d'État 
et audiencier. Un i)lan do la bataille de Fleurus, tracé à la 
plume, par Gaucher, l'accompagne. Archives génét-alest Papiers 
tPÊtat, liasse 

Qall noiM soit permis de compléter ici ce qui a été dit plus 
haut, 1, 108, d*an fait d'armes dn colonel Gaucher. En 1546, 
François I^^ avait fait bâtir, prés de Stenay, une place forte 
qu'il nomma Viilefranche. La surprise d'Amiens, par Portocar- 
rero, en 1597, inspira à Gaucher Tidce de se rendre maître de 
Viilefranche. A cet elTet, il chercha à se ménager des intelli- 
gences avec la garnison. Quelques soldats feignirent d'accepter 
ses offres d'argent, mais ils avertirent le gouverneur, et lorsque, 
pendant la nuit du 3 août, Gaucher se présenta devant la place, 
il tomba dans une embuscade, et put à grande peine 8*échapper 
avec quelques hommes. — Discours sttr la deffàitê dês Bourgui- 
i^ons à ViOefiranchs, le i août ISffJ: in-J2, Paris^ 1507; N. Lb- 
LONG, Histoire eeelésiasU^e et civile du diocèse de Laon, 406, 
465. 
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arrivé auprès de doo GoDzalle, qui fat diemauche dernier 
aa six beurre du soir, et trouva qu'il estoit déjà à Tescar* 
mouche, contre ceulz de Mansfelt, là où je me trouva 

avec don Felipe de Silve, qu'est ung brave et courageux 
soldat, et ceila h esté recoguu par toute l'armée lundy 
dernier. Or, je vous va dirre ce qu'il s'est passé : s'est 
que toute la nuyct Mansftlt a tiré son armé, en cam- 
paigne, et l'a fait marcher et daus son cartier a laissé 
grande quantité de baigaige, et plusieurs soldats malades, 
qui faisoieut de grand feu, pour nous amuser, car nous 
n'étions qu'à quelques bonnes portées de mousquet l'un 
de Taultre ; or, arrivant la pointe du jour, Mansfeit paru 
à l'aultre cottô de notre cartier, en l»taiUe et de bonne 
ordre,, faisant semblant de vouloir passer oultre ; mes 
quand son armé fut toute passée et en campaigne, allors 
il marcha pas h pas, droit à nous, et vient attaquer par 
les deux bout de notre armée, où il y a eu Tung des 
grau conbats et le plus furieux que j'ay vu depuis que je 
suis soldat. Du cotté que ma troppe estoit, il nous envoya 
plus de trois mille chevaul au petit pas droit à nous, qui 
pouvions estre douse cent chevaul au plus ; mon rnaleur 
fust qu'il y avoit deux gran gro de cavailerie des nostres 
qu'ils avoit Tavant-garde devant moy, qu'ilz furent ren- 
versez sur ma troppe, qui estoit en trois troppe et m appor- 
tare du gran désordre. Toutesfois le bon Dieu m'aida, 
que je remis ma dite troppe et d'aultre là où nous redonare 
dans Tennemy et le firre retiré; où j'ay perdu se brave 
viscomte d'Emery et Bardoulle et Tirry Mocé, qui tous 
trois sont à regretter. Depuis, Tennemy se rallia et revient 
encore à la eluirge plus lui iL Usement que devant, mes ils 
n'en heurent pas bon marché, car je vous assurre que l'on 
se rompoit les pistoilets l'un l'aultre sur le visage, après 
avoir tiré. Toutes fois après que l'ennemy vit qu'il avoit 
assailly jusques à trois fois, et que chaque fois, il perdoit 
gran quantité de gens, il se retira et se remit en bataille 



Digitized by Google 



126 APPKNDICE AUX (JUKUHBS DU PALATIXAT. [I622j 

et en bonne forme, avec beaucoup d'assurance, car pour 
leur cavaillerie, ils estoient trois contre ung et l'infanterie 
je vous assure qu'il nestoit rien mais^ que la nostre, à 
cause* que nostre infanUno rstoit demeurée depuis la 
sortie d'Ardenne dernier, tant de maladie que d'estre 
lasse et affamée; je le puys dire & cause que j'ay suyvi 
Tarmée trois jours devant que de les joindre, et que 
j'estois estonnô de voir tant de soldats par les (^emins. 
Or je reviendray à mon premier propos, de vous dire que 
Tenuemy se retira et le cban nous demeura, où nous 
.repusme les chevaul trois heures, et puis Ton marcha après 
Teunemy toute la nuyt; et estan auprès de Gibelours, il 
faisoit fort nuict, que fust cause que la plus grande part 
de 1 anriLM- se perdit et prinsipalement le canon et estan 
Tennemy fort advancé et que je vy que Tannée ne pouvoit 
suivre, je priay !<> seigneur don Gouzal me vouloir tant 
obliger qu'avec la troppe de ma charge, il me laisse suy vre 
Tennemy, à cause que je Tavois fait suy vre par mou lieu- 
tenant, qu*il me manda que l'ennemy marchoit en gran 
désordre, que fust cause qu*il me le permit, et je marcha 
tout le reste de la nuict, en gran diligence ; où je attrapa, 
à quelques cinq heure de jour, Tarrière-garde deTinfan- 
terie, que j'ay chargé, vous assurant qu*il y a deux mil 
morts, qui sont encores sur la plasse et deux pièces de 
canon prinse, que j'ay mis eu main de don Felipe de 
Silvo; et si les chevaul de ma troppe ne fussent esté tant 
arassé, je vous puis asseurer qu'il ne san fusse pas sauvé 
baucoiip. Je vous ay escrit ce mot afin que s'il fait 
besoing, en reservir Son Altesse, m assurant qije don 
Gonzal l'an aura adverty, depuis la sortie de monsieur 
le duc de Bornoville^ ; qu'est tout ce que je vous puis 

1 Moins. — Gaohet. 
* Encore. 

3 Bournonville, comte de Hennin, annonça la victoire à Tin- 
faute et lui ottnt les étendards prU a Fennemi. 
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mauder pour le présent. Après vous avoir très humble- 
ment baisé les mains, je me diray toute ma vie, 

Voitre très humble serviteur, 
Jban Bahodz ^ dit Gauchbb. 

Anut (Haanut) ce dernier aoast mil lix cent vingt deux. 

Je Yous diray que Ton na jamais ven infanterie se 

mieul battre, n'y mieul faire que la nostre. Depuis avoir 
achevé ma lettre j'ay oblié vous prier de vouloir remons- 
trer à Son Altesse Sérenissime que ayaut quatre compai- 
gûies vacante et qu'il y a tant de braves lieutenans et 
alferez, que eu toutes les occasions, qui se sont présentées, 
et principalement en ceste dernière, qu'il (plaise) à sa dite 
Altesse Sérenissime ayoir esgard à cela, et que la troppe 
counoisse que je parle pour eulx ; que si Ton pourreoit or 
(hors) de la troppe, nous perdrion bauooup de braves gens, 
je ne puis moins que d'en advertir 

1 Ici, oontrairement A ce qnll faisait an Franche-Comté, il 
ligne Barodz. 

< Le 2 septembre , l'audiencier communiqua cette lettre A 

l'infante, en lui demandant s'il devait en transmettre copie au 
comte Henri de Berg et ce qu'il devait répondre au post- 
scriptom, voici l'apostille écrite de la main môme de la prin- 
cesse : 

« É olgado de bor esta carta y pareceque nostro senor letrujo 
» a tal tyempo que don Qoncalo me a eseryto que a hecho mai*a- 
« billas, podeys escrlbjr al conde Henrryqne todo este y don 
« Ooncalo me a escvTto ^ oy que todo el bag^)e y munycyones del 
« enemygo abyan quedado, y por todo dyeen que Iob byllanoa 
« an maiado muchos de losque jban qnedando ; en eo que toca 
« a la postada tyene racon, y ya yo abya eseryto al marques 
« Espynola para qtie no probeyese ninguna cosa de lasque an 
" bacado syno e a \os que se au allado ally al conde IIenn*yque 

podeys despachar correo y que abise con el loque conven- 
u dyere por aiiadestejente. « 
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J*ajr trouvé monsieur le baron dlnsy, qu*il comman- 
doit à la troppe, aveeq patente jusques à aultre ordre, 
et comme s'est ung brave et vaiUant soldat, je supplie Son 
Altesse Sérenissime vouloir y ordonner, selon qu'elle 
trouvera convenir; car en cette dernière occasion, il a 
fait tout ce que ung homme de bien peult faire; jan ay 
déjà touché un^ mot à monsieur le marquis ^, de tout ce 
que dessus, croyant qu'il en advertira Son Altesse iSére- 
nisfilme. 

Jeak Babodz dit Gauohbb. 

i Spiaola. 



Digitized by Google 



GUERRES DE SAVOIE. DE BOHÊME 

DU PALÂTINÀT ET PAYS-BAS 

GUERRES DU PAYS-BAS 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



GUERRES DU PAYS-BAS 



Bntre toutes les guerres civiles qui se sont jamais 
vues, il ne s'en retrouve aucune de plus longue et 

continue, de plus opiiiiastre et déterminée, de plus 
sanglante et admirable, et avec plus de combats, 
prises diverses et reprises de villes, et de pertes 
d*hommes et d'argent, que celle de nostre Belge. Et 
pour en demonstrer la vérité et donner à ceux qui 
voiront cecy, sujet de considérer combien il est 
pernitieux à une répul)lique et dangereux à un 
peuple de se mettre en dissenti ons intestines, prin- 
cipaUement ayant un prince puissant^, je feray 

1 Les événements démontrent que le danger est non moins 
grand pour la iii'înce jncissant, qui, snns tenir compte des pro- 
grès de l'esprit humain, des idées reçues et des vœux du peuple, 
s'entAte A faire prévaloir sa volonic tyrannique, par des moyens 
vioîi nts et sanguinaires. L'opposition obstinée de Philippe II à 
la liberté de conscience lui lit perdre les Provinces-Unies, causa 
rabaissement, la ruine et la décadence de l'Espagne et de la 
Belgique restée fidèle, souteva contre la maison d'Autriche 
une partie de TEnrope et amena l'indépendance de cea mêmes 
provinces, reconnue par le traité de Westphalie. Ce traité 
célèbre, en consacrant les idées de liberté civile et religieuse, 
posa des limites à la puissance impériale, donna une organi- 
sation régulière à la confédération allemande et 0za les bases 
do droit public européen. 
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premièrement et ayant que de reprendre la suite 
de ces guerres, qnîse renouvellèrentpar l'expiration 

fle la trefve, une brefve récapitulation de ces actions 
sanglantes, par I cpitome et abrégé desquelles il sera 
cognu, en peu de discours, ce qu'il se seroit passé 
précédentement , et veu de plus, pour exemple, 
comme dans un miroûer, quelles misères et cala- 
mitez apportent ordinairement semblables soulève- 
mens. 

Après donc que ceste rébellion fut entreprinse 
par les Belgeois, sur le progrez des presches héréti- 
ques en Allemaigne et France, souz prétexte de 

quelque edict du roy faict contre Tlieresie, qu'ils 
disoient avoir forme d'inquisition d'Espagne ^ et 
qu'à ce sujet ce premier gouverneur général espa- 
gnol, le duc d'Alve, fut venu au pays l'an 1567^; 

1 Les causes du soulevemeut des Pays Bus sont trop nom- 
breuses pour les «'^numérer toutes ici; les trois principales sont 
les plaonrds contre les n^formés, l'établissement de l'inquisition 
et la création de nouveaux évèchés. Les (h'wx pr-^mif res datant 
du règne de Charles-Quint, la troisième' (ut la réalisation d'ua 
projet conçu dès le temps de l'hilippe le l*on, mais auquel sou 
arrière petit-fils donna une extension exagérée. Poussé par un 
aveugle fanatisme, Itabituô à un p(juToir absolu, Philippe II 
dieta du fond de son cabinet des ordres d*une inflexible rigueur, 
il en confia rexécution À des agents cruels, rapaces et implaca- 
bles; faut-il s étonner si toutTodieux de la répression sanglante 
exercée dans les Pays-Bas, retomba sur sa mémoire f 

2 Le ducd'Albe était odieux aux Belges et lui même l»^s détes- 
tait : dés le commencement des troubles, il n'avait cessé de con- 
seiller au roi les mesures de rigueur : « Quant à ceux qui méri- 
*4 tent qu'on leur coupe la tête, écrivait-il le 21 octobre 1563, il 
M tant dissimuler avec euxjusqu'à ce que cela se puisse faire. « 
Le duc 8*embarqua à Carthagène le 10 mai 1567, et le 27 , it 
arriva à Gênes. Il rassembla son armée A Saint-Ambroise, en 
Piémont, se mit en marche par la Savoie, la Franche^Comté, 
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comme il vit qu'il luy estoit de nécessité de prendre 
l'espée au poing, pour remédier à ce chancre, qui 
sembloit se vouloir journellement estendre de plus 
en plus» il s'asseuia, en la même année, devant ^ / , 
tonte chose, de la ville d'Anvers \ pour l'importance / 
de ceste place et y baslit le chasteau, qui est encore * 
à présent, et lequel il munit de si bon bouleverts, 
murailles et gens de guerre, qu'il en fut à repos ^. 
Puis B*attaqnant Jcontre les plus signalez rebelles de 
la noblesse , il les fit, pour donner terreur à tous 
autres de ne les imiter, citer publiquement de la 
part du roy, et par après, pour leur non compa- 
rence, ils furent, à sa poursujte, déelarez rebelles à 
sa Majesté, et leurs biens confisquez. 

Cecy fait, se mettant l'an 1568^, en campagne, il , 
alla cerclier l'armée du comte Loys de Nassau, qui 
tenoit siégée la ville de Groningiie en Frise, et lequel 

la Lorraine et le Luxembourg. B arriva à Bruxelles le S2 août 
On trouve des détails curieux sur la composition et la marche 
de son armée dans la Correspondance de Philippe II, 1, 272, 
278, 559, 564, 567; dans les Commentaires de B. de MbnOOÇA, I, 

47; et dans Brantôme, I, 28, 29. édition du Panthéon. 

^ Le régiment allemand d'Albéric de Lodron arriva à Anvers» 
le 14 août 1567. — B. de Mendoça, I, 58. 

* La citadelle d'Anvers fut commencée en novembre 1567 ; la 
ville avait offertde contribner à sa construction pour 200,000 écus. 
--Correspondance de Philippe II, I, 592, 606 ; B. DR Mbndoça, 
1, 74, 75. 

3 L^anteor passe sous silence plusieurs événements impor- 
tants*, antérieurs à Texpédition de Louis de Nassau en Frise, 
comme l'installation du conseil des troubles, l'arrestation des 
comtes d'Egmont et do Hornes, le départ de la duchesse de 
Parme, la prise de possession du gouvernement do5^ Pays-Bas 
par le duc d'Albe, ot les combats d'Erkeiens et de Dakien, pre- 
mier acte de rébellion armée contre lui. 

. n • » 
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ayant attaqaé et le fait descamper de devant ladite 
ville, après s'y estre battu jusqueg à la nttîct, il 

auroit le lendemain derechef donné dessus et le fait 
retirer tout à fait^ bien qu'avec perte de plusieurs 
de ses gens et particulièrement du comte d'Arem- 
bergnés^ qui se perdit à la première escarmouche. 

^ A en croire Tanteur, le due d*Albé, en personne, aviraitforcé 
le comte Louis de Kassan lever le siège de Groningne et Tau- 
rait mis en fuite, les faits se sont passés tout autrement. Le 

23 avril 1568, Louis de Nassau pénétra en Frise et occupa le 
château de Wedden; le duc d'Albe, sans quitter Bruxelles, 
donna l'ordre au comte d'Arenberg, gouverneur de la Frise, au 
comte de Me^hen, f^ouvcrneur de la Gueldro, et au maître de 
camp Gonzalo de Bracanioute de se réunir, afin de repousser 
l'ennemi. Sans attendre l'arrivée de Meglien, Areuberg engagea 
le combat, le 23 mai, prés de HeyJigerlée; son armée fat défoite 
et il périt glorieusement. Meghen s'enferma dans Oroningue,le 

24 mai» et Louis de Nassau ne prit position devant cette ville 
que le 10juin.^B. DB Memdoça, i, 93*106; Bvlîetinsde la com- 
mission royale cPhUfoire, 1" série, XVI, 221-237, 348-351. 

* Jean de Ligne, souche de la maison actuelle d'Arenberg, fils 
de Louis de Liprne, baron de Barbanson, et de ^larie de Berghes, 
fille de Corneille de BcTj^hes, seigneur de Grevenbrocck, che- 
valier fie la Toison d'or, et de Madeleine de Stryen, était au 
temps de Charles-Quint, colonel d'un régiment d'infanterie 
basse-allemande et capitaine d'une bande . d*ordonnance de 
50 bbmmes dTsirmes. Il Ait .élu chevalier de la Toison d'or, au 
chapitre tenu, en 1546, à Utrecht. Philippe II le nomma capi- 
taine général ei gouverneur de Frise , I4ngen, Groningue et 
d'OVer-Yssel, puis maître de camp génial de l'armée des Pays- 
Bas. Il avait conduit, en 1567, un secours de 1,000 chevaux des 
ordonnances et de 400 chevau-légers bourguignons au roi de 
France. Il épousa en 1547, Marguerite do la Marck, comtesse 
souveraine et héritière du comté d'Arenberg, fille de Robert II 
etdeWalburge d'Rgmont-Buren. On est incertain surl'époqne de 
l'érection du comté d'Arenberg en principauté ; les uns la ilxent 
à rànnée 1S65, d*autres en 1568, ou 1570 ou même 1576. Mais on 
est généralement d''accord que cette distinction ftat motivée par 
les éminents services de Jean dé lAfgûe, -r- Kiibitiairé dés Pays- 
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De' mesiïje que Cleombrotus, chef des Lâcedemoniens, 
lequel se poussa ainsi par trop avant en uné bataille, 
qu'il éut contre Épaminondâs; éiaigiïaût qU on eut 
opinion qu'il se f&t enteAdu Kfet luy. Et d*£ûtant 
par après qué ledit comte de Naissan s'éstôft €rnéores 
remis h siéger ceste ville S lorsqu'il^ s*en fut party, 
et cependant qifil estoit empescbé aux exécutions 
d'aucuns grandis personnages qu'il fit mourir^ ; il 
all& derechef ftù sôcoufs, ét Tayênt Èiit dci jtésiùe 
desloger par ïa Veniié de soïi année et le poursuyvie 
jusques à Gueningue* à deux lieues de là, il luy 

Bas, I, 59, III, 218; Correspondance de Philip^^ II, I, 591, H, 
139; B. DE Mkndoça, T, 109; Fêry de Gcyon-, lîl, 116, 122, 155, 
156; Mémoires anonymes, I, 10, 58; Audience, 1111. 

1 Louis de Nassau ne a approcha de Gronin^^uo qu'après la 
baUiiie de Heyligerléo. — Bulletim de la commission royale 
^histoire, 1«» série, XVI, 348. 

* Ld duc d*AU)e n'arriva en Frise qu'aa mois de jiiUlei «ni- 
▼attt — J6«., 871. 

> Le l*' juin, dix-huit gentilshommes ftirent décapités sur la 
place du Sablon, à Bruxelles, en présence du conseil des trou- 
bles. Le lendemain ce fut le tour de Jean de Montigny, seigneur 
de Vîllcrs, et de Philippe de Namur, seigneur do Dhuy, faits 
prisonniers le 25 avril aux combats d'Erkelens et de Dahlen. Le 
même jour on exécutait, à Vilvorde, Antoine Van Straelen, 
bourgmestre d'Anvers, le sire de Beckerzeelet plusieurs autres. 
Le 5, ou trancha la tète aux comtes d'Egmont et de Homes, sur 
la grande place. Le duc d*AIbe assista lui-même A cette exidcu- 
tion. Par quelle distraction l'auteur se bome-t-il A dire plus 
haut : « Qu^A sa poursuyte, les'plus signales delà noblesse Airent 
a déclarez rebelles A Sa Majesté et leurs biens confisquez? » — 
Mémoires anonymes, I, 60, 68, 70, 78; Annales de la Société 
archéologique de Xamur, IX. 217 258; Philippe de Namur, sei- 
gneur de Bhuy. par Alb. de Rohallx de Soumoy; MM. HemNS 
et Wautkrs, Histoire de Bruxelles^ I, 410-418. 

■* Le duc d'AIbe, à la téte de forces considérables, battit Louis 
de Nassau devant Groniugue le 15 juiUet 1566; il rendit compta 
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donna bataille et le detiit lotanement, y tuant sur 
la place un nombre infini ùv. ^^c^ Foldats; si bien 
que poursuyvant sa pointe, il passa plus outre et 
recerça Tannée du prince d*Orange, général des 
rebelles, auquel ledit comte de Nassau s'estoit joinct 
avec le reste de s*\s troupes; puis y faisant sembla- 
bleinent ses devoirs de le combattre , et ne l'ayant 
peu faire, à raison des subterfuges de son ennemy, 
qui évitoit tousjours de venir aux snains» il le chassa 
devant soy, jusques dans le pays de France, où il 
demeura en sûreté pour ce coup '. L'aunée suy v aute 
toutesfois continuant coste recerche quelle part 
qu'il allast , il lattrappa vers Tillemont, et mit en 
pièces une grande partie de son armée, luy donnant 
de* mesme encores la chasse bien longtems, tant qu*il 
se fat pareillement remis en lieu asseuré-. 

Apres ces premiers mouvemens d'armées ^ , la 
ville de Valiencennes s'estant aussi mise, l'an 1572, 
en quelque esmotion contre le duc^, à Toccasion de 

de cette victoire au conseil d'État, par une lettre datée de Sloch- 
teren, le surlendemain; enfin, il le défit complètement, le 21. à 
Gemmingen. — BnUctins de la commis .t. royale d'histoire, XVi, 
374; B. DK Mendoça, I, 123-150; Ménioires anonymes, I, 74. 

* Relation de Vexpcdition du prince d'Orange dam les Pays- 
Bas f en lô68,i>ar/. Courtewille ; M. Gachard, Correspoyidance 
de Guillaume lé Taciturne ^ III, 319; Mémoires anonymes ^ I, 
124. 

* La guerre ne recommença qn^en 1572; le combat préfen- 
dûment liTré en 1569, prés de Tirlemont» et ses résultats sont 

donc imaginaires. — B. de Mbndoça,!, 254. 

3 La reprise des hostilités fut signalée, le 2 avril 1572, parla 
prise de la Brille. . — Ibid,, 1, 255; Correspondance de Phi- 
lippe II, II, 245. 

* « Le vendredy xnr jonr de may, la ville de Valentiennes 
• fut surprise des gueux et hugueuots, tenant le parti du prince 
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ce trouble, il fit entrer dedans ses soldats, par le 
chasteau , qui estoit détenu des gens du roj, et fut 
toute pillée et mise à sac^ 

Le comte de Nassau nonobstant faisant aussi ce- 
pendant ses efforts pour contrecarre de ses victoires, 
il se saisit, sur ce temps, d'une porte de Mous, à l'ou- 
verture de la ville ; par laquelle faisant passer ses 
troupes, il s'en rendit maistre et le tint^. Néantmoins 
ayant esté aussitost siégé de l'Espagnol^, et veii que 
le secours de monsieur de Genlis avoit esté rompu 
et luy pris prisonnier, avec quatre mille des siens^, 
mesmement que le prince d'Orange» son frère, 
venant à son aide, avoit pareillement esté contraint 
de s'en retourner sans eflfect et avec du dommage^, 

h d'Orange ; ceste surprise fust faict par plusieurs gens bannys, 
u estant de ceste ville, comme des autres villes voisines, les- 
** quels estoient, passées plusieui^s journées, secrètement en 
« muche (cachés,) eu plQftieiuni logitde ceste ▼Ule.,...»^ Troti- ' 
bte» aâoenus à Valeneiennes A cause des hérésies, 92, éOttUm de 
la Société; B. DB Mbnooça, 1, 277-279; CorrespowSamce de Phi- 
lippe H, 259» 260. 

1 Troubles advenus à Valeneiennes, 96 et mdr. *^B,VE Ite- 
DOÇA, I, 286-294. 

2 Louis de Nassau entra par surprise, à Mons, le 24 mai 1572, 
au poiut du jour. — Correspondance de Philippe II, II, 259,260; 
B. DE Mendoça, I, 278. 

' Don Fadrique de Tolède commença le blocus de Mons» le 
23 juin 1572. — B. uk Mendoça, 1, 309. 

* La défaite et la prise de Ôenlis eurent lieu le 17 jninet 1572, 
prés du Pont & la Haine» entre Saint- Ghislain et Hanterage. — 
B. DS Mendoça» I» 314, 315» 327; T^mibles de Valeneiennes, 103, 
104 ; D*OiTTitBMAN, Histoire de Valeneiennes^ 224. 

^ Le 20 août, le duc d'Albe, accompagné du duc de Medina- 
Cceli, avait quitté Bruxelles pour aller diriger loi-xnéme les opé- 
rations du siège de Mons. "Dès que le prince d'Orange apprit son 
départ, il se mit en marche, afin de secourii* la place; il s'en 
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il luy fat force de la rendre nssez tost, moyennant la 

vie et ba^^iies sauves et bonne conduite, jusques à 
Malines ^; qui donna sujet duc de le suyvre, pour 
remettre aussi ceste ville en son pouvoir, et laquelle 
voyant que sa garnison Tavoit quitté, sur la venue 
des Espagnols, et qu'elle n'avoit aucun appuy des 
États, elle entra incontinent en conférence avec le 
duc, les gens duquel tandis se coulant, à sou desceu, 
subtilement dedans, ils s'en mirent au dessus et la 
pillèrent entièrement^. 

approcha le 8 septembre» mais il ne put y jeter des renforts. 

Le 9, il essuya un échec devant Jemmapes, et une camisade 
dirigée par Juîian Roraero, dans la nuit du 11 an 12, le força à 
batfrp eu retraite. — B. dk Mexdoça, I, 358-303, 369-371 ; Cw- 
respondance de Ph ilippe II, II, 259, 278, 279; Correspondance 
de Gxdllaume le Taciturne, III, \ Mémoires anonymes, I, 

126-130. 

1 Les articles 4e la capitulatipp de Mqus furent signés, le 
19 septembre, par FrançQis de la Noue, hrof-àe-fer, pour la gar- 

' nuop, et par Noircarmes, pour le duc d*AJbe. — B. db Hbn- 
ppçA, 1, 37g e^ suiT.; Correspondance de PhiUppç II, II, 282 et 
suiv. 

2 II est impossible d'admettre que Malines fUt pillé et saccagé 
à TinPii du duc d'Albe, en présence de ce passage de la lettre 
qu'il adressa au roi le 2 octobre : « II (le duc) ordonna que Tar- 
«' mée y entrât. Elle y est à cette heure occupée à infliger aux 
« habitants la punition que Dieu a évidemment voulu leur don- 
• ner ; et en effet ils n'avaient pas été assez châtiés de leurs pié- 
« faits passés. Iljs mériteraient jnéme un cliAtiment plus sévère 
<i 'encore que celui quHls subissent : car le roi peut être certain que 
«I c*est Malines qui non-seulement a Ikit venir le prince d'Orange 
« en Brabant, mais encore a provoqué toute cette expédition. 

C'est un exemple très nécessaire pourles autres villes, quily 
•< a à recouvrer, afin qu'elles ne se mettent pas en tête d'obliger 
« l'armée royale à s'approcher de chacune d'elles, ce qui donue- 
« rait une peine infinie. " — Correspondance de Philippe II, II, 
282, 283, 299 ; B. pE MENpoçA, I, 382; Mémoires anonymes, I, 
133 et suiv. 
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D*autre{>art attendu que Texuiemy cependant avoit 

pris Ruremonde d'assaut et Audenarde par subtilité, 
ce général espagnol s'y achemina et les reprint par 
composition , avec celle de Diste, et gaigua de plus 
Zutphen par assaut ^. Puis la ville de Narden fut aussi 
forcée de se rendre par don Frédéric, son fils', lequel 
par après quoy, que don Sance d'Avila, gouverneur 
d'Anvers^, avoit perdu un combat naval, devant 
la ville de Flesingue, qu'il pensoit surprendre*, il 
_ s'arrestaàcelle de lïarlem, en Hollande, et si opinii^- 
tratellemét qu'il la réduisit par famine, Tan 1573, à 
sayolonté et miséricorde, après la tenuê de sept mois, 
et avoir enduré toutes les extrqmitez du 'monde, 
jusques à manger rats et souris^. 

Les rebelles avoient pensé par deux fois secourir 
ceu^ dé dedans par mer et par terre, mais ils ne le 
sceurent faire, an moyen que le comte de Bossu, 

^ Toutes ces Tilles, plus Termonde et Zutphen exceptée , se 
soumirent, sans que le duc d'Albe se fut donné la peine de les 
assiéger. — Correspondance de Philippe 11^11, 2I^\ Mémoires 
anonymes^ 1, 137. 

* Sous prétexte que Naarden était un foyer d'anabaptisme, 
cette ville fut inhumainement saccagée et ses habitants massa- 
Clés. ^ Correepondance, II, 300. 

s LegouTemeur d'Anvers était alors Frédéric Perrenot, sieur 
de Champagney, frère du cardinal Oranvelle; Sancho d'Àyila 
était châtelain on commandant de 3a ciiadeUe. — Hémoires 4e 
Champagney, édition de la Société, X. 

* B. DE Mendoça, h, iâ et 20, 

^ Le siège do Harlem commença vers le 10 décembre 1572, et 
86 terminfi le 12 juillet 1573. pnr la reddition de la place. Bans 
aucune circonstance peut-être, le duc d'Albe et don Fadrique, 
son digne lieutenant, n'ont montré une férocité plus froide, plus 
implacable, qu'après la prise de cette ville. — B. de Mendoça, 
n, 11-120; Correspondance de Philippe II, II, Mé- 
fwires anonymes , 1, 139-145. 
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admirai de la mer pour sa majesté \ deffi.1 leur pre- 
mier secours naval, et que celuy de terre du baroîi 
de Battenbourg^, fut rompu des troupes de larmée. 

^ Jean de Henin-Liétard, premier comte de Boussu, ayait eu 
de sa femme, Anne de Bourgogne, deux flls : Charles, et Maxi- 
milien; ce dernier, dont il est parlé dans le texte, était gouver- 
neur de la Hollande, et - chief et général des bateaulx de 
« guerre. " L'alné avait épousé Caroline ou Charlotte de Werchin, 
seconde fille de Pierre de Werchin, chevalier de la Tolaon d*or, 
sénéchal héréditaire de Haînant^ gouTernenr da duché de 
Luxembourg, pnis du ToumaislB, et de Hélène de Yergy. Il . 
mourut avant son fi*ére, qui, en 1568, épousa sa veuve. De cette 
union est né Pierre, comte de Boussu, général de rartiU,erie, 
marié le 2 septembre 1584, à Marguerite de Croy et mort sans 
enfants, le 21 avril 1598. Caroline de "Werchin ('■tait morte 
avant le 19 mars 1572 , puisque le duc d'Albe écrit au roi, à 
cette date : Boussu qui vient de négocier son mariage avec 
** la veuve de Moutigny. •» Trompé par ce passage M. Blaes a 
pensé que Vautenr des Mémoires anmyrMS avait commis une 
erreur en disant, 1, 121 : ««ledict seigneur comte de Boussu, 
« ayant espousé la vefve de son frère aisné, tres^passé sans 
« hoirs », tandis qa*il avait au contraire énoncé un fait vrai. 
Quant à la négociation du mariage avec Hélène de* Melan, 
veuve du baron de Montigny, mis à mort au château de Siman- 
cas, pn 1570, elle n'aboutit pas, et cette dame se remaria, 
en 1581, avec Florent de Berlaymont, seiii,ueur de Floyon. — 
Mémoires de Champag'/ieif^l\\Mijiiioires anonymes, l, 103, 121; 
Bulletins de la commission royale d'histoire, 2" série, X, 142 ; 
M. Wattier, Histoire de la commune de Boussu, 47, 53 ; Juris- 
prudentia heroîca, 130^ ; Oramatb, Lib. UI, cap. Ill^ ifo* ISd- 
217 ; Mémoires de Pasquier Delbarre, édition de la Société, I, il, 
266 1 M. GoKTHALS , Dictionnaire génétdogig[ue et héraMi^iue, 
v'» ÈofneSf Montmorency, Berlaymont-Floyon et JAgw; Cor- 
fespondance de Philippe II, II, 235 ; Bulletins de lacommission 
royale d'histoire, 1" série, II, 271. 

5 Guillaume de Bronckhorst, baron de Battenbourg, frère 
aîné de deux gentilshommes de ce nom, exécutés le l'*'" juin 1568, 
è Bruxelles, par sentence du conseil des troubles. Il mourut les 
armes à la main, le 9 juillet 1573. — MORERI. — Correspondance 
de Philippe II, II, 388. 
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Ces siégez avoient aussi, sur la fin, pour allonger 
encores le temps de leur reddition, fiait sortir hors de 

la ville tous les vieillars, femmes, enfans, et autres 
gens inutilz à leur défense, pensant que la pitié et 
compassion de les voir tous presque en carcasse, 
esmouyeroit les Espagnols de les laisser passer, qui 
toutefois les ayant nonobstant fait rentrer, non sans 
grandes lamentations et gémissemens, il leur fut 
ainsi de nécessité de se rendre à sa mercy ; dont Hz 
en payèrent une grande somme de deniers, et plu* 
sieurs d'avantage des principaux en furent faits mou- 
rir. Après quoy la ville d'Alcmar, ayant esté assaillie 
dudit don Frédéric, mais eu vain, à raison que les 
Alcmarois rompirent le pont qu'il avoit fait dresser 
à travers des fessez, pour leur donner Tassant \ et 
une bataille de mer s*estant aussi faite à nostre 
désavantage , prez d^Encbusen * , par le comte de 
Bossu, où il fut pri.soniiier, et ses batteaux dissipez, 
le duc se retira en Espagne, au mandement du roy, 
Fan 1574 ^ , et don Louys de Bequesence , grand 
commandeur de Castille, vint pour gouverner en sa 
place. Lequel mettant pareillement la main à la 
besoip-ne, :'lla soadain :n oc quattre vingt vaisseaux 
au secours de Mildebourgue ^ auquel il fut rencon- 

1 A rc7< ives de la maison d'Orange^ FV, 180 ; Corr$^^ot^ni» 
d^Phi lippe II, II, 427 î B, BB Mexdoça, II, 165. 
^ Ënckhuysen. B. de Mendoça. II, 145; — Correspondance de 

Philippe II, II, 412, 418, 422. 

3 Le duc d'Albe remit lo commandement à Rcquesons, lo 
28 novembre 1573; il quitta Bruxelles le 18 décembre. — B. de 
Mkxdoça, II, 176-183; MM. IIk-nne et Wauters, Histoire de 
Bruxelles f I, 428. 

* B. DB Hbndoqa, II, 176-184; Mémoires anonymes, l, 148, 
149. 
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tré et mis eu fuite, et la ville par après rendue ^ Il 
en eut toutesfois incontinent sa revanche au village 
de Mouke', à deuxlîeuës prez de Nimegue, où les 

rebelles furent lors mis tous en pièces, à grande perte 
de leurs soldats, outre ce que les comtes Loujrs et 
Henry de Nassau, frères du prince d'Orange, et le 
comte Ghristoâe Palatin^ y furent tuez. 

L'an 1574"*, le général espagnol, ayant précéden- 
tement quitté le siège de devant Leide en Hollande, 
à cause de son ravitaillement, il prit de force ia ville 
d*Oudenater et ceUe de Bomme par les Vallons du 
régiment de Montdragon^. Et comme il mourut, 
l'année après®, don Jean d'Austrice, qui avoit gaigné 
la bataille de Lépante contre les Turcs, l'an 1571, 

1 Mémo(re$ anonfmes, I, 150-151 ; B. db Mbndoça, II, 1S6, 

189; Correspondance de Philippe Ily III, 26. 

2 La capitulation do Middelbourg et d Armiiydeii eut lieu le 
14 février 1574. Entretemps le baron de Chevrauix fit des incur- 
sions dans le Waterland. La bataille de Moekerheyde, où com- 
mandaient Sancho d'Avila et Mondragon^ se livra le 14 avril. 
— B. OB MSNDoçA, II, 186-194 ; Mémoires anonutnes, l, 153. 

3 Cétgài le ik-ére de Frédéric III, palatin du Rhin. ~ B. db 
Mbndoça, II, 214-229. 

* Lea mniineriea des troapea, la rénnîon des Ëtats-Oénéranx, 
des tentatives de négociation avec les provinces insurgées; les 
sièges de Leyde et d'Oudewatcr; la prise de Leerdam et de 
Oorcum; la pnbli("'^tiori du pardon général; la mission du comte 
de Schwartz!'nbour^% char;^'é d'essayt-r, :hi r.nrn f\<' l'empereur 
Maximilien 11, de réconcilier le roi avec .ses ^■uJets révoltés, tels 
sont les événements principaux qui occupèrent le reste de Tan- 
née 1574, et passés sous silence par l'auteur. — B. deMendoça; 
Correspondance de PhU^ppe II; Mémoires anonymes; Mémoires 
de Champagney, 

^ La prise de Bommenede n'est qu'un épisode de Tentreprise 
eontre Zlerickzée et les lies de la Zélande. — It!i4» 

* Requesensmomut le 5 mars 1576. 
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au mesme temps ^qu^iis s'eatoi^t emparé de l'isle de 
Cypre sur les Venetôei», et conquis le royaume de 
TuBes, en Affrîque, Tan 1573, situé aux environs des 

vieilles ruines de Cartage, fut envoyé au gouver- 
nement du pays, lequel tandis fut régy ps-r les Estais 
d'iceluy. 

Duwàt cest interr^ne, la sédition sç renouvella 
plus fort que devant et presque mesmes tous ceux du 

pays, obeyssant ,au' roy se troublèrent^ pareillement 
contre les Espagnols, lesquelz ilz vouloient arreste- 
, ment, cependant qu'ilz estoient sans gouverneur, 
mettre hors du pays et continuer la guerre sans eux 
contre les rebelles. Ce qui apporta plusieurs nou- 
veaux désastres en divers quartiers, par le moyen 
que du depuis les villes de Zèrictpe ^et Aloste en 
furent surprinses et pillées, comme aussi celles de 
Mastrectet d'Anvers^. Si est-ce qu^ilz parvindrent à 
leur intention, par le traicté de la pacification de 
Grand, faîct l'an 1576**. Par lequel, pour mettre 
remède à ce nouveau trouble, lesdits Espa^^^nolz leur 
accordèrent et promirent de sortir hors du pays et 
de s*en retourner d*où ilz étoient venus. £n suitte de 

1 En espagnol Alborotar, ameuter, soulever. — Mémoires de 
Champagney, 335. 
* Zierickzée. 

3 Ces désastres étaient l'œuvre des Espagnols muùnés. Les 
troupes restées sous les ordres des cheft, aommés par le roi 
et conduites par ceux-ci mêmes» se joignireAt aux mutinés. — 
Yoyei sur cette époque si agitée VEiatotre de BruxeïkSf par 
HM. Hbnnb et Wâutbrs, 1, 431 et suiv. ; Mémoires anonymes,^ 
1,211. 

< La pacification de Gand fut signée le 8 novei^blie 1<5»Z6. — 
B. Dj£ ISj^ho^K en donne le texte complet, II, 439. 
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ce mesmement, ayant quitté les cbasteaux qu*il2 
tenoîent, les États y mirent dedans, de leur part, de 
la gendarmerie et démolirent celuy de la ville de 

Vallencennes^ Et nonobstant que don Jean d'Aus- 
trice, à son arrivée, eut approuvé au nom du roy 
ceste pacification, et en permis de plus autre con- 
firmation, par Tunion de Bruxelles^, et qu'il eut 
davantage à ce sujet faict sortir le reste des estran- 
gers hors des villes où ils estoient de garnison, si 
continuèrent-ilz encorcs à se troubler, bien qu'ilz n'en 
avoient aucun sujet ^, souz ombre de quelque diffi- 

1 Les chAteanx d'Anvers, de Oand et de Bethnne avaient été 
démantelés avant celni de Yalendennes. Le comte de Lalaing, 
grand bailli et gouvemenr du Hainant, » accompagné de ses 

. gentilshommes», donna le signal de la démolition delacitadelle 
de Valenciennes, en enlevant la première pelletée de tovvo. des 
remparts, le 22 octo^e 1577. — Troubles advenues à Valen- 
cienneSy 134, 135; Mémoires a>ionym4iS, II, 28, 29, 58, 59 et 77 ; 
M. Gachard, Actes des États-Qénéraux des Pays-Bas^ 1576 à 
1585, 1, 262. 

< 9 janvier 1577. Cet acte célèbre était la ratification, parles 
Ëtata^Généranx, du traité de Gand. Les États des di0)^renf6S 
provinces s'étaient promis, dans ce traité, « une ferme et invio- 
u lable paix et amitié, afin de s'assister les uns les autres 

«• d'advis, de faict, de cprps et de biens, notamment pour chas- 
ser et tenir hors de ces pays, les soldats espaignolz et autres 
« estran^crs Il fut confirmé par l'édit perpétuel, que don Juan 
signa â Marche-en-Famene, le 12 février 15". Foyt^:: la relation 
de la première négociation des Ktats-Géiiéraux avec don Juan 
d'Autriche et des événements qui la précédèrent, par Gaspar 
ScUet/, sei- neur de Grobbendonck, trésorier général des finan- 
ces, 2 septembre 1576t16 février 1577. — BuUeHns de la com- 
mission royale d'histoire, 3* série. Vit, 66-100; M. Gachard, 
Actes des États-Géfiéraitx des Pays-Sas, I, 40, 41, 94; 
MM. Hbnnb et Wautbrs, Histoire de Brttxelles, I, 443. 

s Le précis des actes des Ëtats-Généraux place les événe- 
ments de cette époque sous leur véritable Jour et fait justice des 
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dence qu'ilz entrèrent de sa personne, sur ce qu'il 
s'estoit retiré au chasteau de Namur et ^ue, ne 
semblant par là se tenir asseuré en lieu de moindre 
défence, ilz vouloient prétezer qu'il avoit intention 
de machiner quelque chose contre les traictez susdits, 
de manière que sur ceste meffiance, s'estant altérez 
l'un contre l'autre, ilz en vindrent à oser déclarer 
ledit don Jean ennemy du pays ^ et d'en prendre les 

écrits royalistes. Pendant que don Juan feignait de presser le 
licenciement des Allemands» il tramait avec eux les moyens de 
les garder à sa disposition, ce qui ttA démontré par les lettres 
saisies en la possession du colonel Fugger. Sous prétexte de 
complots formés contre sa personne, il se retira à Na mur, s'em- 
para du château, puis de Charieinont et de Mariembourg, qu'il 
flt mettre en état de défense. Il s'entoura d étrangers etd'honimea 
notoirement liôstili^s au pays. Dans des lettres adressées au roi, 
il accusait fausî^ernent les Etats-Généraux d'hérésie et de déso- 
béissance à l'autoi ité royale. Ces lettres, interceptées en France 
et transmises au prince d'Orange, ezbitérent un vif mécontente- 
ment dans les Ëtats et dans le peuple. Pendant quil protestait 
de ses intentions conciliantes, il faisait secrètement des levées 
en Allemagne et en France; il rappelait les Espagnols, les Ita- 
liens, les Bourguignons et les Albanais. Enfin, au commence- 
ment du mois d'octobre 1577, il se ri'tira dans le Luxembourg, 
afin d'y organiser tranquillement son armée. N'étaient ce ])as là 
d^\s motifs sutlisants pour les États « di- se troubiei* <• ? Aussi 
l'on peut voir dans une remontrance i)résentéf i)ar " aulcuns de 
Bruxelles », quelle émotion la conduite de don Juan causait en 
eett^ville et dans le pays. — Actes des États- Généraux, I, 211, 
216, 217, 218, 222, 224, 229, 262, 263, 269. 

1 Le 2 oétobre 1577, don Juan avait averti les États-CIfénéraux 
quUl se retirait dans le Luxembourg, atin d'y attendre » les com* 
u mandements ulténeurs du roi ». Le 8, les Etats lui répondirent 
qu'ils ne le tenaient plus pour leur gouverneur, ot le supplièrent 
de déposer les armes et de remettre au conseil d'État Tadminis- 
tration du pays, jusqu'à l'arrivée d'un autre gouverneur, envoyé 
par le roi et qu'ils accepteraient très volontiers, « pourvu qu'es- 

tant du sang, comme il convient, il ne goit des humeurs 
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armes contre luy. Si que les armées s'estant rencon- 
trées prez de Gembloars, l'an 1578, celle des Ëstats 
fat rompiiê et mise en fuyte, et quelques mille de ses 
soldats tuess sur la place ^. Perte qui causa que la 
ville de Sicliem fut prise de force par ledit don Jean 
et celles de Louvain, Gemblours, Arscot, Diste, Ni- 
velle, Philippeville, Soignies, Bins, Limbourgues, 
Valquenbourgue et autres réduites en son obejs- 
sance 

m d*£spagae *». Cependant rarchidnc MftfhiAs, appelé par quel- 
ques membres de la noblesse et du haut clergé, avait été élu 
gouyemeur général par 1«b Etats des provinces, puis par les 
États-Généraux. — Actes des États-Généraux, I, 262, 266, 295, 
296,30l,eic.; Mémoires anonymes, 11,61, 115, 116, 123, 129, 157; 
Bulletins de la commission royale d'histoire, l'" série, X, 172 : . 
« Mémoire sur ce qui s'est passé depuis la retraite de don Juan 
^ aw cJiâtemi de Nauiur. '» 

1 II est évident que Uoa Juaii, en s'emparant, dès la fin de 
juillet 1577, du château deXamur et des places de Cliai leiiiout 
et Marienbourg, avait commencé les hostilités. Le 2 sep- 
tembre, le comte de Lalaing, capitaine général de Famée dés 
Étaà, alla reconnaître l'endroit le plus convenable pour asseoir 
un camp d'observation prés de Namur. Le camp fut d*abord 
transféré de Wavre & Oembloux, puis & Temploux, et eoS^ 
à Èn i 11 Par un manifeste, publié À Marche, le 25 janvier 
1573, don Juan fit connaître les causes de la guerre qu'il 
entreprenait contre les Etats, et il acliemina vers Namur son 
armée, renforcée des troupes amenées d'Italie par son neveu, 
Alexandre Farnése, et des levées faites en Allemagne e<^ en 
France. L'armée des États, campée sur les plateaux de Tem- 
plouz, manquant de tont, allait se débander, quand elle com- 
mença son mouvement de retraite le 31 Janvier. Attaquée en 
queue, elle* fût mise en déroute, et le 2 février Gemblonx capi- 
tula. — Mémoires anonymes, II, 33, 36, 51, 108, 109, 145, 166, 
167; Actes des États-Généraux, 1, 299, 328, 332. Van Msterbn, 
fol. 149. Édition de 1(318. 

^ Après la bataille de Gembloux des coureurs ennemis paru- 
rent devant Bruxelles, d'autres occupèrent Wavre, Louvain et 
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Or, d*autant que le duc d^ÂIençon qai prit, en pas- 
sant Bins, Maubeuge et autres places, vint en ceste 
conjoincture à leur ayde^, et le duc Casimire pareil- 

firent und tentàtÎTe sur Malines.' Tirlemont se rendit le 7 fé- 
vrier. Le baron de Hierges prit Boiivignes le 12. Le duclié d'Aer- 
ecliot ftit occupé le 16. Charles deMansfeidt s*empara de Genapi^e 
Te 19. Sichm se rendît le 22, après une vive résistance, aussi la 
garnison et les habitants furent-ils fort maltraités. Diest capitula 
le 24. La garnison de Léau fut massacrée au mépris de la capi- 
tulation, le 27 février. Nivelles fut pris le 12 mars, après une 
bellè défense. Le comte de Rœulx occupa facilement Binch^», 
qui ne se défendit pas. Lnncelot de Bf rlaymont, comto do Mq- 
ghen, prit, sans eflorts, Beaumont et Walcourt. Chimay, mal 
défendu, fût pris aussi pendant le inois d*avril. Charles dé 
Ûlymes, baron de FlorenneB, livra Philippeville, dont il étaif 
gouverneur, le 21 mai. Limbourg, Daelhem et Fauquemont 
furent pris, pendant le mois de Juin, par le prince de Parme et 
par le baron de Chevreaiilx. — Mcmoires anrrmjmeSf II, 160, 173, 
178, 181, 182, 184, 195, 197, 217-288, 293. Van Meteren, fol. 145. 

> François de Valois, duc d'Alenron, et plus tard duc d'Anjou, 
cinquième fils do Henri lî et de Catherine do Médicis, né en 1554, 
avait paru, dans sa première jeunesse, doué de bonnes qualités, 
mais corrompu par les mauvais exemples de la cour, il se ren- 
dit aussi odieux que ses frères, par sa légèreté, son inconsé- 
quence, sa perfidie et ses cruautés. La débauche avait altéré sa 
santé et rendu sa physionomie hideuse. « C*est un petit homme, 
« écrivait le comte du Rcsulx A don Juan, noir, assez laid, ayant 

un nez camus : il est encore plus laid que le comte do Lalain<,% 
" et si aucunement de sa grandeur. »» Plein de vanité, dévoré 
d'ambition, il aspirait â la royauté. Après avoir visé au trône 
de Pologne, spéculant sur le mépris dont se couvrait Henri III, 
il avait espéré le faire déposer et lui succéder. Enfm, la lutte 
terrible soutenue coutre la monarchie espagnole par les Pays- 
Bas, lui suggéra l'idée, qu'en s'y mêlant, il pourrait en retirer 
une couronne. Il fit oflHr ses services aux Ëtats-Généraux, que 
la perte de la bataille de Gembloux jetait dans le plus grand 
embarras. Les hommes influents de l'assemblée ne se faisaient 
pas illusion sur le caractère méprisable du prince. Ils savaient 
que les sentiments d'honneur, d'humanité, de religion et do 
liberté étaient étrangers à ses projets et é, sa politique égoïste 
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lement\ ilz voulurent faire souz Fappuy de leurs 
puissances, une assemblée générale des Ëstats du 

et tonte dlntérdt personnel. Ses propositionB offraient tontefois 

les chances d*uQ appui efficace. On lui reconnaissait une grande 
activité et certains talents militaires. Il était, en France, le 

chef d'une faction puissante. Ses riches apanages et ses préten- • 
tions, alors très encouragées, à la maiu de la reine d'Angle- 
terre promettaient d'énergiques moyens de résistance et d'ac- 
tion contre l'Espagrne, câr il devenait un lieu entre la France, 
l'Angleterre et les provinces révoltées, contre ce puissant en- 
nend. Les agents dn duc protestaient du désintéressement 
de ses Tues : Il ne voulait point d'argent, mais seulement 
« quelques places, pour assurance et retraite de sa personne et 
« de ses gens. Il ambitionnait le nom de libérateur» ou protec- 
« teur de la patrie. Il n'entendait» du reste» pas entrer dans les 
«* Pays-Bas, comme prince mercenaire, ni comme gouverneur 
" en dessoubz du roy d'Kspaigrie, ainsy que monsieur l'Archi- 
" ducq, ou aultres. bes exi^i^ences au sujet du commandement 
des troupes, qu'il refusait de partager avec Maximilien de Hen- 
nin, comte de Bouasu, nommé le l^*" mars 1578, capitaine géné- 
ral de Tarmée des JÉtats» amenèrent la rupture des négocia- 
tions au mois de mai. Il les renoua bientôt et arriva de sa per- 
sonne A Mons, le 12 Juillet. Il était suivi d'une petite armée de 
6,000 hommes de pied et de 1,000 chevaux. A son approche, les 
troupes royales avaient abandonné Maubeuge, le Rœulx et Soi* 
gnies; elles avaient même jeté à l'eau les munitions et les arque- 
buses à croc qui leur restaient dans cette dernière place. Quant 
à Binche, il fut investi le 21 septembre et pris le 7 octobre. — 
Sully, 7. ^^>>?î/f'*j royales C, 15, 308; Mémoires de Duplessis- 
Mai'nay, lly 225; Journal de VEstoile, 1, 6, 47, 72, 174, etc.; 
Actes de$ États-Généraux, 1,374, 382, 394, 401; II, 13, 40, 50. 

1 Jean Casimir, né le l*' mars 1543 et mort le 6 janvier 1592» 
était âls de Frédéric III, duc de Bavière et de Simmem et de 
Marie de Brandebourg >Anspach , et frère de Louis Y, électeur 
palatin. Au mois d'octobre 1577, les dÛL huit des nations de 
Bruxelles avaient présenté aux États, une requête tendant, 
entre autres ol)jets, « à accepter le seigneur duc Jean Casl- 
• mir, avecq ses gens, pour la garde et assurance de ces pays ». 
Le 20 août 1578, le prince arriva à Lierre, à la tête de 6,000 pis- 
toliers et de 20 enseignes d'infanterie française. — Actes des 
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pays, pour y conclure d*uiie liberté de conscience ^ 
Attendu néantmoins que les provinces vallonnés ny 
voulurent en aucune façon consentir, pour la résolu* 

tion qu ils avoient arrestée de se conserver entière- 
ment en la foy catholique, ceste convocation géné- 
rale fut rompue Si est-il que sur cecy plusieurs 
presches se firent en divers lieux de la Belge alle- 
mande, les villes de laquelle ne trouvoient ceste 
liberté hors de propos ^. Et cependant la guerre se 
continuant tousjourâ, les villes de Campen ^, Diste, 

États-Généraux, 1, 347, 380,11, 49, 54; Mémoires anonifmêSp 

II, 73, 201, 303, III, 47 et 64. 

* Allusion à la paix de religion, religions torede. Le 12 juil- 
let 1578, Pierre de Beveren, conseiller d'État, proposa à l'assem- 
blée des Ëtats-Généraux d'accorder la liberté de religiuii dauB 
toutes les provinces, et réguiité entre les communions proies* 
tante et catholique. Cette motion, contraire à la Pacification de 
Oand, souleva des débata orageux; il Ait enfin résolu qu*eUe 
aérait envoyée par rarchîduc, gouTemenr général, aux étaia 
dei provinces. — Actes des ÈtaiS'Généraux, 1, 395; BentitO" 
GLio, II, 267; MM. Ubnnb et WAimns, Sistoir» de BruxOks, 

I, 488. 

* A la séance des États-Généraux du 12 juillet 1578, les dé- 
putés du Hainaut et du Tournaisis protestèrent éaergiquement 
contre l'envoi aux provinces des articles concernant la religions 
torede. Par lettre adressé? aux Ëtats-Généraux, le 17, les États 
de Ilauiaut declai ereut « qu iisne voulaient prêter l'oreille à telle 
requête, ni conuiver le moindre iota au préjudice de la religion 
catholique, romaine. — Actes des ÊtaU^Généraux^ 1, 395, 397. 

> Cet préclies ftarent suivie de gravée désordres à Anvers, à 
Qand , A Menin et dans d'autres localités de la Flandre. 
Mémoires anonymes y II, 48, 54, 117. 

* Georges de Lalaing, baron de Ville, gouverneur de la Frise, 
■prit Zwolle et Campen au mois de juillet 1578. Les Allemands, 
qui tenaient garnison dans ces villes, pour don Juan, furent 
conduits hors du pays. — Bon, 1. XII, fp, 36, 37. Van MxTXBBif, 
fol. 150. 

II 10 
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Ganblours, Nivelle^ et Deventer^ furent reprinses 
sur don Jean, lequel ne manquant aussi de sa part 
à son devoir d'aller après ses ennemis, il tenta bien 
qu'en vain, de les fldre desloger de devant Louvain 

et donna sur l'armée allemande du duc Casimire 
qui estoit aux environs de Diste et luy fit plusieurs 
escarmouches , sans autres avantages toutefois, au 
moyen qu'il le trouva en bon ordre et bien fortifié 

le due d'Âlençun, sur ceste entrefiedcte, ayant esté 
déclaré deffeuseur du pays ^, et les Estats, espauiez 

^ La reprise de ces villes et de plusieurs autres fut le résultat 
du combat de Rymenam, livré le l^"" août 1578 et, où le comte 
de Boussu défit Varmée de don J uan.— Correspondance de Guil- 
lawm le TadfttnM, IV, S6-6l;Mémoire$ anonymes, III, 119. 

s Aprte une jife canonnade de troia jours, le baron de VîUe 
emporta Deventer, le 20 novembre 1578. — Documente inédUs, 
1, 44. Van Meteren, fol. 150. 

3 La garnison de LouvalA^ commandée par Henri de Vienne, 
baron de Chevreaulx, fit une sortie, le 10 septembre, sur les 
troupes des États, avec lesquelles marcliérent des cavaliers de 
Jean-Casimir, la bande d'ordonnance du comte de Boussu et 
d'autres bandes de lances. Elle fut vigoureusement repoussée et 
pex'dit quelques- uud de aeà capitaiues. Les troupes des Etats 
prirent position prés de Wavre,afin d'intercepter les communi- 
cations entre Louvain, Namur et Nivelles. Cette dernière place 
capitula le 17 septembre. — Grande chronique de MoUande, 353 ; 
Mémoires anottymes, 111, 58, 108, 109. 

^ Le 27 juillet, le duc d*Anjou se fit représenter, auprès des 
Etats-Généraux, p n* Louis de Bussy d'Amboise, marquis do 
Kcynel, et par les sieurs do Neufville et Mondoucet. Le traité 
d'alliance, conclu â Bruxelles, le 13 août, fut ratifié, à Mons, 
par le duc, le 20 du même mois. Il se composait de 23 articles, 
duui le texte etst reproduit aux Actes des États-Généraux. 
Le duc d'Ai\|ou u exerça aucune influence sui' les alfaires. Dès 
le mois d^octobre, ses troupes se débandèrent; il dut lui-même 
quitter Mons le 29 décembre, et son départ Ait le signal d\in 
mouvement populaire contrôles Français. 11 se retira A Condé, 
d*où, après avoir négocié quelque temps, avec les Ëtats^Qéné- 
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de toutes ces armées, permettant lors à i ouvert ^ 
rexercice de Thérésie, en plusieurs lieux, les soldats 
vallons qui estoient en nombre de quatre mille au 
service desdîts Estais, s'en desbandèrent deleur party , 
buuz prétexte d*estre malcontens de leur solde Et 
se mirent aussi test à leur faire la guerre, signam- 
ment du costé de Flandre, et où ilz prirent et pillè- 
rent Menin^, Belle ^, Poperingue, Courtray et autres 

ranx, il retourna en France, se disant .« rappelé par dos occa- 

• sions urgentes — Actes des Jetais -Généraux y 1,413, II, 
8-135; Mémoires anony^nes, II, 247, 263, 305, 318 i III, 16,79, 
87, 111,139,155,168. 

^ Publiquemeut. 

* Le parti des maleontents, totmé sons rinfluence de causes 
graves, profita de la matinée des soldats ^vaUons, pour se 
manifester. La prépondérance du prince d*Orange sur les Ëtats- 
Qénéraux, la proclamation de la liberté de conscience et sor- 
tent les excès commis par les calvinistes et les démagogues de 
Gand, avaient excité \ùie vive inntation dans les provinces wal- 
lonnes, dévouées au catholicisme. Au mois d'octobre 1578, les 
États de Haiuaut se prononcent contre « les insolences et dépor- 
M temens de ceulx de la nouvelle religion... qui tendoient à la 

• ruyne et désolation de la foy cathulique romaine, de la no- 
« blesse et conséquemment de toutes gens de bien, quy jÀ fut 
« exécuté, ne fût esté l'opposition et résistance de monsieur de 
<• Montigny et de ses Wallons ». A la même époque, les Etats 
d*Artoi8 requiérentlesËtats-Oénérauxde mettre ordre aux excès 
de certains perturbateurs du repos public « ayant si avant pro- 
« cédé que do nu ttre à î?acq et ruyne les abbayes, monastères, 
u églises et ciiasteaulx des gcntilhommes de leur voisiuauce et 
« au pays de Flandre — Actes des ÉtatS' Généraux, II, SI, 
431,1«;Va\ Metkkkn, 100-161. 

•' IjC octobre 1578, les maleontents surprirent et pillèrent 
Menin ; Wervick eut le même sort, le 4. — Mémoires anonymes , 
III, m, 130, 132. 

* «( Bailleul ville ouverte, riche, fort amaisonnée de draperies 
» et d*aultres stiix et faicts de marchandises... fut mise A ran* 
- chon de deux mU livres de gros. » 13 novembre 1578. Ihid,, 
164. 
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plAceSy défirent par cincq fois de leurs troupes, et 
particulièrement devant Dunkercque, qui en estoit 
siégée ^ et en somme y ravagèrent ainsi bonne es- 
pace de tems, san? qu'ils en sceurcnt jamais estreem- 
peschez par les Flamens. Et pendant quoy don Jean 
d*Au8trice, s'estant campé devant Mastrict^, mourut 
de maladie^, et Alexandre Farnese, duc de Parme « 
luy succéda au commandement de l'armée du roy"*; 
et lequel, à cause de ceste mort, se desplaça de ce 
lieu^, pour considérer les mouvemens des ennemis . 
et se résoudre au plus important. 

En résolution® tout le pays estoit lors en un estât 
très misérable, et en apparence d'estre totallement 
perdu, si les provinces vallonnés se fussent main- 
tenu plus long tems en ceste continuation. Mais 

^ Dnnkerqne et Berghei-Saint-Winnoe fkurent flommés par 
Valentin de Pardien, sdgneur Mt^Uotte-mi-BoU.'^ Mémoires 

anonymes. III, 191. 

2 Après réchcc qu'il avait éprouvé à Rymenam, don Jnan 
s'était retiré prés de Namur et avait établi son camp sur le pla- 
teau de Bouges. 11 y mourut le 1" octobre 1578. — M. GachaAD, 
Correspondance d'Alexandre Farnf\'<e, 15, 16. 

• On est loin d'être d'accoi d sur ia véritable cause de la mort 
é» don Juan ; Van Mbterbn, 163. 

4 Alexandre Farnése prit le commandement de Tannée et le 
gonYernement des Paya-Bas le 8 octobre 1578. Quant au titre 
de dne de Parme, il ne lui échut qu*en 1586, par la mort de 
son père, Octave Farnése. — M. Oachard, Correspondance 
d'Alexandre Farnése, 17, 25-27 ; Bbntivoglio, III, 107. 

5 Le prince de Parme était encore à Namur, au milieu de 
décembre 1578. A cette époque, il s'était rendu à Visé, afin de 
surveiller les préparatifs du siège de Mansfriclit, qui fut com- - 
mencé le 12 mars 1579. par rinvefetiùbt.riient de la place. — 
Correspondance d'Alexandre Fartièse, 49, 54 j Mémoires ano- 
nymes, III, 227, 40. 

' Bn résumé. 



Digitized by Google 



188 



considérant que ceste esmodon toumoit évidammeni 

en une rébellion et banqueroute ouverte de la foy 
catholique et de robeyssance du roy ; attendu que 
ceste contagion d'hérésie se dilatoit de jour en jour 
en la Be^ allemande, elles coopèrent broche de 
leur part à ce malheur, faisant unanimement, par 
ensemble, une résolution et promesse de garder in- 
violablement la foy catholique dans leurs pays; et 
se réunissant de plus, au duc de Parme, moyennant 
d*estre maintenues en leurs privilèges et aux traie- 
tez de la pacification de Gand, et de Tunion de 
Bruxelles^; en conformité desquelz ledit prince de 
Parme, retirant soudain ses soldats estrangers des 
places où ilz estoieut^, il permit que les Vallons y 
eussent mis de leurs gens dedans, si que ce trouble 
fut en grande partie assopy; d'autant que les villes 
de Flandres et deBrabaut en furent par après forcées 
à la fin de reprendre aussi l'obéyssance du roy, 
comme vous oyrez. 
Le duc de Parme estant renforcé de Tunion de ces 

1 Le traite de r«5conciliatioa fut signé à Arras, le 17 mai 1579, 
par les commissaires du roi et les États d'Artois et do Haiuaut, 
les villes et châtcllenies de Lille, Douai et Orchies. — Yoyex 
sur les négociatious enti'e le prince de Parme et les proyinces 
wallonne» aux archi^fis générales : RiCùn/oUiaUon des prooinoei 
wUlonnes; M. Qaobabd» Actes des Éfats-C^énéranm; La MÉm. 
Correspandanee d^AJex^nâire Famèse ; Mémoires anmtpnes\ 
Van Mbtsabn, 167-109. 

* Le prince s'était engagé^ par le traité d'Arraa, à renvoyer les 
troupes étrangères, dans les trois mois. Au moment de la rati- 
fication du traité parles États de Ilainaut, le 25 août, il obtint 
un nouveau délai de 3 mois, sous prétexte que les fonds des* 
tinés À la solde de ces troupes n'étaient pas arrivés d'Espagne. 
Elles né quittèrent les Pays-Bas qu'au commencement de 1580. 
— Mémoires aaxonymes, IV, 281 \ Bëntivoglio, 11, 330. 
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pTOTÎnces, les affiûres da roy allèrent dn depuis 

jouinullcriicut en accroissant, et de mieux en mieux. 
Il print incontinent l'an 1579, Mastrict d'assaut^, 
Diste par escallade, et celles de Malines^ et Bouchaiu 
par composition^; deffîtà Inglemunstre, monsieur de 
la Noue, général des Estats de la province de Flan- 
dres, et le prit prisonnier < ; mit en route près de 
Hardenbergues, le comte de Hoiiac et son armée ^, et 

> La prise et le sac de Maestrlcht eurent lien le S9 Juin 1579. 
'"«Chappdts, Ut. Y, 285; Mémotr&i anonymes, lY, 188; Van 
Mhtbun, 172-n3« 

* La «ortie d^ma piooeaaion avait ameaé dea dédordrea grayea 

à Anvers, le 28 mai 1579. Le leudemain« lea catholiques de Ma- 
lines prirent les armes contre la garnison composée de Hollan- 
dais; ceux-ci quittèrent la Tille, à la suite d'un accord ménagé 
par Pouthus de Noyelles, seigneur de Bours. Le traité do Ma- 
lines, avec le prince de Parme, est du 21 juillet 1570, — Mémoires 
anonymes^ IV, 131, 13G, 168; Documents inédits, 1, 334, 364, 
423; Correspondance de Guillaume le Taciturne^ IV, III, 154, 
161; Tan Hbtkbbn, 190. - 

f L*aiiteiir commet ici un anachronisme de pins d*ntte année : 
Boachain fat attaqué par lea màteonieMs le 31 août 1580 et pris 
le 4 septembre, après nne Tiolente canonnade. La capitulation, 
très honorable pour le gouverneur Josse Zoete, seigneur de Vil- 
1ers et ses soldats, offre de curieux détails sur les usaj^es mili- 
taires du temps. — Correspondance (U' Gnillavyne le Taciturne, 
IV, 238; Doc«f>î<î«fs inédits, 11,55, 56, 5y, 103, 115, 116, 118, 
177; Bentivoglio, II, 352; Chappuys, Jiv. V, 292 ; Van Metbrbn, 
190. 

< François de la Noue, dit Bras de Fer, fut pris par Robert 
de Mélnn, ttiarquis de Roubaix, prés dlngelmunsfer. — Docu- 
ments inédits, I, 410 et sniv.; Correspondance de €ruillaume 
le Taetiume, IV, 230, 231, 232; Mémoires anonymes, V, 226 et 
suivantes; Vam Meteren, 191. 

^ Philippe, comte de Hohenlohe, fut défait, le IG juin 1580, 
dans la bruyère de Hardenberg, par Martin Scheuck, A la tête 
d'un petit corps do Wallons, d'Albanais et autres. La levée du 
siéiie do Grouiugue fut le résultat de ce combat. — Mémoires 
anonymes, V, 268 ; Chappuys, 1, V, 295; Bentjvoglio, II. 374. 
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faisant en outre blocquer Cambray« par le marquis de 
Hottbais S il se saisit, après avoir quitté Stennnict» 
pource qu'elle avait esté ravitaillée', de la ville de 

Breda Tan 1 581 ; seinblablement de celle d'Enhout 
Sainct-Guillaiu ^ et de Tournay avec son diasteau» 
duquel les révoltez s'estoient emparé^. 

Les Estats rébelles ne s'en affoiblirent pourtant 
de résolution, ains au contraire, pour se renforcer de 

1 CHàPFDTB, Ut. V, 299. 

* Steenwyck, Tune des plus fortes places de la province 
d'Overyssel , fut investie le 18 octobre 1580 , par Georges de 
Lalaing, comto (\e Renuebourg, baron, puis marquis de Ville, 
gouverneur do la Frise, et du pays d'Overyssel, rallié depuis 
peu au parti du roi. La gai^nison et les habitants se défendirent 
avec un admirable courage ; cependant ils auraient succombé, 
sans le secours qae leur amena le polonel anglais Jobn Norrits. 
Rennebourg dut lever le siège le 23 février 1581. H mourut à 
Orouinguele 20 juillet de la même année. — M. OACHAiu>,Ana- 
lectes historiques^ BuUetins de la commission royale d'histoire, 
3^ série, I, 392; Documeyits inédits, I, 44, II, 226; Cwrespm" 
dancede Gtiillaume îe Tacitimxc, IV, 283. 

3 Claude de Berlaymont, seigneur de Haultepenne, surprit 
Breda le 28 juin 1581. — Bentivoglio ; Strada. Chappuys. 

< Le seigneur de Haultepenne avait dégagé Eyndhoven à la 
fin do 1580^ li lut repris par les troupes des États, le 10 septembre 
1581. Lorsque cette place fut assiégée an mois de mars 1583, 
par les gens du prince de Parme» elle était défendue par le 
sieur' de Bonnivet, àla téte d*une garnison française, qui dut 
révaraer le 7 mai. — Doctments in^tUs, 10, 305, 389, 390 et 
393; Van Meterex, 207. 

5 Le prince d'Épinoy avait pris Saint-Ghislaîn le 7 sep- 
tembre, les troupes royales le reprirent vers lo 14 ou le 15 du 
même mois. — Correspondance de Guillaume le Taciturne, IV, 
313, 320. 

* Tour nai, après avoir été vaillamment défendu par ia prin- 
cesse d'Épinoy, dut se rendre le 30 novembre 1581. — Mémoires 
dé Philippe Wamy de Yisenpierre , surieHégâ de Tournai, en 
1581; Documents inéOfts; 1, 62, U, 811; Correspondance de 
ChtiUaimâ ie Taeitume, IV, 320, 334 ; V. xi, m 
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ceste diminution, ils eslcurent le duc d'Alençon à 
prince ^; lequel en suite de cecy, venant à leur ren- 
fort, pour la denziesme fois*, avec une armée fort 

ï Les conférences de Cologne, ouvertes sous la médiation de 
Tempereur, avaient aigri les esprits et démontré rimpossibilité 
d*an accord, puisque ni Philippe II, ni les provinces insurgées 
ne consentaient A céder sur là liberté religieiue. Ccb derniérei 
devaient snccomto dans la lutte, si elles étaient abandonnées 
A éUes-uénies; foroe leur était donc d*inToqiier Tappoi des 
princes étrangers • quelz qu'ilz fussent ». Malgré la triste expé- 
rience de Tannée précédente, elles tournèrent encore les yeux 
vers le duc d'Anjou. Le 13 janvier 1580, un projet d'accord fut 
formulé par le prince d'Orange et les députés des États-Géné- 
raux. Le duc se montra disposé à l'accepter. En vain l'empe- 
reur et l'archiduc Mathias, qui dut se démettre de ses fonc- 
tions et quitter le pays, exhortèrent >ils les Etats- Généraux à ne 
pas traiter avec la nrimce; le pouvoir de fàit de droit était 
alors aux mains de cette assemblée ; eUe prononça la déchéance 
de Pliilippe II, et, dans la séance da 11 aolit, les conditions im< 
posées A Télection du duc d'Anjou, cooime souvwain, ftirent 
ratifiées parles provinces de Brabant, de Flandre, de Zélande, 
de Malines, de Frise et d'Ommelands. Le lendemain, l'ambassade 
chargée de négocier avec le prince, fut composée de Philippe de 
Marnix, seigneur de Mont-Sainte-Alde^^onde, conseiller d'Etat, 
de Jean Hînckaert, seigneur d'Ohain, d Adrien Kessels, greffier 
des Etats do Brabant, de François Provyn, seigneur de Lauen- 
bourg, premier échevin des parchons de Gand, de Jacques 
Tayaert, conseOler et pensionnaire de cette vlUe, de Noél Garon,. 
bonrgmestre dn Ftene, de Oaspar Van Vosbergen, grand bailli 
delà ville et du port de la Yére. Ces envoyés partirent.de Fies- 
singne, le 24 août, et les conférences commencèrent à Plessis- 
lez-Tours, le 10 septembre. Elles se terminèrent le 19, après de 
légers changements do rédaction, apportés au projet des États. 
A leur retour dans les Pays-Bas (février, mars 1581), les envoyés 
remirent au prince d'Orange et aux États-Généraux une relation 
très détaillée de leur mission^ elle est repix>duite dans la corres- 
pondance ëa Guillaume le Tadtume. — M. Oachard, Actes des 
ÉtaiS'Ginérauaf, II, 322, 340, 341,^45, 355, 361, 362, 363, 3Q5, 
369, 370-379, 382-388; Corresponâanee de GuiUaumê ie Taci- 
turne, IV, 249, 255, 263,288, 357, 421. 

* Malgré la promesse solennelle faite aux Ëtats-Généranz 
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puissante ^ il fit retirer le marquis de Roubais de 

devant Cambray ^; prit le Cliasteau en Cambresi;^, 
sur le sieur de Worde, qui en estoit gouverneur 2, et 
entra dans Anvers Tan 1582, où il fut recen comme 
prince du pays, sujvant Télection desdits Ëstats ^. 

dVntreprondro au péril et hasard de sa vie, la restitution de 
« leur première et ancienne liberté, manutention de leur état, 
»» lois, privilèges et coutumes «5 malgré le manifeste adresfsé 
aux parlements de France, annonçant son dessein de secourir 
les Pays-Bas, le duc d'Anjou, laissa écouler prés d*aiie année, 
avant de se mettre en monvement. (Test en effet an mois de 
Juillet 1581, qu*U aseembla eon armée à Châtean-Thierry, pour 
marcher de lA vers les lh>ntiéres du Hainaut ou de TArtois. — 
Lettres des 25 septembre 1580, 12 et 15 Juillet 1581, Documents 
inédits, II, 277, 279. 
• ^ L'armée du duc d'Anjou, forte do 10,000 hommes de pied et 

de 4,000 chevaux, la plupart étrangers, comptait dans ses rangs 
plus de 3,000 seigncur.s ou gentilshommes, servant comme volon- 
taires. Elle était suivie de 4,000 fantassins et de 800 cavaliers 
finançais, commandés par Puy-Gaillard, qui avait ordre de la 
soutenir au besoin. — Mémoires de Turenne, 

* Des levées considérables avaient été ordonnées dans les 
Pays-Bas, « pour grandement renforcer les camp et armée du 
« roy, tant & rencontre du duc d'Anjou, préparant amener forces 
«I firançoises pour occuper la ville de Cambray, faire la guerre 
a en faveur des rebelles , que pour recouvrer le sien... " 
{Archirc; rîf Vaiulicnce 1121, Patente f^.i' 31 juillet 1581\ Le 
prince de l^arme commandait en personne 1 armée qui bloquait 
Cambrai, depuis plusieurs mois; cependant il ne jucrea pas à 
propos de combattre les troupes françaises, il décampa le 
17 aoftt et le lendemain, le ducd*AnJou fit son entrée dans Cam- 
brai. — Corresponâanee de Guillaume le Taciturne, IV, S61, 
263, 295, 296 299-300 ; Documents inédits, II, 243, 265, 266, 303. 

* Cateau-Oambresis mal fortifié et désolé par la peste, refusa 
de capituler et fut' emporté d'assaut. 

J Le duc d'Anjou, sans égard pour ses ^n gag-ements et pour les 
sollicitations de:^ Etats-Généraux et du prince d'Orange, refusa 
de pénétrer dans les Pays-Bas. 11 conf^édia pon armép, après 
s'être assuré la possesf»ion de Cambrai, par l'acte le plus déloyal 
envers Bauduin de Gavre, seigneur d'Inchy, qui avait sa dé- 
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Puis il slavestità Tescal d*AloBt ^ suipriat Leiw et 
rScluse lea-Dauay par la garnison de Cambray et 
marclia, pour autres expéditions, sur les villes obeys- 
santes au roy. Si est-ce que le duc de Parme, après 
les prinses de Liere, qui fut sienne par subtilité 3, et 
d'Audenarde, qull força à composer^ il le serra de 
si près qu'il n'eut que de se retirer, en forme de fuite, 
vers la ville de Gand, jusques aux portes de laquelle 
il fut toujours suyvie et escarmouché de ses avant- 
coureurs; qui roccasionna de s'en retourner eu ar- 
rière et de se mettre à reprendre TËcluse, Lens, le 
Ghasteau en Cambresis^ et aultres placessaisis depuis 
sa venues 

fendre cette place, contre le plus habile , capitaine de cette 
époque. Il partit pour TAugleterre, se flattant d'épouser la reine 
Ëlîsabeth; mais sob 6spéraii«eB forint déçaes; il dut quitter 
Londres le 9 février 1588 et il débarqua, le lendemain, à Fles- 
BÎngQe. La 15, il ftit inauguré à ÂnTem comme duo de Brabant; 
U Jura BolenneUement de respecter les lois, les libertés, les cou- 
tumes et les antiques Dnmcliise^du Brabant On verra bientôt 
comment il tint ce serment I — Ccrr0^ponâanee 4e Guillaume 
le Taciturne, v. 159, 291. 

1 Mars 1582, les Wallons se vengèrent de la surprise d'Alost, 
par celle du château de Gaesbeek. — ^'AN Mkteren, 216-217. 
L'auteur p|âse sous gileuce des faitâ plus miportauts arrivés à 
cette époque : PliUippe II avait lancé, le 15 mars 1580, un édit 
de proscription contre le prince d*Orange, en promettant 85,000 
écns et des lettres de noblesse à celui qui le tuerait. Le prince, 
de son côté, avait publié son apologie. L'appel de Philippe II au 
fanatisme et à la cupidité porta ses fruits; le 18 mars 1^ Juan 
Jaureguy tenta d'assassiner le prince. — Coii'espondanee de 
Guillaume le Taciturne, VI, préface et 33, 39, 45, etc. 

* Ces deux villes ne tardèrent pas À rentrer au pouvoir de 
l'armée royale. — Strada, V, 20. 

3 Lierre l'ut livré par la u ctliison d'un capitaine écossais, le 
l«r août, au seigneur de Haultepenne. — Bjentivoguo, II, 408. 

4 Audenarde capitula le 28 Juin 1582. — Strada, liv. V. 9. 

s Linauguration du duc d'Anjou, comme comte de Flandre, 
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Ce fut à cette occasion que les Vallons , considé- 
rant que par ccste nouveauté du duc d'Alenç.on, ilz 
nepouvoient furnir à suffisance de leurs gens, comme 
ilz aToient promis, pour s'opposer à tant de forces, 
ils consentirent que le duc de Parme retint tous ses 
estrangers^, et s'en servist tout à fait, nono1)stant le 
traicté repromis de la pacification de Gand, et qu'il/, 
permirent de plus de continuer d'oresenavant de les 
maintenir au pays, pour le service du roy et le bien 
de la foy catholique, veu que la rébellion demeuroit 
tousjours en son estre , et que les rébelles avoient 
ainsi cuntinucllcmeut du secours de leurs amis. 

Or, comme du depuis, le.prince de Pai'me sceut que 
les Anversois avoient faict massacre des François 
dudit duc d'Alençon, Tan 1583, pource que se vou- 
lant mettre entièrement au-dessus de la ville, et y 
commander usa volonté, il avoit fait tuer les gardes 

avait eu lieu le 23 août 1582, à Gand. Le 29, le prince de Panne 
se porta d'Audenarde vers cette dernière Tille, afin d*empdcher 
la Jonction des Français venant de la Flandre maritime, amies 
troupes des États, r' après des engagements sérieux, mais 

sans résultats importants, que le prince de Parme reprit le 
Catcau-Cambresis, l'Ecluse, Ninovi^ et Gaosbeek. — Strada, V, 
1Ô-20; Bentivoquo, II, 412; Van Meteren, 219. 

ï Au mois de juillet 1582, les Espagnols et les Italiens revin- 
rent dans les Pays-Bas : les premiers, au nombre de 5,000, for- 
maient deux tercios, commandés par Pierre de Pa^z et par 
Cliristophe de Mondragon; les seconds aussi noiAbrenx, étaient 
également divisés en deux corps, «ous les ordres de Mario Car- 
dnini et de GamiUe de Monte. La cavalerie était conduite par 
Antoine Olîvera. Alexandre Farnèse alla au devant de ces 
troupes, et en leur présence, proclama Robert de Melun, mar- 
quis de Roubaix, {général de la cavalerie de l'armée royale. — 
Van Metkren, 219, donne des détails précis sur Teffectif de 
l'armée du prince de Parme ; iStr.vda, liv. V, 10, 11, 
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< ,^. ; de la porte de Sainct Jacques, et entrer ses gens de* 
. J^^ '•'^^dans et que par ceste disgrâce, il s*en estoit retourné 

i'4^ * en France^ il s'achemiiui Boudfiiii en Flandres, pour 
sur ceste conjoiucture, y faire sesbesoignes avec son 
armée, et de fait il ne fut deceu do son espérance; 
attendu que la ville de Bunkerque en la mesme an- 
née ^ et celles de Gand, Ypre, Âlost, Terremonde 

1 Jaloux d8 rateendant dn prince â*Orange, dépourvu de 
sympathie pour le peuple qu*il avait ^promis de défendre et de 
rendre a la liberté, onblieuz de ses serments et impatient des 
limites posées par les institutions da pays à ses vues égoïstes et 
ambitienses, le duc d'An] m résolut d'usurper par la force des 
armes, le pouvoir absolu. 11 était secondé par des gentilshommes 
français, plus soucieux de leur intérêt personnel, quo de son 
honneur et de la cause des Belges. Le ICjauvier 1583, il con- 
centra sous les mur.s d'Anvers des troupes françaises et suisses, 
dans le but de s'emparer de la ville et des autres places du pays, 
où les Français tenaient garnison. L'exécution de cet odieux 
projet, connue dans Thistoire, sous le nom de furie française^ 
toi tentée le 17 janvier. Elle échoua devant Ténergie et la bra- 
vonre des habitants. Les Français se retirèrent & Termonde. 
LAy le duc d'Anjou se mit à négocier et avec le prince de Parme 
et avec les États : il ofËnt de remettre» au premier, les places 
qu'il occupait encore, sauf une compensation ?nr 1(7S frontières 
de Picardie; mais il traita, le 18 mar.s, avec les Ktats ; il V^ir 
rendit ces places et fit pass'T à leur service 2,5(K) Suisses et 
3,000 Français. A la fin de juiu 1583, il quitta les Pays-Bas et 
mourut à Château-Thierry, le 10 juin de l'année suivante, cou- 
vert du mépris public et comme prince et comme homme. 
— Van MKTBBiDf, 223, 224; Lb Petit» Grande chronique de 
BoUande; Strada; BBNTiYoauo; M, Gachard, Anàleetes histo- 
riques, ButteHns de la commission royale d^histoire, 2* série» 
XII» 458; Lettre de J. Bodiu» secrétaire du duc d'Anjou, mt 
procureur du ro' du bailliage de Laon, 21 janvier 1583; Ibid., 
464 ; Rapport d'un bourgeois d'Anvers, 4 février 1583 ; Journal 
de l'Estoile, I, 70 et suivants. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, V, 73, 95, 115, 118, 121. 112, 171, 192, 195, 233. 

* Avant de reprendre Dunkerque, le pnuce de Parme 'avait 
fait occuper une grande partie de la Campine ; il avait battu, à 
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et Villevorde, considéré ses puissances, se remirent 
souz le pouvoir du roy Tan suyvant, moyennant 
quelque composition K Et à raison que ceste ville 
d'Anvers se tenoit nonobstant opiniastre et n*en vou- 
loit faire autant, il la siégea et força pareillement 
de se rendre, par appoinctem ont l au 1585*, après 
avoir rompu le secours naval des HoUandois, et la- 
quelle reddition fut encore suy vie aussi tost de celles 
de Bruxelles ^, et deMalines^, et semblablement, l'an 

Rosendael, le raan'cliAl Biron, qui occupait Stccnborjr, avec 
un corps de Français et d'Écossais. A rapproche des lieute- 
nants de Farnés?e, le duc d'Alençon avait quitté Dunkorque, et 
cettevillesereuditle IGjuin I5S3. Nieuport,Bergh-Saint-Winnoc, 
Furnes, Dixmude, Menin, le Sa.s de Gaud, Eccloo, Alost, Ilulst, 
Haxel, Kupelmonde et une partie du pays deWaes tombèrent 
atix'.maiiiB du prince de Parme. Le seigneur de Haultepenne et 
J«*aii-BaptiBte Tassis reprirent en même temps Steenberg et 
Zufphen.— Strada ; Correspondaneede Qttittaume le Taeitume^ 
y, 143, 156, 157, 166, 188. 

> L'année 1584 n'est pas marquée seulement par la capitula- 
tion d'Ypres, de Bruges et de Gand, par la prise de Terraonde, 
de Vilvorde, par le blocus de Malines et de Bruxelles, et par le 
siège d'A.nvers, mais ausi^i par l'assassinat du prince d'Orange. 
— M. Gachard, Correspondance de Guillaume le Taciturne, YI, 
126-245; BuUeHnt de la wmn^sslon royaU d^Mstoire, 3« série, 
IV, 501-^. 

s Les opérations du siège d^Anvers commencèi^ent le 10 Juil- 
let 1584; le courageux Philippe de Marniz, seigneur de Sainte- 

Aldegonde, défenseur de la ville, obtint une capitulation hono- 
rable, le 17 août 1585. — Strada ; Bull, de la cnmm. royale 
d'histoire, série, I, 295, IX, 263, XI, 168; Van Meteren, 250. 

3 La capitulation de Bruxelles fut signée à BL-vtren , le 
10 mars 1585. La garnison évacua la place le 19, et le même jour, 
Antoine de Goe^^nies, seigneur de Vendegies, nommé gouverneur 
par le priuce du l*arme, en prit possession, à la tcte de neuf 
enseignes d'infanterie et de trois cornettes de cavalerie. — His- 
toire de Bruxelles, 1, 565-578. 

^ Malines dut se rendre, à discrétion, le 19 juin 1585. — 
Strada; Van Mbtbrbn, 247. 
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i586, des villes de Grave, Meg-ue, Battenboiir^nes, 
Venlo et de celle de Niiys, qui seulle fut prinse d'as- 
saut^; comme aussi de Deveuter, de Gueldres, et de 
TEsclase Tan 1587 ^; de Bomme, Wactendonc et du 
fort de Blienbecque. eu Gueldres, Tan 1588^ et de 

1 En Terta du traité conclu le 5 octobre 1585, entre la reine 

d'Angleterre et les Provinces -Unies, le conitc de Liuoeater con- 
duisit < n Hollande, au mois de février 1586, 5,000 hommes de 
pied et 1,000 chevaux. Ce renfort n'empêcha pa" l.i conqu<*tedos 
villes cit(^p? par l'auteur. Grave, bloqué d'abnnl par Charles de 
Mansfeldt, pui3a!îsi.\i;é parle prince de Parme, on personne, dut 
se rendre le 7 juin ; le luCme jour, Mansfeldt réduiiiit Meghen, 
sur la rive gauche, et Battenbourg, sur la rive droite de la Meuse, 
Venloo capitula le 29 juin; Nuys fut emporté et horriblement 
maltraité le 26 Juillet. 

Le 21 septembre 1586 mourut Octave Fai*nése; son fils Alexan- 
dre lui succéda et prit le titre de duc de Parme. — Strada; 
Brntivoquo; Mémoires de Charles de Croy^ 58, 59. 

2 Do graves dissentiments éclatèrent, pendant l'aiini^e ITMt. 
entre les États-Généraux et Leicester. Le comte finit par re- 
tourner en Angleterre et le commandement de l'armée des Pro- 
vinces-Unies fut donné à Maurice do Nassau. Au mois de 
février 1587, Guillaume Stanley remit Deventer à Ta ssis, gouver- 
neur deZutphen; peu après, la TiUe de Gueldre fut livrée, par le 
colonel Patton, écossais. Le duc de Parme prit le fort de Blanc- 
kenberg et força TËcluse de se rendre, Ie6aoùtl587« — Strada; 
Bentivoglio, Mémoires de Charles de Croy, 59; Van Mbtsrbii. 

3 L'armée du duc de Parme resta, pendant une partie de 
rannée 1588, en observation sur les cAtes de Flandre, en atten- 
dant la llnlte espagnole destinée à attaquer l Angloterre. Apres 
la disperéiou et la ruine de la fameuse Art.iada, le duc envoya 
Charles de Croy, prince de Chima) , reprendre ia ville de Bonn, 
surprise par Schenck, sur Ernest de Bavière, électeur et arche- 
vêque de Cologne. Emmanuel Philibert de Lalaiug, baron de 
Montiguy, marquis de Renty, assiégea Berg-op-Zoom, sans suc- 
cès, et Pierre-Ernest, comte de Mansfeldt, prit Wachtendonck. 
La petite ville do Blinbeeck ne fut assiégée, puis enlevée qu'en 
1589. — Strada; Bentivoglio, Mthdofres auiorfraphesde Charles 
de Croy y 50 etsuiv. ; M. Gaciiaiu), Notice sur les archives de 
M. le duc de Caramanj 40; Nobil, des Pays-Bas, llî, 151, 100. 
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Biiis1)ergue8 Tan 1589; nonobstant que le marquis 
de Warenbon y avoit esté deffait par un secours que 

les rebelles y avoient envoyé ^. Tellement que presque 
toutes les villes furent ainsi réduites, jusque.^ nux. 
provinces de Hollande, Zélande, Utrect, Zutplien, 
Owerissel, Groningue et Frise, qui tenant ferme, 
nonobstant tous événemens , se saisirent aussi, de 
leur part, de la ville de Breda par subtilité, audit 
an 1589 2; de Huîst et de Nimegue l'an 1591; de 
Stenuict ^ Tan 159;;^; et d'autres places, tandis que le 
prince de Parme estoit allé au secours des Parisiens 
et Bouanoîs, par le commandement du roy et y estoit 
embesoigné^. 

^ Marc de Rye, marquis de Varemben, chevalier de la Toison 
d'or, colonel d*nn régiment boargnignon, gouvénuenr dn duché 
de Gneldre, était fils de Gérard de Rye, baron de Balançon, et 
de LoQÛe de Longwy, troisièine fiUe de Christophe de Longwy, 
seigneur de Longeplerre, Raon, etc., et d*Ânne de Hontaigu. Il 
épousa Dorothée de Lorraine, âlle de François, duc de Lor- 
raine et de Bar, et do Chrctienne de Dnnpmnrck, veuve d'Éric, 
duc de Brunswick. — Gollut, 564, 1125; Strada, liv, X, 297- 
302 ; Bentivoglio, ÏII , 20 1 . 

* Au commencement du mois de mars 1590, soixante-neuf .sol- 
dats d élite, commandés par Charles Ilérauguier, et .cachés au 
fond d'un bateau chargé de tourbe, ftirent introduits dans Breda. 
Us massacrèrent les gardes, la garnison se dtfendit mal et prit 
honteusement la fbite, A la Tue du renfort amené par le comte 
de Hohenlohe. Oet événement marque le terme des succès de 
l'armée royale contre les Provinces-Unies. Dès lors, en effet, 
celles-ci se défendent non seulement à armes égales, mais Mau* 
rico de Nassau profite de l'absence du duc de Parme pour éten- 
dre l.'s limites de la nouvelle république. — Van Meteren, 325; 
Bentivoglio, 111,204-207,213; P.\lma CiLYKTf Chronologie nove- 
naire, 229, 275-278. 

3 Steenwick. 

* Aussi habile politique que grand capitaine, le duc de Parme 
avait prévu le danger et de dégarnir de troupes les Pays-Bas, en 
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La mort de ce brave général, le duc de Parme, 
survenue ledit an 1592 \ et la guerre de France, en- 
commencée par le roy Henry quatrîesme, contre le 
roy d*£spaigne,rBn 1594, pour ce que sadite Majesté 
Catholique avoit tousjours secouru la saincte Ligue 
de France, et y envoyé, a son aide, diverses armées*, 
avança encores les affaires des rebelles, et recula les 
nostres , attendu que le comte Maurice de Nassau , 
leur général « s'empara, par cesaccîdens, de Saincte- 
Gertrubergue^, l'an 1593, de Hue^, Tan 1595, et de 
Riuâbergues, Oldenzel, et de Grolle, l'an 1597 et 

présence d*uii adversaire tel qne Haarice de Nassau, et d*inter- 
venir à main armée, dans les démêlés intérieurs d*mie nation, 

aussi puissante que la France. Mais il dut obéir aux ordres for- 
mels de Philippe 11, et porter secours à la Ligue catholique. Dés 
lors, f!fî monarque avait résolu de retirer au prince le gouverne- 
ment des Puys-B.is. — Bulletins de la commission royale rVhis- 
toire, l»"" série, XI U, 8; M. Gacumu), Correspotidance de Phi- 
lippe II, II, LXXX, LXXXIX. 

1 11 mourut ù Arras, le 3 décembre 1592. Le gouvernement des 
Pays-Bas, remis protdsirïrement à Pierre-Bmest de Mansféld 
fut donné & Tardiiduc Ernest, frère de Tempereur Rodolphe; 
il en prit possession au mois de janvier 1594. — Mémoires àê 
Charles de Croy^ 63. 

- Henri IV fit publier la déclaration dçi guerre à l'Espagne, le 
17 janvier 1595. — Bkntivogmo, III, 416. 

Gertriîydcnbi i'g se rendit le 2 4 juin 1593, après une belle 
déiense do la ^'arnison, coinifO.sée de "Wallons et de Franc- 
Comtois. — Bentivoglio, III, 345-355; Mémoires de Charles de 
Croy, 63. 

* Au mépris de la neutralité du pays de Liège, la ville de Huj 
fat surprise, le 8 février 1595, par Herauguier» gouverneur de 
Breda. Le seigneur de la Motte la reprit le 13 mars. — Pauu 
Catet, Van MbtbrSN, 370; Mémoires de Charles de Croy^ 64. 

' Du mois d'août an mois de novembre 1597, Maurice de Nas- 
sau enleva les places d'Alpen, Rinberg, Meurs, Oldenzeel, Groll, 
Lingen, Brevoorde, Enschede et Otmarsen; il reconquit ainsi 
tout le pays situé au delà du Rhin. 
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8*en establirent d'avantage et plus fermement en leur 
re1)ellion. Toutefois le comte de Fuente, commis 
général de Tannée du roy, par provision, an lieu du 

duc de Parme S après la prinse deOtmarse, faite à 
l'entrée de sa venue, les contrecarra autant qu'il 
peut^. £t attendu d'autrepart, que monsieur de Bal- 
lagny s'estoit, par la faveur des soldats, après la 
mort du gouverneur de la citadelle de Cambray, 
rendu maistre de ceste forteresse et s estant arrogé 
rauctorite de prince de la ville et de la province de 
Cambresis, avoit prins le party du roy de France et 
se déclaré pour luy , il dressa, pour le plus important^ 
ses forces contre ceste ville, et dans laquelle estant 
entré, par Taidc des bourg-eois, il le contraignit, l'an 
1595, de luy quitter entiéremcDt la place, et de s'en 
retourner en France ^. Ce qui fut encores secondé 
d*une victoire obtenue près de GroUe, où Philippe de 

* Don Pedro Enriquez de Azebedo, comte de Fuentes, reçut 
mission, après la mort du marquis de Cerralvo, déporter au duc 
de Parme une lettre, par laquelle Philippe II l'invitait à venir à 
Madrid, conférer, avec lui, d'allaires importantes, mais ea réa- 
lité dans le bot, une fois qu*il serait \t, de le deatltaer. Le comte 
arriva à BmxeUes, après la mort du duc, le 4 décembre 1502. Il 
remit au conseil d!âtat d'autres lettres duvoi qui, en prévision 
de cet événement, confiaient le gouvernement général des Pays- 
Bas au comte de Mansfeldt, en attendant Tarrivée de Tarchiduc 
Ernest. Les instructions secrètes de Fuentes prescrivaient de ne 
laisser à Mansfeldt qu'une Avdoviié&p^aaQniQ,— Correspondance 
de Philippe II y II, loc. cit. 

* Otmarsen et Coevoerden avaient été pris par Maurice de 
Nassau en septembre 1592. — L'archiduc Ernest, avant de mou- 
rir, %\ févri^ 1595, avait désigné pour le remplacer, sauf l'ap- 
probation du roi, le comte de Fuentes. 

* PALMa OavBT, ChronùlûgiB navenaire, liv. VII, 25, 36, 37, 
Bbmtivoguo, III, 424, m, 469, 472. 

Il U 
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Naaaau, général de la cavalerie hoUandoifle» fui 
pris prisonnier ^ 
Oecy se continua ainsi jusques à l'arrivée de Tar- 

cbiduc Albert, nostre feu prince, d'heureuse mé- 
moire, qui fut l'an 1596* et lequel ayant repris les 
villes de Hulst, Ostende, Linguen, Kenheusel, 
Binsbergnes, Oldenzel et GroUe, et chassé par deux 
fois, les HoUandoîs de devant Bois-le-Dnc , força' 
à la fin ses rebelles, bien qu'ils avoient eu de Tavan- 
iage au renconti e deNieuport, l'an 1600, et qu'ils se 
fussent en outre saisie de Grave> Tan 1602, et de 
TEolase, l'an 1604, d'entrer en une trefve de douze 
ans, Tan 1609, qui auroit duré jusques à ce renou- 
vellement, duquel nous allons parler*. 

C'est doue une chose digue d'admiration que com- 
bien que soixante ans se soient ainsi escoulez, depuis 
que ceste peste de guerre civille de la Belge auroit 
esté ouverte, à sçavoir depuis ledict an 1567, et que 
les rebelles de Sa Majesté catholique y auroient con- 
sommé tant de millions d'or, et de millias d hommes, 
et y supporté en si long espace de temps, tant de 

« 

i Christophe de Mondragon ayait forcé Maiiri<S6 de Nassau à 
lever le siège de OroU, le 14 Joinet 1S95. Le combat oii PhiUppe 
de Nassau, son frère Ernest, et le comte de Solms firent faits 
prisonniers, se U?ra le 2 s^tembre, près de la Lippe. — Palka 
CaYBT, 24, 25 ; Bentivoglio, III, 477-481 ; Van Meteren, 381. 

« L'archiduc Albert tit son entrée à Bruxelles le H février 159d. 
~^ Histoire de BriLveUca, II, 14. 

3 C'est après de loiv^uon négociations, o± gvàm à la médiatioa 
de la Frauce et de TAiiglcterre, que lea Proviiicea-Uiiies consen- 
tirent librement & la trêve de douze ans. 

* Brntivoouo, IV, 501-520; le président Jejmiw!(, Négociations 
df ta triveâes Pau»-Bat, condm au mois tPaoril 1609 ; M. S. de 
la BibliMèque royaXe, 
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malheurs, comme Ton pèut considérer par le narré 
précédent, qae neantmoins nous les voyons encores 
si entiers et si fermes en leur opiniastreté. 

L'arcliidiic Albert, nostredict feu prince, d'éter- 
nelle mémoire, dès qu'il eut pris la charge de ces 
provinces, considérant combien son pays avoit souf- 
fert de mau3E, en ceste esmofîon misérable, poussé 
d'une vraye compassion de son peuple, avoit tous* 
jours pensé de recercher les moyens de les faire 
venir à quelque composition. Et en effet, il travailla 
si bien, qu'après leurs avoir faict bonne guerre, il 
les anroit contraint ainsi qu'avons encores dit, de 
condescendre en une trefve de douze ans, en Tan 

1609. Il pensait qu'ayant goutté le miel d'u.u repos 
si délitieux, au regard des calamitez précédentes, que 
jamais ils n'eussent plus voulu retourner en sembla- 
bles misères, principallement ayant recognu, par la 
conversation de ses bons sujets, la douceur de son 
gouvernement et son naturel débonnaire. Si est-ce 
que toutes ses considérations n'eurent aucune bonne 
fin; car nonobstant qu'il ait, pour derechef tent^ 
le cœur de ces aliénez, envoyé monsieur Peckius en 
Hollande, au mois de mars 1621, avant Tentière 
expiration d'icelles trofves, pour leur remonstrer la 
continuation de sa bonne volonté, et les inciter d'évi- 
ter les chastimens qu'il leurs préparoit, au cas qu'ils 
ne voulussent eatoidre ses propositions raisonnables, 

1 Les historiens s'accordent à dire que l'oppo^itiou à la paix, 
et même a uue trêve venait des Provinces- Unies, tandis que des 
tentatives d'accommodement avaient été faites, dés 1606, de la 
part des ArdhHuoB et da roi d^Ëspagna. ^ Nint, Mémoires poli- 
tig^€s; BtNTivoauo, IV, 801-580, 
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il ne sceut avoir d'eux autre chose, que toutes réso- 
lutions apparentes de continuation en leur endurcis- 
sement, sans Touloir venir en aucunes submissions 
et recognoissanceâ de leur prince C'est poiîrquoy 
il luy fut force, à son grand regret, de reprendre les 
armes et de commander au marquis de Spinola de 
faire ses préparatifs, pour mettre son armée aux 
champs, et renouveler ceste guerre déplorahle. 

Ce prince, sur ces conjoinctures, Dieu luy voulant 
ester la peine de ce renouvellement de misère, mou- 
rut à Bruxelles le 13 de juillet dudit an j621, avec 
heaucoup de deuil et de lamentations de la sérénis- 
sime infante, et pareillement de tous ses sujets, pour 
sa douceur, prudence, vertu et saincteté de vie *. 

Il estoit le cinquiesme de ceste maison d'Austrice 
qui seigneuria ^ ces provinces, y ayant eu quattre 
devant luy, qui en furent précédentement princes, 

* Pierre Peckius, chancelier de Brabant, proposa aux JÉtata* 
Généraux do réunir toutes îps provinces des Pays-Bas en un 
même corps et sous un mémo chef. Il lui fut répondu que l'in- 
dépendanco des Provinces-Unies avait été reconnue par les pre- 
miértfe puissances de l'Europe et par l Espagno elle-même, lors 
de la conclusion de la tr6ve de douze ans, que dès lors ses pro- 

' positions étaient injurieuses pour la république et ponr les pnii- 
aances, qui la considéraient comme Ubre etsonreraine. Peckina 
dnt quitter La Haye, et une prolongation de la trêve, jusqu'au 
13 août 1621, fut accordée à la sollicitation des envoyés français 
et anglais. — LevâSsor, Histoire de Louis XIII ^ II, 830etsuiT.; 
Mémoires de Frédéric- Henri, prince d'OrangCt 2. 

* I/archiduc Albert eût mérité les regrets des Belges, si au 
lieu d'obéir aux ordres injustes f^-t violents de la cour d'Espagne, 
il eût suivi son inclination naturelle à la douceur, à la justice et 
à i ixumanité \ si euiiu il ue s était livré a une dévotion étroite et 
ridicule. — Dx Monplbincbamp, 300 et suiv. 

^ Seigimarier, commander; sHgnouriTf dominer. — I>kiim- 
naiiie roman'VMUon, celtique et tiidesnue. 
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et desquels le pays en receut pareillement des grands 
bénéfices. 

Le premier fut ce bon empereur Maximilien, 
archiduc d'Austrice» fils de Frédéric III, lequel, par 
ralliance qu'il fit. Tan 1477, de Marie de Bout- 
guongne, fille unique et héritière universelle du duc 
Charles, son père, mort devaiit Nanc}', après la 
perte d'une bataille, l'an 1476, s en trouva seigneur, 
et les laissa à sa maison; de mesme que le duc de 
Bourgongne, Philippe dit le Hardy, frère du roy de 
France, Charles V, par le mariage qu'il fit, Tan 1369, 
avec Marguerite de Flandres, fille seule de Louys, 
comte de Flandres. 

Cestuy-cy ^ endura semblablement, en son pays, 
des grandes révolutions de guerre, et eut beaucoup 
de besoigne, tant contre les Flamens et autres ses 
sujets, que contre les François et Liégeois, ses voi- 
sins. Il en vint néantmoins à bout et eut le dessus 
de toutes ses affaires; car il gaîgna deux journées, 
contre le roy de France à Guinegate, près de 
Teroûanne, Tune seul Tan 1479 *, et l'autre, dite des 
Espérons dorez, conjoinctement avec les Anglois, 
l'an 1513^; et une autre, près de Liège, l'an 1483, 

1 Maiimilien. 

* 7 août 1479. — Ph. de Comminks, 168, édition du Panthéon; 
SmoNDi:: DE SiSMONDi, Histoire des Français, X, 194, 

' Le Beigneur du Cornet confond la bataffle livrée le il juU* 
let 1302, prés de Conrtrai, et dite des ÉperonM ^or & canae dn 
grand nombre de chevalierB français, tués par les milices fla- 
mandes, avec ceUe gagnée, le 16 août 1513, par Mazimilien prés 
de OaiB^ate; celle-ci Itit appelée Journée des éperons, pour 
exprimer que les vaincus s'étaient mieux servi de leurs éperons 
que de leurs armes. — Louis Oollut, 1523; SiaMONOi, VI, 60 et 
suiv. 
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contre les Liégeois, qui maintenoieut riiomicidc 
qii'avoit esté fait de leur evesque et prince, par un 
comte de la Marche ^ £n sorte qu'ayant, outre tout 
eecj, repris par subtilité, l'an 1492, la ville d'Âr- 
ras, dite lors par les François, Francide ou Fran- 
ceville, par le moyen d'un certain appellé Grissart, 
et autres villes et plares importantes', il réut ^ à la 
fin tous ses pays et villes, fors le duché de Bouf- 
gongne, qui ayant esté saisi, après la mort du duc 
Charles , ne sceut estre mis en condition en nnlz 
traictez de paiit ^. 

Ce fut de son temps, que l'Italie se trouva presque 
toute en combustion de guerre ; d'autant que le roy 
de France Charles VIII, durant son règne, conquit le 
royaume de Naples, Tan 1493; bien que les François 
en furent dechassez peu de temps après, par les rois 
d'Arragon AUonce et Ferrand, père et filz^; comme 

* De Barantb, Sistûire des ducs de Bourgogne, X,ll9-l.i2^ 
155, 156, édiHon du Trésor hUiorigue, 

f ^ la aidte d^un coup d« main tenté sur Donay, en 1479, et 
manqué, grâce A TaYie donné anx habitant! par œia d'ArnIs, 
liouia XI fit raser les fortifioations de cette dernière vUIe, 
en expulsa la population, et Ini donna le nom de Franchise, Le 
4 novembre 1492, Arras fut repris par Robert de Melun et par 
Louis de Vauldrcy, d accord avec quelques bourgeois dévoués à 
la maison de Bourgoj,'ne et ennemis acharnés des Français. 
Les autres villes, reprises à ces derniers, furent iiapeaume et 
Lens, eu Artois,— Sismondi, Histoire des Français ^ X, 158, 193, 
353. 

3 n récupéra. 

4 MaximiUen rentra en possession de TArtois et de la Fraa- 
elie-Comté en Tertu du traité signé à Senlis, le 23 mai 1493. — 
SiSMOiVDi, X, Sistoire des JhrançetU, 354, 855 ; ffUMreâes répu- 
bliques italiennes, yi,271. 

» Alphonse II d*Aragon avait succédé A son père, le 23 fé- 
vrier 1494; il abdiqua le 23 janvier de Tannée suivante enfaveur 
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aussi le duché de Milan fat lors înyesty du roy de 

France Loiiys XII, sur ceux de la maison de Sforce, 
l'an 1500 ^ Pûur<j[uoy plusieurs batailles et rencon- 
tres se firent très cruelles et signalées , si comme à 
Foumoue, Tan 1495^, et GeradateTan 1509, contre 
les Venetiens, oîi les François eurent l'honneur de . 
ces journées ^, et les défirent à la deuxiesme, si entiè- 
rement, que jamais depuis restablissement de leur 
ville et république de Venise, qui estoit lors plus de 
mille ans, ayant des l'an 451, ou environ, receu ses 
premiers fondemens, ilz n*avoient jamais enduré tel 
eschec. Ils furent encores toutefois i umpus par après 
à Vicence, par les confédérez d'Italie et les Fran- 
çois à Novarre l'an 1513, par les Suisses ^, qui 
furent aussi, à leur tour, totallement defïaits, à Mari- 
gnan, Tan 1515, par le roy de France François, qui 
en demeura de ce coup victorieux et maistre du pais 
milanois*. 

de son fils, Ferdinand II; celul-oi fbrça rannâe française à éva- 
der lltalie, pendant l'antomne de 1496^ — Suhoiidi, HépidbH- 
ques itàlfmnei, VI, 417, 451 ; Sitioire dn F^rançaiSt X, 387, 3S9 
et 418. 

* Lonis SforzsLy dit le Maure, H les autres descendants du 
grand Sforza, livrés à Louis Xll, furent dépouillés du duché de 
Milan, et condamnés à une prison perpétueUe, awil 1500. — 
Rcpnl)Ur/ncs italiennes, VI, 43, 478. 

2 Fornovo, 6 juillet 1495. — Pu. DJB Commineb; SiSMOKDi, Mé- 
publiques italiennes, VI, 396-404. 

3 Le 14 mai 1509, Louis XII remporta à Vaila ou Aignadel, 
dans la OMerra d*Adda, pays Toisin du comté de Crémone, une 
victoire sanglante anr lea Vénitiena. — Chroni^ de jBa^ard, 
40 et 4L 

* Chrùnl0iiê dê Bavard, 60 et 61; SiSMONDi, Bé^pÊOUsueê ik^ 

Hennés, VI, 304. 

^ 6 juin 1513. — Mémoires de Fîextranfjes. 

^ 13 et 14 septemliire \h\&,-^Chr(mique 4fi Bayard; Mémoires 
de Fleuranges. 



Digitized by Google 



172 MÉMOIRES DU SBIQ^BUB DU COBNST. [1479] 

Ayant esté aussi du temps de cest empereur Maxi- 
milien, à sçavoir Tan 1479, le 16 de juin, que ceste 
ville de Douay, appéllée par César Ouituamm^ fut 
tenuë avoir esté préservée miraculeusement par 
sainct Mobaht, tutélaire des Douysiens, et jadis duc 
d'icelle, d'une surprinse qu'en pensèrent faire les 
François ; dont en action de grâces, Ion en auroit» 
du depuis tousjours fkit, jusques à présent, une pro- 
cession généralle tous les ans, ledit mois de juin ^, 
selon que le contiennent certains vieux vers de ce 
temps, qui se voyent encores près de la chapelle 
dudit sainct Mobant, en Téglise de Sainct Amé, et 
lesquels sont telz : 

Une puissante armée de François, 
Devant Douay, s'embucha une fois 
Dedans les bleds, le cuidant desrober: 
Mais S. MoiiANT de son bon et franc ckois, 
L'en préserva; car on voulut tirer 
Un coup d'engin qui les fit retirer 
Devers Ârras, et laissèrent, pour vray, 
Ces deux bachM aasee prei de Donay; 
AuseîeeB pieds de chèvre qne vous vies, 
Et Ait ce fidt, si vons ne le seavex, 
Mil quatre cens et soixante dix-neuf, 
Qui sembla lors aux habitans bien neuf. 
Un merquedy, de juin le seiziesme; 
"Dont pour loiier Dieu de ce bon régime, 
Et S. MORANT, une processi n 
Le peuple en f^it^ par grand dévotion, 

1 On a VQ pins hnnt qne c*est moins à la protection de saint- 
Morand qa*à leurs intelligences avec ceux d*ArraB,qne les habi- 
tants de Douay ftirent préservés de la surprise des Français. 
Voyes sur rétablissement de la procession de Douay lesArchi^s 
du nord d$ |0 P^ance et du midi de la Belgique par A. LbrOT et 
A. DiNAUX, nmn^lle série II, avril 1840, 450 et suiv. 
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Sur les creteaux, une fois l'an, portant 
Plusieurs joyaux et sou S. corps, pourtant 
Qu'au prédit jour, nous fit tel subside, 
Contre François qui cuiderent entrer 
En la porte» par un cheval sans bride. 
Qui fût commis pour le guet abueer. 
HaU les François ayant tons A muser, 
S'enAiiérent; A Dieu en soit la gloire^ 
Et au bon sainct que nous devons louer 
Journellement, car ceat nostre a4jQtoire i. 

Ce futencores de son règne que la ville deSainct- 
Omer fut prinse à Tescal, par les François» Tan 
1487 ^» et que ceste meschante trahison se fit par 
le gouvemear d*Âire, qui rendit la ville an roy de 

France ; lequel nonobstant abhorrant, selon Tordi- 
naire, tek perfides, lo laissa mourir misérable, sans 
luy en avoir donné aucune récompense. Telz se 
monstrèrent les Suisses envers le traistre Gapobacbe, 
qu ilz ne voulurent voir, et le contraignirent nesmes 
de se mettre en lieu de seureté ^. Ainsi en furent 
' aussi punis d'Antigonus les traistres d'Eumenes, et 
resclave de Sulpicius trahj à Sylla, en précipité du 
roc tarpeîen. Comme pareillement d'une semblable * 
abomination en furent pendus ceux qui livrèrent 

1 Le foit est raconté, à peu prés dans les mêmes termes, par 
Gérard Robert, moine de Saint-Vaast d'Arras, mort en 1512, et • 
dont le Journal a été imprimé en 18SS, par Buselin, dans ses 
AnnaUsiMiraclês de saint Maurand, et par Martin Lhermite, 

Histoire des sainU de la province de lÀKle^ Douny et Orchies, 
imprimée à Douay en 1638. — De Barante, Histoire des ducs de 
Bourgogne, X, 35, édition du Trésor historique et littéraire, 
* Le 27 mai 1487. — Molinbt. 

s •< A l'arrivée du comte de Campobachc (Nicolas di Comba- 
« tissa), vers le duc de Lorraine, les Âlemands luy firent direqu'il 
« se retirast et qnlls ne Touloient nuls traistres kwo eux». . • — 
Dk Gomhinbs, liv. y, ch. vuu 
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leur maiatre au toj Clovys, et semblablement le 
meurtrier du frère de Mahomet II, empereur dés 

Turcs, mis entre les mains do la mère du meurtry, 
pour en prendre vengeance. 

Le deuxiesme prince de la Belge, de ceste maison 
d'Austrice, fut Tarchiduc Philippe, fila dudit Maxi- 
milieu, naj en la vîlle de Bruges, Tan 1478; qui 
ayant espousé l'Infante d'Espaig-ne, Jenne d'Arragon, 
l'an 1496, fiile et iientière seule de Ferdinand, roy 
d'Espaigne, et d'JÊlisabeth ^ ses père et mère, joignit 
& sa maison, toute TEspaigne entière et eu fat le 
premier roy. 

Le 111% fut ce grand empereur Charles V, son fils, 
natif de Gand, en Flandres ; lequel après avoir, par 
le gain de plusieurd batailles mémorables, délivré 
rxtaiie de toutes guerres, vaincn les Tunois en 
Afrique , et les hérétîqves de son temps , et ayant 
basty le chasteau de Gand, l'an 1540, et ccliiy de 
Cambray, l'an 1543, desmoly les villes de Teroùanne 
et de Hesdin, l'an 1553, rebasty ledit Headiu, audit 
an, où il est à présent, faict les nouvelles yilles 
de Oharlemont et de Philipeville, Tan 1555, ainsi 
uommeez de son nom, et de celuy du prince d'Es- 
paigne son fîlz, coinnie aussi celle de Maribourg, au 
temps de Marie d'Austrice, sa sceur, gouvcruante du 
pays, qui luy donna ce nom ; contrainct de plus, les 
roys de France ^e maintenir le traicté de Cambray, 
fait l'an 1530, où estoit renoncé à la souveraineté de 
Flandres et d*Artois, et à tons autres droits par eux 
prétendus, et aft'ranchy, par ce moyen, son païs de 

i IsabeUe de OastUle. 
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tous sujets de troubles, et le mis en asseurance, 
il quitta, àrftge de 55 ans, d'une sainete résolution, 

au roy d'Espaigne, Philippe II, son'filz, tous ses 
royaumes, païs et contrées, réservée quelque pension, 
et se retira dans labbaie de Sainct-J uste, en Es- 
paigne, pour y vivre, le reste de ses jours, en vertu et 
saîncteté de vie, comme il fit jusques Tan 1558, qu*il 
mourut, âgé de 58 ans. 

Le IV% ce fut ledit Philippe II, roy d'Espaigne, 
nais à Madril, en Castile, l'an 1527, et mort clans 
TEscurial Tan 1 598 ; qui establit ceste université de 
Douay Tan 1562 \ et sonz le règne duquel fuient 
gaig-nées les journées de Sainct-Quantin , qui fut 
aussi prinse d'^issaut, l'an 1557; du fleuve Ha, l'an 
1558^, et de Luxembourg 3 et de Doulens, Tan ISOS**; 
et fut de plus faite la paix, avec le roy de France 
Henry II, Tan 1559, au Chasteau en Gambresis ^, 
après les trefves rompues, par l'entreprinse faillie de 
Tadiniral de Coligny, sur la ville de Douay, l'an 
1557 ® ; et laquelle paix, dura jusques aux troubles 

1 La oommiflsion donnée A Viglins et Nîgri, pour fonder l*ani- 
▼enité de Douay, eit du 21 août 1559. — Correapondancê de 

2 I.a bataille de Qravelines, gagnée le 13 juillet 156S, par le 
comte d'Ëgmont. 

3 François Verdugo reprit Ivoy et îa Fcrté, et força les Finan- 
çais, commandes par le duc de Bouillon, à sortir du duché de 
Luxembourg, au mois de mai 1595, Van Mfc,rF.UKN, folio 377. 

^ Le comte do Fuentes prit Dourlens le 29j uiilet 1595. lùid, 378. 
6 3 avril 1559. 

s L'amiral Oaspar de Coligny, gouverneur de Picardie» et Tun 
dee aignatairee de la trêve de Vaueelles, tenta de surprendre 
Douajfle 6 Janvier 1557; maie attaqué lui-même àllmprovisfe, 
il fiit forcé de faire une retraite précl);kitée. — Rabdtdi . 
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susdits des Pays-Bas, et de France, sujet de renouvel- 
lement de guerre, qui toutesfois se termina derechef, 
par autre traicté, conclu à VervinSt Tan lô98 ; auquel 
ledict archiduc Albert, après avoir espousé la séré- 
nissime infante d'Espaigne, Isabella-Clara-Eugenîa, 
fille d*iceluy Philippe II, print possession de la 
Belge. 

Et à raison partant qull se retrouvoit le premier 
qui gouverna ces pays en prince, depuis ledit empe* 

reur Charles cinquiesme, il en estoit de tant plus 
griefvement regretté, pour n'avoir auparavant esté 
regj que par gouverneurs , à sçavoir : par madame 
Marie d'Auetrice, reine de Hongrie, sœur dudit 
empereur Charles cinquiesme, jusquesTan 1555; le 
duc Emanuel-Philibert de Savoie, jusques l'an 1 559 ; 
madame Marguerite d'Austrice, princesse de Parme, 
fille naturelle dudit Empereur, jusques Tan 1567; 
en après, par lesdits Ferdinand de Tolède, duc 
d'Alve, jusques Tan 1573; Loujs de Eequesence, 
grand commandeur de Castille, mort à Bruxelles» 
jusques l'an 1576; Don Jean d*Austrice, iils naturel 
dlceluy empereur Charles V, mort au camp de- 
vant Mastrict^, jusques Tan 1583^ ; et par Alexandre 
Famèse, duc de Parme, mort à Arras, jusques l'an 
1 592 ; et finallement parTarchiduc Erneste d'Aus- 
trice, mort pareillement au pays, en la ville de 
Bruxelles, jusques l'an 1595. 

Et certes ce n'estoit pas sans sujet si on en avoit 
un ressentiment si poignant, pour ce qu'il n'est 
peines fatigues, sollicitudes, périls, inventions, et 

I A Bouges, prés de Namor. 
s l«r octobre 1578. 
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frais qu'il n'avoit emprins et exposé contînaelle- 
jQient depuis sa yenuê, pour la conservation du pays. 
Ce sîege pénible et dangereux de presque la plus 
forte place de la chrestienneté , la ville d Ostende, 
ayant la mer oceane qui la bat d'un costé, et Yen- 
Tironne de l'autre, de toutes parts d'une grande 
estenduë de pays perdu, qui divisoit mesmes de 
cîncq Heues les deux quartiers de l'armée, et où il 
auroit esté l'espace de trois ans continus, y fait dresser 
des forts et tranchis extraordinaires, eslevé une 
plate^forme et digue admirables, à la mercy des 
ondes, et ayec des diffîcultez et despens infinis, 
pour affranchir seulement une partie de sa province 
de Flandre de la tyrannie de ceste forteresse, en 
donnent assez de témoignage aaseuré. Cette plate- 
fonne qui estoit placée au quartier de son alteze 
et bastie de fascines pilotées, entremellées de bri- 
ques et de sable pour incommoder plaînement les 
siégez, estoit d'une hauteur si excessive que l'on y 
voyoit la ville et ceux de dedans presque aussi aise* 
ment que si 1 on eut esté sus une tour de son esten- 
duë. Elle estoit aussi si grande et large qu'il y 
avoit au dessus six pièces de batterie. La digue etson 
fort de Sainct Charles, faite de môme matière et mise 
du costé du quartier du comte de Busquoy , entre 
la ville et les dunes, pour empescher du canon les 
batteaux hoUandois d'entrer dans le havre, estoit 
pareillement de telle composition et industrie, 
qu'elle auroit maigre toutes les injures du temps et 
furies des ondes, demeurée entière et porté tous- 
jours son effect, jusques à la reddition d'icelle ville, 
qui fut l'an 1604. 
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Et ce qu'il s*est veu en luy, non seulement par 
ceste action sasdite, mais semblabîement par tous 
ses autres efifècts rendus aux prinses des autres villes 
importantes^ puisque nonobstant qu'il se trouvast 
à son entrée embaracé et assailly diversement de 
deux puissans ennemis, par la Hollande et par la 
France, il auroit fait toustefois tousjours si bons de- 
voirs, qu'il auroit pris, par composition, Tan 1596, 
Calais et Ardres et le cbasteau dudit Calais d*assaat; 
forcé, en la mesme année, la ville de Hulst, en 
Flandres, se saisi de celle d'Amiens, par subtilité, 
Tan 1597, contraint Ostende de se rendre, Tan 1604, 
et Lingue S Tan 1605, et par après Rinsbergues, l'an 
1606, et autres encorea sur ses rebelles cy devant 
reprinses, et en effect en causé la paix de France, l'an 
1598; de laquelle nous jouissons encores, et ladite 
trefve de Hollande , qui auroit donné au peuple un 
repos et soullagement si grand. C'est pourquoi donc 
il auroit esté justement ainsi regreté et l'est encores 
journellement, commedigne, par tantde beaux effects 
et diverses vertus, d'une mémoire et souvenance 
éternelle. 

Les cérémonies principalles de son enterrement 
furent telles^ : premièrement l'on vît marcber les 

* Lingen. 

* L'arcliiduc Albert était mort le 13 juillet 1621 ; son corps 
* fat exposé pendant quatre jours, en habit de cordelier, puis en- 
fermé dans ttn cercneU de plomb et déposé dans la ohapeUe 
souteiraitt^ du paJais, oti ii resta Jnsqn'an 11 mars 162S. Lelen- 
demain on déploya une pompe vraiment extraordinaire dans la 
célébration des fonérailles, qui ont été décrites par plusieurs 
auteurs; le souvenir en est surtout conservé par l'ouvrage inti- 
tulé : « Ptm^ funèbre du très-pietue et tris-puissant prince 
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cincq confréries bourgeoises de Bruxelles ^ leurs 
taboQTs couverts de noir et leurs armes et ensei- 
gnes traînées selon l'ordinaire de semblables funé- 
railles. 

Puis quatre cens pauvres, revestus de dueil, avec 
chaperons et chacun une torse ^ à la main, environ- 
née des armoiries de son alteze. 

Par après se monstrèrent les ordres mendians, 
comme aussi le clerg*é de l;i ville et tous les al>bez, 
archevesques et évesques du pays^. 

Ceux-cy furent secondez^ des domestiques de 
l'arcbiduc ; de deux portans chacun deux tabours 
d'airain, vestus de noir, et de doiize tirompettes, avec 
les blasons ornez de la toison. 

De plus ont esté veus trois officiers d'armes ; ces- 
tuy du milieu aux plaines armes, estant accosté de 
ceux de Lille et Touraay; semblablemont la cor^ 

u Albert, archiduc d'Av.iriche , duc de Bourgogne, de Bra- 
>* bant, représentée au naturel, en tailles douces, dessinées 
" par Jacques Franquart et gravées par Corncil Galle, avec 
«♦ une dissertation historique et morale d'Eryce Puteanus, con- 
« seiUer et historiographe dit roi n. Bruxelles, in-folio, 17^. — 
Voyez aùisi Butkkns» Trophées de Srabani, III, 119 et sniY. ; 
Db Monplbuigbamp, MUtûire de Varehiduc Albert, 962 à 881. 

1 Les gUdoB ou serments. 

* Torche ou flambeau. 

3 François-Henri Van der Borch et Jacques* Boonen, archevê- 
ques de Cambrai et de Malines ; Antoine Triest, évôque do Gand; 
Paul Boudot, évêque de Saiut-Omer ; Jean d'Auvin, évéque de 
Namur; Maximilien de Gand-Vilain, évéque do Tournai; Jean 
Mald*»r, évéque d'Anvers; Antoine Hennin, évëque d'Ypres ; 
llerman Oteubcrg , évéque d'Arras, et Jacques de Castro, 
évéque de Ruremonde. Quoi qu'en dise Fauteur, toutes les 
abbayes du pays n'étai^tit pas représentées ft la cérémonie. 

4 Suivis. 
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nette ^ le giiidon des couleurs^, la targue^» le 
cheval de jouste et Festeudart^. 
D^avantage marchèrent toutes les provinces, leurs 

chevaux estant menez et leurs bannières portées par 
cavalliers et gentilshommes, ajant chacunes, selon 
la division des seigneuries, leurs officiers d'armes, 
qui lenrs estoient en teste, et après lesquelles parut 
un héraut seul, vestu de la coste d*arme d'Âustrice. 

Tous ces chevaux estoient richement ornez avec 
plumars^ et housses brodées et peintes des armoi- 
ries des provinces qu ils représentoient*. 

Le chariot triomphant les suyvit avec deux offi- 
ciers d'armes, de mesme le guidon'' et Téstendart 

^ La cornette des couleurs était portée par Antoine de T'Ser- 
claes, seigneur de Horisseus; les couleurs des arclliducB étaient 
rouge, blanc et bleu. — Pompe funèbre^ 25. 

* Pierre-£rnest de Metzenhausen portait le guidon des cou- 
leurs. 

s x«e heaume de joute et la targe ou targette (petit bouclier), 
précédaient le clieTal de joute, portés par AAioine d'Ongnyes, 
seigneur de Perency, et par Pldllppe de Janche, seigneur de 
Mastaing. Magnus de Pipenpoy et le baron O Olean 0 MaUun 
conduisaient le cheval de joute. 

* Pierre-Ernest de Qavre, baron d*Inchy, portait le grand 
étendard des couleurs. 

5 Plumets ou panaches. 

6 Ces chevaux, au nombre de 28, étaient caparaçonnés aux 
couleurs des provinces non pas possédées par les archiducs, 
mais dont ils prenaient le titre. Après Toraison Ainébre, pronon- 
cée par Bernard de Montgaillard, abbé d'Orral, tous ces che- 
Tauz et ceux du prince, furent « menez A roffertoire, en mesme 
• ordre et par ceux qui les avoient menés A Téglise «. — Pompe 

7 Le pennon des armes, porté par Maximilien d'Ongnies, 
comte de Beaurepaire. précédait le guidon des armes, confié A 
Jacques de Noy elles, comte de Croix. 
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aux plaines armoiries ^ , la grande bannière ^, le 
heaume^, Tescu*, Tespée d'armes*, la cotte d*armes* 

et les chevaux de bataille et de parure, le tout porté 
et conduit par seigneurs du pajs*^. 

D'nne semblable suite se monstrèrent les trois 
hérauts aux plaines armoiries, puis le cheval de 
deuil, couvert de velour noir jusques en terre'; le 
collier de l'ordre, le sceptre, Tespée d'honneur, la 

1 HermaB de Bourgogne, comia de Falais, portait Tétendard 
aux armes pleines. 

* La grande bannière était tenue par Gaston Spinola, comte 
de Brnay. 

s Le heaume de parade était porté par Charles-Albert de Lon- 

gueval, comte de Bucquoy, fils du célèbre Bucquoy, 

* Philippe Lamoral, comto de Hnrn(»s et de Houtekercke, 
seigneur de Hondsclioot, de Stavcle et de Ilerlies. portait l'écu 
aux armes pleines. Dans son contrat de mariage, du 18 avril 1618, 
avec Dorothée de Li-iuc-Arenberjr, ce seigneur est titré comte 
de Herlies. — M. Gokthals, Dictionnaire ^ Bornes^ Gaesbeek^ 
Bùutkereke, 

s L^estoc on épée d*armes étaiCpbrté par Philippe de Mérode, 
comte d'Oelen» baron de Petei^beim, etc., mort en 16S7. — Di 
MoNPUHNCaAHP, 969; iVbdi7iatr« des Pays-Bas, 1, 206. 

^ François de Hornes, comte de Houtekerck» grand venenr 
de Tempire, portait la cotte d'armes. 

^ Le chovîil de bataille était conduit par Maximilien, eonite 
de Bailleul, baron de Le?dain et de Saint-\fartin. et par Guil- 
laume de Ilamal, comte de Gomiiinies. Alexandre de Kobles, 
comte d'Anappe?,et Cliarles-Philippe d'Ongoies. comte de Wil- 
lerral menaient le cheval d'honneur ou de parade. — Nobiliaire 
des Pays-Bas, I, 101, 163, 164. 

< Le cheval de denil, entièrement conTert de Telonrs noir, 
était conduit par le comte Philippe Thierry de Manderscheidt' 
Kyll, représentant Tune des pins anciennes maisons nobles 
du Luxembourg, et par Albert de Cmy, ronit-^ d-- Meghen, 
encore tout jeune. — Bkrthollet, Histoire On duché de Luxem- 
bourg, III, 426. — Nobiliaire des Pays-Bas, III , 159; !>« Mon- 

PLEINCHAMP, 369. 

II 12 
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couronne archiducalle ^ et l'estoc da pape^. Les 
maistre dliostels^ se mirent aussi en rang , pareil- 
lement le grand maistre, et le maistre de camp 
gênerai ^ 

De pareille façon après parurent le roy d'armes^, 
et les douze pages de Tarchiduc, portons flam- 
beaux qui furent suyvis du corps, porté souz un 

baldaquin', par iiuicl seigneurs, gentilshommes 

i Charles, premier marquis de Trazegnies, portait le collier 
de 1a Toison d'or; Albert de ligne, deuxième prince deBarban- 
son et cbevalier de la Toison d*or» portait le sceptre; Alexandre 
de Ligne Croy-Arenberg, prince de Chimay, pair du Hainaut, 
chevalier de la Toison d'or, portait Vô[)é(' de souveraineté ; enfin 
Octavio Vi scout i, comte de Gamalorio, cliovalipr d.-- la Toison 
d'or, gouverueurdû Cùme, portait la couronue arcliiducale, aidé 
de Philippe de Berlaymont, page de rurchiduc. — Nobiliaire 
des Pays-Bas, ill, 221, 232, 235, IV, 224. 

* L'estoc sacré, surmonté du chapeau, était porté par Phi- 
lippe Clockman, abbé et comte de Gembloux. II avait été donné 
à l'ardûdnc lors de son passage A Milan, en 1599, avec Tinfante, 
qui avait reçn la rose d'or. ^ 

* Hngues, comte de Noyelles ; Jean de Montmorency, comte 
d'Estaires et de Moerbeeck; Philippe de Mérode, comte de Mid* 
delbourg, grand bailli de Bruges; Claude de Croy, comte du 
Rœulx; Maximilien, comte de Sainte- Aldogondn ; Ferdinand 
d Andelot, chevalier, gouverneur de Urey, seigneur d'Oians, etc. 
— De MoNPLEi.NcnAMP, 369. 

* Ambi*oise Spiuula, marquis de Los Balbaces était à la foin 
grand maître d'hôtel et maître de camp général. 

5 Adrien de Riebeck, conseiller et premier roi d'armes. 

< Jean de Mérode de Ootsencourt, Wynand de Olymes de 
Jodoigne, Ferdinand de Robles de Frettin, Adrien âette de 
Péronne,Rob^d*Argentcau d*Ochain, don Francisco de Luna 
et CSarcamo, Antoine de Robles d'Anappes, Jean-Charles du 
Tartre, François de Berniniicourt de la Thiculoye, don Diego 
do Roysy-Mendoça, Philippe de Licques, don Jean Yicentio 
Vivaldo. — Ibid. 

7 Le daiî? ou baldaquin était porté par huit membres du ma- 
gistrat de Bruxelles : Jean-Frauyois Vandor Ee, chevalier, sei- 
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de la chambre ^ accompagnez du nonce aposto- 
lique^, de Tambassadeur du roy d'Espagne', et 

gneor de If eyse» amman ; iTacques Van der Noot» clieTalîer, sei- 
gneur de Kiesekem, bourgmestre ; Englebert Taye, cheTalier» 
seigneur de Wemmel, premier échevin; René de Baronaige» 

seigneur df Crainhem; Jean-Bapiiste Schotte, seigneur de Boys- 
scm; Gérard d'Oyenhrugg:^. seigneur d'Oyenbrugge; PaulBaert, 
.seigneur de B'Mvntrodc et Jean Van Ghindertalen. 

I/auteur ne dit pas que les coins du poêle étaient tenus par 
Charles de Lorraine, duc d'Aumale, Guillaume, marquis de 
Bade , Louis, comte d'Egmont, prince de Gavre, et Charies- 
Emmannel de GorreTOd^ marqnis de Marnay. 

1 Ces huit gentilshommes de la chambre étaient : Philippe de 
Rubempré, comte de Vertaing; Alexandre de Bonrnonville, 
comte dé Hennin ; don Francisco de Ibarra; Florent de Noyelles, 
comte de MaHes ; Philippe Lamoral de Oand, dit Vilain, comte 
d'Isenghien ; Adam-Phiîippo, baron de Croenberg ; Eugène 
d'Arenberg, comte de Senneghem ; Ernest, comte d'Isenbourg. 
Mais, à cause de la pesanteur du cercueil, ils furent assistés par 
Charles Coloma, gouverneur de Cambray , le comte d'Argyll, 
écossais, Oneil, prince d'Ultonie, comte de Tiron, irlandais, 
don Hyacinthe de Velasco, marquis de Belveder , Henri de Me- 
Inn, vicomte de Gmû , don Charles Orimaldi , Herman de Mé- 
rode, seigneur de Trelon, Qoàetroy de Berghes, seigneur de 
Stabroeck , Jean de Montmorency , seigneur de NeulVille , 
don Philippe de Sylva, don Balthazar de Gnsman, le comte 
de Rochefort, le comte Jean de Nassau, don Christophe 
Colomb, fils cadet de Nugno de Portnp-al-Colomb, duc de Yera- 
guas, marquis de la Jamaïque et amiral des Indes orientales. -~ 
MoRERî ; V" Portugal. 

^ Jean-François, des comtes Guidi del Bagup, archeTéque de 
Patras. 

'3 Don Alonzo de la Cneva^ marquis de Bedmar^ envoyé d'Es' 
pagne à Venise, prit une part active A la conspiration qui, 
en 1618» compromit rezistence de la république. Il dut s^enfuir 
dltalie, et il ttait ambassadeur d'Espagne, «uprds de Tinfante, 
quand il fut créé cardinal, en 1622, sous le nitm do la Cueva. Il 
se rendit odieux par sa cupidité, témoin ce vers d'an pamphlet 
répandu, en 1026, sous le titre de Tableau des hwmurs: 

« Le cardinal amasse tout. » . 

B0liothêque royale, M. S. N« 1591S. 
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de Imict chevaliers de Tordre delà Toison ^ sem- 
blablement de messieurs du conseil d'£stat^ des 
finances^, du conseil privé^, de la chancelle- 
rie de Brabant'* de la chambre des comptes®, 

> Lamoral, prince de Ligne, Jean de Croy, comte de Solre, 
Philippe princn d'Arenberg, duc d'Arschot , Charles Alexandre, 
duc de Croy, marquis d'Uavré ; Christophe, comte d'Embden; 
Cbarlflt de Lalaing, comte de Hoochstraeten, don Louis de Ve^ 
laaco, comte de Balazar; Ooillaume de Melun, prince d*Épiiioy. 
Quant à Florent, comte de Berlaymont, il ne put suiyre le cor- 
tège pour cause dindispofeition, mais il prit place le premier, 
au banc de l'ordre, oomme le plus ancien chevalier. 

' Le conseil d'£tat ne figura pas «i corps dans le cortège, ses 
membres cheminaient suivant lenrs ranf^s et qualités. 

3 Le conseil des llnances, qui marchait après le conseil privé, 
se composait de : Claude d'Ognyes, seiiz'ncur de Conpigny, chef, 
François de Kinskot, Jean-Baptiste Maes, Jean Van den Wou- 
were, Jean Kosaeler, Henri de Croenendael, Ambroise Van 
Oncle, Quillaume de Bie. 

^ Bnglebert SCaes, chef-président, Ferdinand de Boisschot, 
baron de Saventiiemi Jean Orivel, seigneur de Parrigny, Ouil- 
laume de Steenhuys , Folcart Van Aecbelen, Renom de Bailly , 
Gérard CkHrselîus, Louis Yerreyken , Charles délia Faille, Jean 
Le Comte, François de Oroote, Augustin deQottignies,ÉdOttard 
deBerti, Philippe Prats, Vincent de Robiano. 

5 Pierre Pecquius, seigneur de Bouchout,chaucelî r, ( harles, 
seigneur de B;iugi ois, Nicolas Van den Brande, Jean de Berti,. 
Théodore de Fourneau, dit Cruyckenborch, seigneur de (!ha- 
pelle-Saint-Ulricli, iSicolas de Weert, Jean Vau Pede, Antuiue 
de Gottignies, seigneur de Neeryssche, Pierre Boose, avocat 
fiscal, Charles Pintamer, Charles Van der Voorst, Maximilien 
de Viron, seigneur de Reukelingen, Josse' de Hertoghe, Jean 
Van Craesbecke, Robert Asseliers, Aurelius-Auguitiu Hali» 
nœus, Georges Uwens , Henri Foxius, procureur général, Lt- 
brecht Van Hove, substitut ; les greffiers, secrétaires, etc., au 
nombre de onze. 

^Jean-Baptiste Van den Rergh, président , Alexandre Ma- 
doets, Jean Van der Stegen, Remacle Rnberfi, Léonard Bocx- 
horn, Jacques Le Roy, Maximilion Van Oss, Pierre Godin,Gille 
Bouvet, Théodore Fierlands, conseillers et maîtres ordinaires ; 
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du magistrat de Bruxelles S et des archiers et 

halebardiers. 

Les seigneurs, cavalliers et gentilshommes de 
la nation du pays^ qui ont assisté en ce con- 
Tojr funèbre, ont esté les suyvans, selon la liste 
que j*ay veu Tenante de Bruxelles , sçavoir : les 
ducs d'Arscot-^ et de Croy^ Les princes de Ligne^» 

Antoine de Zoete, Jean-Baptiste Guyset, Henri de Scrapere, 
auditeurs ; Ouillaume Van der Smissen, greffier, 
i Yùyêg MM. Hbnhb et Wavtbrs, iRf f . àeBrtuBeiles, 11,545. 
* L'infante avait demandé aux gouTernenra des provinces de 
'convier un certain nomtire de gentilshommes aux obsèques de 
Varchiduc. Le -26 février 1622, le comte de Vergy lui transmit 
la liste de « huict gentilshommes bien qualifiez » de la Franclier 
Cîomté, qui asîfistérent à la cérémonie. — Atidience, ^35. 

3 Philippe- Charles de Ligne, prince rl'Arenberg et du Saint- 
Kmpire, dnc d'Aerschot et Croy, ninnjiiis de Montcornet, 
chevalier de la Toison d'or, ;j()uverneur de iSamur, né le 18 oc- 
tobre 1567, mort à Madrid le 25 septembre 1640. — Nobiliaire 
des Pays-Bas f III, 222; M. Goethals, Ligne. 

4 Charles-Alexandre de Croy, marquis de Havré, pois dac de 
Croy. 11 était flls deGbarlea-Philippe et de Diane de Dammar- 
tin ; né le 11 mars 1581, U ibt assassiné A Bruxelles, le 9novem* 
bre 1624. n avait épousé V* le 23 octobre 1599, Yolande de Ligne, 
fille de Lamoral, prince de Ligne, et de Marie de Melun; 2* en 
1617, Geneviève d'Urfé, flUe de Jacques, marquis d'Urfé, dit 
le Paillard^ et de Marie de Neuville. Il commanda une bande 
des ordonnances et reçut le collier de la Toison d'or le 18 jan- 
vier 1G17. Nous lui devons les «« Mémoires guerriers de ce qui 
«♦ se pa^sa aux Pays-Bas, depuis jusqu'à 1606. Anvers 
•» in-40, 1640 — M. Goethals, Histoire des lettres et des scien- 
ces, m, 107-130; Archives génémk» : (hrresp<md«mee eT Albert 
et de PhOS/gge ///, Y, 55 ) Attdienee , 532 ; TALiwiNT m 
RAaux, EitiorMes, IV, WtyNomaire des Pa^s-Boa, 1,94,95, 
ni,J54. 

^ Lamoral, prince de Ligne, comte de Fauquenbeirg, baron 
do Wassenaer, de Bclœil, chevalier de la Toison d*or, gouver* 
neur de l'Artois, capitf^ne de 50 hommes d'armetd'ovdonnance» 
mort le 5 février 1624. 
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d'Eflpînoy' , de Barbanson^ èt de Chîmay^ 
Les marquis dè Marnais* et de Tresignies^. 
Les comtes de Solre**, de Barlaimont*^, de Hos- 
trade^, d'Ëgmont^, de Saint -Aldegonde de 

> Guillaume de Melun, prince d'Épinoy, — II, 15. 

2 Albf^'t dr* Ligne, prince deBarbanson, — I, 115. 
Alexandre de Ligue, Croy et d'Ar^nb^rg, troisième fils de 
Charles et d'Anne de Croy, prince de Chiaiay, comte de Beau- 
mont , seigneur d'Avesnes , souverain de Fumay et Revin , 
c^eTElier de la Toison d*or, taé A la Bnrpriae de Wesol, le 
16 août 1629. — NobUiaire des Pa/ys-Bas, m, 238; Mercure 
finançais, X, *798. 

* Ghariea-Emmiiuel de Gorrevod, marquis de Marnay, gou-' 
verneur du Limbourg, puis de Namur, chevalier de la Toison 
d'or, créé duc do Pout-de-Vaux et du Saint-Empire en 1623, 
mort le 4 novembre 1625. — Nob. des Pays-Bas, I, 135, IV, 210. 

5 Charles, premier marquis de Trazegnies. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, IV, 224. 

® Jean de Croy, comte de Solre, baron de Beaufîort et de Mo- 
lembais, chevalier de la Toison d or, capitaine des archers de 
corps de S. M. 0., mort à Madrid en 1640. — i&ld., I, 86. 

7 Florent, comte de Berlaymont, seigneur de Floyon, Hiergee, 
Hanltepenne, etc., chevalier de la Toison d*or, gouTemeur du 
duché de Luxembourg et du comté de Chiny, mort le 8 avril 1626. 
—M. GoBTHALS, l>ieHonnaire généaUosique ethéraUdiquê, r^Ber- 
laymont^ Floyon. 

* Charles de Lalaing, comte de îîoogstra"t»-n , baron de 
Hachicourt, chevalier de la Toison d'or, gouverneur de l'Artois, 
mon le 3 octobre 1626. — Nobiliaire des Pays-Bas y III, 105. 

* Louis, comte d'Egmont, prince de Gavre, chevalier delà 
Toison d'or, grand d'Espagne de première classe. Il était fils 
de Charles d'Egmont» mort en 1620, et de Marie de Lens, dite 
d*Aix, et petit-flls de Lamoral, comte d'Egmont. Il mourut à 
Saint-Gloud, le 27 juillet 1654. — N<m. des Pays-Bas, III, 69. 

Mazimllien de Sainte Aldegonde, flls de Philippe, seigneur 
de Noircarmes, et de Bonne de Lannoy, dame de Maingoyal, de 
Bugnicourt, etc., obtint Térection des seigneuries de Noircarmes, 
Wisque, Zud-Ausque et Sainte-Aldegonde en comté. Il fut capi- 
taine de 50 hommes d'armes des ordonnances, maître d'hôtel 
des archiducs, gouverneur de Namur, puis de l'Ârtois; il 
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Hennin ^ du Kœux^, de Mildebourg?, deMegue"*, 
de Maries^, d'Isenguien^^, de Zeneguem'', de Haut* 
Icercque*, de Busquoy*, de Rocliefort***, de Wil- 

mourut le 13 mars 1635. ~ Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 158; 
Audience j 1132. 

1 Alexandre de Bournonville, comte de Hennin, chevalier do 
la Toison d'or, porta le corps du ftfu prince. — Voyez plus haut 
I, l(in;Mfreurefirançois, X, 198;Nob, des Pa^fi-Bas, IV, 24. 

s Claude de Croy, seigneur de Grecques, puis comte du Roeulx, 
baron de Beauraing, maître d'hAtel deB arcldduce, aouverain 
bailli d'Alost, mort en 1635. — Nob. des Pays-Bas, III, 160. 

8 Philippe de Mérode, fils de Richard, baron de Mérode, sei- 
gneur de Frentz, et de Marguerite d'Ongnies, maître d'hôtel de 
l'archiduc Albert, et grand bailli de Bruges. Par lettres de 1617, 
la seigneurie de Middelbourj; fut érigée en comté, en sa faveur. 
Il mourut en 1038. — Nobiliaire des Pays-Bas, l, 171. 

* Albert- François de Croy, comte de Meghen, iils de François- 
Henri deCroy, comte de Meghen, et d'Honorine de Witthem ; 
il conduisit le cheval de deuil avec le comte de Mandenchddt, 
devint gouverneur de Namur et mourut sans postérité. — NoM~ 
liaire des Pays-Bas, III, ISO. 

s La seigneurie de Maries, située en ArtoiSj fut érigée en 
comté, par diplôme do 1621, en faveur de Florent de Noyelles, 
seigneur de Maries et de Rossignol, conseiller d'épée du conseil 
d*£tat, gouverneur d'Arras, puis grand bailli du H'^inaut, mort 
â usions, le 25 janvier 1625. — Nobiliaire des Pays-Bas, 1, 180; 
Audience, 557. 

* Jacques-i'lulippe do Gand , dit Vilain, comte d'Isenghien, 
baron de Rasseughien, franc seigneur de Saint-Jean-Steen, 
seigneur de Calcken , capitaine d'une bande de 40 hommes 
d^armes des ordonnances, maître dliôtel des archiducs et con- 
seiller d*État, porta le corps. Il mourut le 5 janvier 1628. — No- 
maire des Pays-Bas, IV, 41. 

7 Eugène d'Arenberg, comte de Senneghem, porta le corps de 
rarchiduc. 

8 François de Homes , comte de Houtkercke , vicomte de 
Fumes, baron de Hond.schoot, seigneur de Braine-le-Château, 
mort en 1629. — M. GofiTHALS, v^ Mornes, Gaesbeeck et Hout- 
kercke. 

^ Charles- Albert do Longueval, comte de Bucquoy. 

ï"^' Jean Thierry de Lôevenstein-Wertheim-Rochefort, issu de 



Digitized by Gu..- .ic 



188 MÉMOIBBS DU SBIGNEUB DU CORNET. [1622] 

liemlS de Palais', de Gomignies', de BailIœulS 



la maison palatine, était fils puîné de Lonia, II* dn nom, et 
â*Anne de Stolberg, dame héritière des comtés de Roohdbrt et 

de MontaigQ, et des seigneuries de Chassepierre et de Herbeà* 
mont, qu'elle porta à son mari. Jean Thierry, né en décem- 
bre 1584, épousa, en 1610, Jossrae, fille do Jean, comte La 
Marck, baron de Liimain, mort le 2G mars 1626, (1e Mar- 
guerite de Wassenaer. 11 décéda le 6 mars 1644. Ou lui desti- 
nait, en i»eptembru 1621, le commandement d'un régiment d'in- 
fanterie liégeoise et, à cette occasion, riufante le qualifiait de 
« cousin ». — Audiênee, 1129 ; Morbei, BaoièfVf Lôetmstein, 
Marck; Hdbner, II« partie, tablette 360. 

i Charles-Philippe d^Ongnies, baron deRoUenconrt, seigneur 
d*£strée8, épousa Eléonore-Hypolite d'Ongnies, dame de Saafes, 
na cousine, et sœur de Jean d'Ongnies.Ge derniér avait obtenu 
Téreotion de sa terre de Willerval en comté, mais il mourut, 
sans post(?rité, le 17 août 1618 ; c'est donc par erreur que le titre 
de comte de Wiiierval est donné à Charles-Philippe d'Ongnies, 
qui dans la cérémonie , conduisit le chfîval d'honneur , avec 
Alexandre de Robles. comte d'Anuapes, baron deBilly, seigneur 
• de WeYelghem. — NoOiicaire des Pays-Bas^ IV, 153, V, 61, 73, 75. 

^ Herman de Bourgogne descendait de Baudouin, dit de Lille y 
flis naturel du dnc Philippe le Bon. Il était gouverneur du Lim* 
bourg. La baronnie de Fallel, en Brabant, fUt érigée, pour lui, 
en comté, par lettres-patentes du 8 fénier 1614. — N<ilbiUaibr9 
des Pays-Bas^ IV, 215. 

A Ouillaume de Hamal, seigneur de Oomignies, Lierre, Soe- 
ierreen, et Monceau, créé comte du Saint-Empire, le 20 octo- 
bre 1601, épousa, le 14 août ÎG16, Madeleine de Sainte-Alde- 
gonde. Leur lille unique, Anne-Florenco de Ilamal, épousa 
Pierre-Eugéne-Ernest de Gavre, nianiuis d A) seaux, comte de 
Beaurieux, etc. Par lettres du 8 lévrier 1014, la terre de Oomi- 
gnies avait été érigée en comté en faveur de Guillaume de 
'BjmaX^^NcMUakredesPcBtfs-'BaSt 1, 163. 

* Mazimilien de Baillenl, baron de Lesdaln et de Saini^Mar^ 
tin, créé chevalier le 20 mars 1596, et comte de Bailleul le 8 fé- 
vrier 1614, épousa Christine de Lalaing, fille de Philippe, baron 
d^Escomaiz, et de Marguerite de Ligne- Arenberg ; sa fille 
unique, Marguerite de Bailleul, baronne de Lesdain, se maria 
avec Ambroise de Hornes, comte de Beaucignies. — Ibûk^ 1Ô4. 
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de Croix ^ de Vertin', de Nojelles^, de Herlies^ de 
Brouay ^ et de Beaurepaire ^. Les vi8*comtes de Gand^ 

et de la Tieulloie ^ Les barons de Petresemmes^, 

' La seigneurie de Croix fut éiùgée en comté, par lettres des 
archiducs, de Tannée 1617, en faveur de Jacques de Noyelles, 
seigneur de <Mx, Liibourg, Fl«rs et Boiusoart. — NMiabn 
des Pays-Bas, 169. 

* Philippe de Rnbempré, comte de Vertaing, aeigneur de Ver* 
tignenl et d'ETorberg, gentilhomme de la chambre, grand Teneiir 
de Brabaat, porta le corps de l'archiduc, — /Met., 160. 

3 Hugues de Noyelles, baron de Torsy, gouverneur du duché 
de Limbourg, conseiller d'État d'épée et chef des finances. Sa 
terre de Noyelles fut érigée en comté, par lettres du S février 1614, 

— Jbid.j 165. 

* Philippe Lamcral de II ornes, comte de Herlies. — M. GoE- 
THALS, DUitionnaira généalogique, v» Homes. — La seigneurie 
de Herlies, dans la châtellenie de Lille, avait été érigée en comté, 
par les archiducs, en 1614, en fàyeur de Florent de Stayele. 
A^., IV, 241. 

^ Gaston Spinola, gouverneur du limbourg, puis de Tournai, 
et grand écuyer de Tarcbiduc Albert, épousa Marie de Renty, 
dame de Brouay, seigneurie située prés de Béthune. Il fut créé 
comte de Brouay, en 1605. Son fils BertinOudart épousa, en 1609, 
Claire de Ligne- Arenberg. — Mir^eus. 

^ Maximilieu d'Ongnies, seigneur d'Espierres et de Sombreffe; 
en 1622, Philippe IV érigea la s. igneurie do Beaurepaire en 
comté, eu isa faveur; il épousa Marie de Ligne, UUe de Philippe 
et de Marguerite de Lalaing ; lenr-fllle Ïiouise-Michelle porta le 
comté de Beaurepaire dans la famille de Lannoy. — NoHUaire 
éts Pays-Bas^ 1, 185; III, 1S7, 207; V, 77. 

7 Henri-Anne de Melun, vioomte de Oand, aidait A porter le 
corps. — Guerre de Bohême, 1, 134. 

^ Charles de Bemimicourt, vicomte de la Thieuloye; il con- 
duisit, avec Gille d'Ostrel, seigneur de Lierre, le cheval d'Artois. 
Gillf' d'Ostrel, gouverneur de Lens, issu d'une des plus nobles et 
anciennes maisons d'Artois fut créé vicomte de Lierre, en 1627. 

— A^^obiliairc des Pays-Bas, 1, 224. 

® l'nilippe l^f, baron do Mérode, de Petersheim, comte d'Oe- 
len, seigneur de Westerloo, etc., mort en 1627. 
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dlncy ^ de Cronenburg^, dUfeP, de Bousbecque^ 
de Pftmeîe*^, de "Wagrenan** et de Longiiy'. Les 
seigneur d Andelot*, de Trelon^, de Stabrouck^*^, 

1 Pierre-Ëmest de Gavre, baron dluchy. ^ Voyez plus haut, 
1, 134. 

* Adam-Philippe, baron de Cronenbourg ou Croenberg, qui 
aida à porter le corps, était probablement un gentilhomme 
luxembourgeois d« la malflon des Handerseheidi — Bkitbol> 
LIT, lU, 42e. 

' Floris de Mérode, baron de Ijeefdaele et de Dnffel, portait 
la bannière de Brabant. 

* Charles d'Ydeghem, baron de Bousbeke, par lettres da 

80 septembre 1600; seigneur de Wiese et Watou; grand bailH 
dTpres. Il portait la bannière de Flandre. — nobiliaire des 
Pays-Bas, I, 131, 234 : IV, 143. 

5 Guillaume de Locqucnghien, baron de Pamele, petit-flls de 
Jean de Locqueiighitu, auteur du canal de Bruxelles à AVille- 
broQck. Il portait la bannière de Carinthie. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, I, 367. 

* François de Pontailler, baron de Vaugrenans, portait la 
bannière dn comté de Bourgogne. — Appendice à ia Chterre du 
PaktHtua, m 

7 Alexandre de Marmier , baron de Longry, portait la bannière 

de Charolais. 

^ Ferdinand d'Andelot, chevalier seigneur d'Olans, de Mi- 
gnot, etc., gouverneur de Grey, maître d'hôtel des archiducs, 
puis du cardinal-infant, mort en lù3S. — Guerre de Savoie, I, 
37; Guerre de Bohême, I, 138; M. Goeïhals, Dictionnaire 
gétiéalogique, v" Andelot, seigneurs d'Olans. 

* Hennan-Philippe de Mérode, comte de Beaucarmez. La sei- 
gnenrie de l^lon ftit érigée en marquisat, en sa faTeur, par 
lettres de Philippe IV, de Vannée 1626. Il avait épousé, en 1617,- 
Albertine de Ligne-Arenberg; il mourut en 1627. Dans la céré- 
monie funèbre, il aida & porter le corps. —NobUksire des Paiys- 
Bas, 1, 219. 

lOGodefroi de Berghes, baron de Staebroeck, comte de Grim- 
berghe, baron d'Arquenne et capitaine d'une compagnie de cui- 
rassiers, mort en 1635. Il porta le corps. — Contadorie des gens 
de guerre ; Nobiliaire des Pays-Bas, î, 198» 204. 
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de Neufvîlle ' , de Mastain • , de Perency ^ , de 

Fiesbac**, de Fallon ^, de Diiis», de Eebeck"^, 
de Loiîgastre^, de Fauste^, de Hensbrock^^, de 
Tillv", de Thoricourti*, de Rache»^ de la Roche^S 

1 Jean (le Montmorency, seigneur de Neufville; il aida aussi 
à porter le corps. 

• Philippe de Jauche, comte de Lierdes, capitaine d'une com- 
pagnie de cnirasden ; sa terre d6 M aatalng fat érigâo en comté, 
le 28 mai 1620. Il portait la targette. 

> Antoine d^Orgnies, seigneur de Perency; il portait le heaume 
de Joute. 

•* Gentilhomme luxembourgeois. —Berthollet, VI, 218. 
^ Antoine de Grammont, seigneur de Fallon, portait la ban-' 

niére du duché de Bourgogne. 

« Claude de Namur, seign^nr de Dhuy, de Bayart et d'Elzée, 
fils de Philippe de Namur, seigneur de Dhuy, qui périt pendant 
les troubles, et de Jeanne de Crehen, porta la bannière de 
Sfyrîe. 

7 Adrien de Riebeck, conseiller et premier roi d*annes. 

* Philippe de Houchin, seigneur de Longastre, de Mory et 
d*Armezin ; il portait la bannière dé Carnlole. 

' Samson de Stamborch, seigneur de Faust, portait la ban- 
nière de Luxembourg. 

Adrien de Uoensbroeck portait la bannière du duché de 
Gueldre. 

Jean T'Serclaes, sieur de Tilly, était lils de Jacques, et de 
Dorothée d'Oostfrise, fille de Maximilien, comte d'Oostfrise, 
seigneur de Durbuy, chevalier de la Toison dor, et de Barbe de 
Lalaing de Hoogstraeten, et neveu du célèbre comte de Tilly. 
Il portait la bannière de Wurtemberg. ^ Nàbillaite dss Pays- 
Bas, V, 27. 

^< Antoine de Bruoqnet, seigneur de Thorieourt, gouverneur 
d*Ath, portait la bannière de Habsbourg. 

13 Philippe de Bergh- Saint- Winnoc, fils de Philippe, et d'Hé- 
lène de Longueval, chevalier, baron do Zetrud, seigneur de 

Rache, de Bonbers, etc., portait la bannière d'Artois. — NcH" 
liaire des Pay^-BaSy VII, 248; ci-dessus, I, 112, note pe. 

Herman-Conrard de la Roche portait la banniéi*e de 
Tyrol. 
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de Bongy ^ de Maiiij de Gomicourt 9» de Mi- 
remont ^, de Pasquendal ^ de Berchem ^ de 

Horst de Chastillon®, de Battenbrock ^, de 
Derdouck de Dvon de Volenare de Clere- 
mout de Metseuhaiiase de tiornessent de la 

ï Michel de Kuiisin, chevalier, seigneur de Rong>', de Bethin- 
court et de Cordes, gouverneur et châtelain d'Audenarde, portait 
la bannière de Hainaut. 

s Pliilippa de Mailly, vicomte d^Bps, portait la bannière de 
Hollande. 

* PhiUppe-Henri de Ctonieoowt portait la bannière de Zé« 
lande. — Nobiliaire des Pays-Bas, I, 250. 

* Warnier de Davre, seigneur do Mielmont ou Merlemont, de 
Spy, Onoz, etc., dont la fllle et unique héritière épousa François 
Lamoral, comte de Sainto-AldPL'onfle, baron de Noircarmes, et 
fils de Maximilien, comte de Sauite-Aldegonde, et de Marie- 
Alexandrîne de Noyelles, damf» de Bours, Gosselies et Tuhize; 
ii portait la bannière du comte do Namur. — Galuot, IV, 90; 
Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 159. 

s OniUaune Van der Oradit, «eignenr de Passchendael» por- 
tait la bannière de Zniphen. — Rid.^ YI, Wè, 

^ Henri de Berchem, aeigneor deTongelaer, puis de Berehem, 
portait la bannière d'Anvers, marquisat du Saint-Empire. 

f Jean de Wittenhorst, seigneor de Horat, portait la bannière 
de Frise. — I, 47 à 66. 

* François de Poligny, aieur de Chaiillon, portait la bannière 
de Salins. 

0 Jean Van der Gracht, seigneur de Battenbroeok, portait la 
bannière de Malinea. 

René de Baron ùigc, seigneur de Howe on Mauwe, portait 
la bannière d'Utredit. 

11 Jean de Dyon, seignenr de Borganlt, portait la bannière 
d*Orar-Y8flel. M. QosTBâLB, Mircir des mtoUHUi, Dion, 
Jean de Lichtervelde, seigneur de VoUenaere^Beanrewaert 
et C^îz, portait la bannière de Oroningue. Nobiliaire dea 
Pays-Bas, VI, 381. 

13 Guillaume Sclieillart de Mérode, seigneur de Clennont, por- 
tait la bannière de Limbourg. 

Pierre-Ernest do Metzenhausen. 
1' Antoine, baron de T'Serclaes, seigneur de Uorissens, de 
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Chapelle^, de Ligny^, d'Essenenx', de Baileseaux^, 
de Meldert^, du Westmal*, du Hautpont'', des 
Caube^^ues^, de GueP, delaBerliere*^ d*Ourton ^^ 

Bachten et de Lindebourg, énuyerdo l'infante Isabelle, capitaine 
au tercio de Guizin, portait la cornette des couleurs. — Audience, 
1129, 1148; Nobiliaire dqs Pays-Bas, I, 230; V, 43; M. Gos- 
THALS, Dictionnaire, baron de T^Sercîaes. 

1 Henri de Berlaymont, dit de Floyon, seigneur delà Chapelle, 
d*Odeur et de Famelette, grand bailli de Moha et gentilhomme 
de la chambre du prince-éTéque de Liège, était fila aîné d''Henri 
de Berlaymont, i^igneur de Modave, qui en 1554 défendit si vail- 
lamment Dinant contre les Français', et de Catherine de Hosden, 
dame de la Chapelle. Il avait épousé, le 25 novembre 1608, Mar- 
guerite de Beaufort de Celles, chanoinesse d'Andenne, fillo de 
Louis, seigneur de Celles, Villers-sur liesse, Severy, etc., et de 
Barbe de Mérod^. Il conduisit le cheval d'Autriche. — M. A. 
lÎKNNR. Histoire du 7'èrjnc di'. Charles-Quint, X, 115; M. GOB- 
THALS. Dictionnaire, v«> Berlaymont la Chapelle; Miroir des 
notabilités, II, 337. 

* Philippe d'Argenteau, seigneur de Ligny, conduisait aussi 
le cheval d'Autriche. 

' Jean d*Argentean, seigneur d'Esseneuz, conduisait le che- 
val du duché de Bourgogne, avec le sieur de Baîlayseaux. 

* Aimé de Pra, seigneur de Bailayseanx. 

s Guillaume d'Oycnbrugge, troisième du nom, seigneur de 
Meldert et de Roost, conduisait le cheval de Brabant, avec le 
seigneur '1^^ Wostmaîe. 

« Henri de Cotereau, sei^nicurde Westmale.— M. A, Wautbrs, 
Environs de Bruxelles, 1, 449. 

7 Louis de Lannoy, seigneur de Hautpont, conduisait le che- 
val de Styrie avec le sieur d'Escaubeeke. 

> René de Mol, seigneur d'Escaubeeke. 

* Conrad Ulrich de Hoen de Hoensbroeok, seigneur de Oeul 
et de Bunde, menait le cheval de Carinthie avec le sieur de la 
Berliére. — Nobiliaire des Pays-Bas, II, 391, 481. 

10 Arnould de Saint^nois, seigneur de la Berlière. 

*i Maximilien, sf^i'jTienr de Wignacourt et d'Ourton, fils d'An- 
toine de Wiguacourt et d'Ourton, et de Claire de Hornes, lyie 
de Jean, comte de Beaucignies, gouverneur de Bois-le-Duc, et 
de Marie de Sainte-Aldegonde. — Nobil. des Pays-Bas, VI, 194. 
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d*Esciiiiieux ^ d'Auteville', de Melier'-*, de Sue- 
veguem^, de Gustin^, de Blienbeck^, de Gelin*^, 
de Sars^ de Petilais», de Cherin^^ dUngleguien^^ 
de MaUtede^t de Stenvorde^^ de Lettrées de Ge- 

I Loois de Wistoeq, seigneur d*Eidimeux, oondmsait le 
èheval de Carnîole arec le précédent. 

* L*auteur veut probabloment désigner sons ce nom Wynand 
d'Eynatten, seigneur d'Opsinich, qui menait le cheval du Lim- 

bourg avec le seigneur de Mheer. 
3 Wynand d'Emstenraet, seigneur de Mheer. 

* Floris de Griboval, chevalit r, seiimeurde Sweveghem et de 
Jumelles, conduisait le cIk val du Lux. mbourg avec le sieur de 
Custine. — Kobiliairij dc.^ Pai/s-Bas^ VJ, 50. 

B Louis de Custine, seigneur de Villers-le^Rond, de ^éron, 
capitaine de chevaux et gouTerneur de Vianden, avait épousé 
en 1618, Marguerite d*Allamont, fille de Je^n, baron de Bussy, 
seigneur de Malandry, gouverneur de Montmédy, et de Phili' 
berte de Lenoncourt. — Audience, 566 ; M. Oobthals» DictUm' 
naire, de Laittres. 

^ Christophe Sclienck de Niedeken, seigneur de Rleyenbeek. 

' Arnôuld Huyn d'Emstenraet, seigneur de Gheleyn, ces deux 
gentilshommes de la Oueldre, conduisaient le cheval de cette 
province. 

8 Charles de Harchies, seigneur de Sart. 

? Paul de Berlo, seigneur de Petit-Lez, conduisait avec le 
précédent le cheval de Wurtemberg. 

10 Charles de la Hamayde, seigneur de Chérent, conduisait 
avec le suivant le cheval de Habsbourg. 

II Robert du Chastel, dit de la Uovarderie, seigneur d*£n- 
glenguin. 

ï2 Wa ut hier Van der Gracht, seigneur de Malstede. — AoW- 

liaire des Pays-Bas, VI, 251, 

13 Eustachf Pautaléon delà Yiefville, seigneur de Steenvoorde, 
Hoflande, l'amele, etc., crée chevalier le 10 sei)tembre 1G15, 
épousa, en 1G21, Claudine de Mérodo, fille de Philippe, comte 
de Middelbourg, et de Jeanne de Montmorency ; il mena avec le 
précédent le cheval du comté de Flandre. — NoàUiairedes Pays- 
BaSf y, 6-9. 

1^ Claude de Laittres, chevalier, seigneur de Saint-Mard, de 
Rossignol, de la Malmaison, Allendrel, Petit-Sevry, Ghappy, 
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nevre^ de Tavigny^ de Neriinter^, de Cuvillers*, 
d'Ësclatîere^, de Wasmes^, de Wambrechies''» de 
Werqiiinœul*, d'Asseguem*, de To^si^^ de Bioul", 

Grand-Failly, Bramont, VilleloBiie et Mercy-lâ>Bas, fils d'Éve- 
rard de Laittres et d'Anne de Cnatine, gouTerneni* et préTÔt de 
Virton et de Saint>Mard, siégea A l*Ëtat noble du duché de 
Luxembourg et comté de Chiny en 1616, 1623, 1627, 1628, 1630 
et 1631. Il conduisait le cheval du comté de Bourgogne. — 
M. GoKTH\L8, JOieHmtuUre généaUigique et héraUUque, t« de 
Laittres. 

^ Nicolas-Louis de Oirscli, seigneur de Chenefure, conduisait 
avec Claude do Laittres le clieval du comté de Bourgogne. 

2 Jean Douvrain, seigneur de Tavigny, conduisait le elle val 
du Tyrcé, avec le sieur de Neeriinter. 

> Jean de Berch, dit Trips, seigneur de Neerlinter. 

^ Louis de Hennin Liétard, seigneur de Cuvilers et de Blic- 
quy. 

B Charles d*Andelot, seigneur de TEsdatiére, conduisait, avec 

le précédent, le cheval du comté de Hainaut 
Guillaume de Lannoy, seigneur de Wasnes. 

' François de Ilaynin, Foigupur de Haynin, de Wamberchies 
et d'Hamelincourt, marié en 1610 ù. Florence d'Estourmel, cha- 
noinesse de Nivelles, et mort en 1625. Il conduisait avec le sei- 
gneur de Wasnes le cheval de Hollande. 

s Louis Bloudel, seigneur de Verquigneul et de Ghilenghien, 
haut Justicier de Lille, bailli de Wavrin, créé chevalier, le 
20 mai 1614, conduisait le chcTal de Zélande, avec le personnage 
qui suit. — Nobiliaxre des Pays-Bas, 1, 166. 

» Nicolas Triest, seigneur d'Auweghem, fut plusieurs fois 
premier échevin de la keure de Qand; c^est en sa faveur que la 
terre d'Auweghem fut érigée en baronnie par diplôme de 1628. 
Il mourut le iô octobre 1629. — Nobiliaire des Fays^Bas, Y, 
144. 

Floris de Noyelles , fils de Hugues, comte de Noyelies, 
baron de Torsy et gouvernuui du duché de Limbourg; il con- 
duisait le cheval du comté de Namur, avec le seigneur de 
Bioulx. — NoMUaire des Pays-Bas ^ I, 101; Galuot, Sistoire 
de Namur, IV, 46. 

il Qilles, baron de Brandenbourg, vicomte d*Eclaye, d*Anden- 
bourg et àe Dinant» baron de Beauraing, seigneur de Bioulx, 
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de Beselar^ de ZiUegaem', d'Ësquermes , du 
Chesne', de Tenbrock^ de Werne^, de Brempt*^, 

de KersseP, de Boisrieu^, de Tartre ^ de Iler- 
velde, de Biasveit^, de Maliun de Theuve, 

de Château -Tliit iTS' et de Wakiu, avait épousé, en 1015, Char- 
lotte de Caroudeiet; leur descendance s'éteignit à la fin du dix- 
septi^e siècle, et les biens de cette noble et ancienne maison, ori- 
ginaire du Luxembourg, passèrent aux d*YTes, baron de Soye, 
et aux seigneurs de Spontm.— Bbrtbolut, Histoire du duché 
de Luxembourg^ YI» 149 ; Oaluot, Histoire de Namur^ IV, 40; 
M. OoKTHALS, Miroir, 11, 269 et suiv.; Nobiliaire des Pays-Bas, 
VIII, 175. ^ 

* F'rançois de la \Vo<»«tyne, seigneur <le Beselaer, créé che- 
valier, en 1G40, grand bailli d'Ypres, en 104 1, et mort le 23 oc- 
tobre 1649, menait le cheval de Zutphen avec le sieur de Sedel- 
ghem. — Nobiliaire des Pays-Bas, VI, 47. 

2 Jean de Haveskercke, seigneur de Wiugeue eU de Sedel- 
ghem» échevin du Franc de Bruges, créé chevalier en 1615, et 
baron de l^ngene le 20 octobre 1632. — Nobiliaire des Pàifs- 
Bas, 1.167. 247; VI, 150. 

3 Maximilien-Bemard, seigneur d'Esqaelmes, de Florent, de 
Betttgnies, de JoUain, etc., et (^ude dn Pin, seigneur de la 
Qienne, condni^irmt le cbeTal du Charolais. — NobUiaire 
Pays-Bas, IV, 190. 

Henri Van der Dilft, seigneur de Ten-Broeck, créé chova 
lier, en 1598, mort le 20 août 1624. — Nobiliaire des Pays-Bas, 
I, III. 

5 Simon Van do ^^'^n•ve conduisait, av(}c Henri Van der Dilft, 
le cheval du marquisat du Saiut-Kmpire, (Anvers). 

6 Englebert Brempt-Vlasraten. 

f Gaspard de Menv-yck, seigneur de Kessel, conduisait, avec 
le précédent, le cheval de Frise. 
B Louis de Calonne, seigneur de Bois-de-Rieux, et Guillaume 

du Tarte conduisaient îc cheval de Salins. 
9 Adolphe Van den Heetvelde et Côme de Prant, bourgmestre 

de Malines, fils de Hugues, seignf»urde Blaesvelt, et de Claire 
d'Aft'aytadi de Cihistelles, conduisaient le cheval de Malines. — 
Nobiliaire des Pays-Bas, II, 747; I, 290; VI, 99, 100. 
>o Le cheval de joute était conduit par iJermicio ô Mallun, 
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de Gorcyi, d'Ëinrode, de Percque', de Henni, et 

de Sinne^. Sans les pages de l'archiduc, qui es- 
toîent messieurs de Eecourt, de Licques, de Tar- 
tre, de Wisekerque, de Hauappcs, de Peroûne, de 
Tieulloie, de Fretin, dOchain, de Jodoigne et de 
Gouchencourt^, et autres noblesses, que ne m*ont 
pas esté nommées. 

Le marquis partant, après la mort et funérailles 
de ce bon prince^, tint, par le commandement de 
la sérënissime infante « plusieurs conseils pour 
aviser quel règlement Ton devroit tenir en ceate 
nouvelle guerre, et comme l'on considéroit qu'entre 
les plans qui pouvoient le plus incommoder le pays, 
6t l'intéresser de contributions et ravages, estoient 
les villes de TEscluse, Bergues^, et Julliers, Ton 
s'arresta de premièrement les attaquer et j faire 
ses efforts. L'expédition de l'Escluse et celle de 

lord baron de Glean & Mallnn et de Guerchy, pair d'Irlande, 
chevalier de Galatrava, commandeur de Duero, et par Magnos 
de Pipenpoy, tous deux écuyers de rinfante. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, VI, 221; I, 169; Histoire de Bruxelles, III, 229, 2GÛ. 

* Robert de Draeck, seigneur de Tlieuveii, et Nicolas de 
Gorcey conduisirent le cheval d'Utreclit. 

* Le cheval d'Over-Yssel était mené par Jean de Spies 
d'Ërenstein , seigneur dlnsart et d*Eyiirode, et par Oaillaume 
de Baronaige, aeigneur de Parck. 

' Jean de Oroeabee<^> seigneur de Huln ou de Hoemen, et 
Waleilan Schellaert d*Oppendorp, seigneur de Sebinnen, con- 
duisaient le cheval de QrQidùgti», ^ NoMiain des Pays-BoSf 
I, 151, 46»; VII, 196. 

* Voyez ci-desf?usi 18*2, note 5. 

s On a vu plus haut que l'archiduc était mort le 13 juil- 
let 1621 , et que ses funérailies n'ont été célébrées que le 
22 mars 1022. 

« Berg-op-Zoum. 

11 13 
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Jttllier» faraflt pmnièieme&t ordonnées de tenter, en 
Taimée susdite de 1631, et celle de Bergues Tan 

suyvant; et pourtant le marquis, en ayant donné 
la charg-e de Tune à Don Inigo de Borgias, o^ou- 
verneur d'Anvers et de lauta-e au comte de Bergues, 
ilz mirent aussi tost leur ordre en effect. Si est-ce 
que ceile de TEscluse manqua, à cause des grandes 
eauës et autres empescliemens qui out contraint 
le maistre de camp espagnol de ne passer plus avant 
que les environs des isles circon voisines , bien 
que monsieur de Fontaine, colonel vallon, en fit, 
par son commandement, toutes sortes de devoirs ^ 
Celle de Julliers toutefois emporta son effect, eu 
tant qu'après avoir été euvirounée du comte de 
Bergues et tenue blocquée, longue espace de tems, 
elle fut contrainte, par faute de vivres, de recevoir 
ro1>eyssance du Boy Catholique» au mois de février 
de l'an 1622*. 

La résolution donc de la ville do Bc/f^ucs s'exé- 
cuta par après, par le marquis mesmes, lequel se 
campa devant, au mois de jnllet dudit an 1622^, 

1 Don Inigo de Borgia se mit en marche, vers la fin de sep* 
tembre 1621, à la téte de 10,000 hommes. — Mgreun fhmçùis, 

* Le comte Henri de Berg avait investit la place, dds le 5 sep- 
tembre, de mani^ 4 rendre impossible tout secours extéri« iir 
Spiuola protégea ses opérations, en se campant près de Wesel. 
La ville se rendit le 3 février 1622. — Mercv.re français, TII, 
794, VI ïl, 228-233; Mémoires de Frédéric-Menri , prince 
d'Orange, 4, 5. 

3 Le but du siège de Berg-op-Zoom était non seulement de 
mettre ûn aux iacursiouâque les HoUandaië iaii$aieut jusqu aux 
portes de Halines, de Louvain et même de BroxeUes, mais 
d*amener la chute de Lillo, d'onvrir le chemin de la Zélande et. 
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et la tint aiegée quelques moîs^. Il est bien Tray 

que ceste entreprinse o?toit fort diiîicille a raison 
de la forte situation de ceste place, laque iie ne 
pouvoit estre empeschée qu'elle ne fut esté rafres- 
chie par son canal de toutes nécessités ; mais les ià- 
telligences qu'il avait et les bonnes correspondances 
qu'il tenoit dans la ville Tavoient f«it reiîoudre à 
cela, nonobstant ces difficultez*. Neantmoin.s le tout 
ayant esté du depuis esventé et ses pratiques desoou* 
vertes» joinct la trahison de quelques soldats itar 
liens, qui s'estoimit entendus avec les siégez, son. 
excellence fut forcée de la quitter pour ce coup, 
et d'en retirer son armée, y ayant eu de perte, pour 
la plus signalée de nostre nation, de monteur 
d'Ognies', colonel et commandeur général ées 

eu assurant la liberté de TEscaut, de rendre à Anvers son com- 
meroe «t sa splendeur. Spinola «îniTa devant la tMI^ le 90 jttU- 
let, mtàB \» Biége était commencé depuis le IS. — Bérçuet mt/ 
U Swm astUgét ete., puMkêi^n de la SocHU; Umun prm^ 
çùis, VIII, 756, 757; Mémoirêi êê Frmrh-Menri, pHnoê 
Orange j 9 et suiv. 

^ Le fut levé le 3 octobre. — Ber^uêg wr I0 Soom 

assiégé. 

* Suirant une relation manuscrite, déposée a la Bibliothèque 
nationale de Madrid, et tirée de la Vie du capitaine Domingo de 
T(/ml y VaideSf le marquis Spinoia avait des intelligences dans 
la place; un sergenit^miOoi' de la garnison avait promis de lui 
livrer fiuie des portes* Mais cet officier Ait tn% dane une de» 
premières actions; $1 fallut entreprendre nn aiége dans tontes 
les règles, auquel il semble <{n*on n*était pas préparé. 

M. Gachard, archîTiste général, se propose de publier un ex- 
frait de cette relation dans un volume consacré Â la Bibliothèque 
de Madrid. — Voir en outre, BulUtinf ds ha commiitim TOyolé 
d'histoire, l»-* série, IX, 272, 273. 

3 Richard, baron de Mérode, seipnour d*Ougliie^, etc. — 
Voyez V Appendice de la GueiTe du Palaiumt. 
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gnroisona valionoes, et gouverneur de la ville de 

Bapalmes, avec monsieur de Remont, lieutenant 
colonel de monsieur le prince de Barbanson, q^ui y 
furent tuez. 

Let remuemena divers que firent à dessein les 
ennemis Tannée suivante, 1623, pour retenir le mar- 
quis de ne rien entreprendre, le tindrent longtemps 
en siispence, sans se mouvoir. Le comte Maurice 
tenoit une forte armée sus pied et faisoit mine 
d'avoir quelques grandes entreprinses. Le prince 
Halberstat qui s*estoit retiré, après sa desroute, dans 
la Frise, avec le surplus de ses troupes, avoit aussi 
levé force gens, aux provinces voisines, et démons- 
troit pareillement d'en vouloir tenter d'autres im* 
portantes du costé de la Westfalie^ G est pourquoy 

1 Mansfeldt et Halberstadt étaient restes en iiollaude jusqu'à 
l'approche de l'hiver; la licence de leurs troupes les rendit 
insupportables, et les Hollandais les obligèrent à repasser le 
Rhin. Le premier s*étabUt en Frise, le second se rendit dans le 
oerole de la Basse-Ssxe, où il fit des levées considérables, et Ait 
éla eapitaine général dn cercle par les princes protestants. 
De son côté, la maison d'Autriche avait résolu d'attaquer les 
Provinces- Unir s de les mettre hors d'état de lui nuire. Elle 
destinait deux armt'^cs à l'exécutiou de ce dessein. Tilly avait 
fiuitté, vers la tin de mai, la Wctteravie, où il avait hiverné, et 
n'avançait vers 1^ \\'esrr. Une partie do l'armée des Pays-Bas 
fcbpagiiols, commandée i>dr don Gouiiales de Cordova, était can- 
tonnée sm* le Bas-Rhin, à portée d*étre soutenue, au besoin, par 
Spinolaet par le comte d*Anholt, à latéte des troupes deréiec^ 
teur de Cologne. Halberstadt» séparé de M ansfeldt et des Hol- 
landais, réduit à ses propres forces, sentait le danger de sa posi- 
tion, aussi visait^^ila se réfugier en Hollande. Il avait même offert 
son armée au prince d'Orange, ce qui eihbarrassa beaucoup ce- 
lui-ci. On verra bientôt que Tilly ne Ini^^a pas à Halberstadt lo 
temps d'exécuter son plan. — Mercure français, VIII, 77:^: TX, 
53, r)4, 244, 275, 278, 635, 640; Mémoires de Frédéric- Henrif 
prince d'Orange, 18 et 19. 
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son excellence se tint ainsi tousjours regardant leurs 
actions, de peur que» s'estant attaqué à quelque 
effect, il n*en fut esté âiverty par ces armées, les 
intentious desquelles ne se pouvoient descouvrir. 

A la fin ledit prince Halberstat s*eâtant mis aux 
champs en juUetS et y faisant des desgasts» mon- 
sieur de Tilly tourna son armée après et se campa 
à une lieuë près de Rotinteuque, jusques au len- 
demain do son arrivée ; auquel ayant fiuctmettre son 
armée en escadrons, à la couverture d'un hois, vers 
les six keures du soir, il pensa d'aller surprendre, 
sur le matin, ses ennemis, qui s'estoient logé à cincq 
ou six heures de là, à leur avantage. Comme toute- 
fois s'estant approché, il sceut qu'ilz en avoient esté 
advertis et qu'ilz esfoient trop fortifiez, il s'attaqufi 
à un chasteau, nommé Frailande^, lequel il força 
de composer, de sortir les soldats Tespée à la cein- 
ture seulement et deux ofMèrs à cheval. 

Cependant, ayant eu advis que ledict Halberstat 
estoit descampé de son lieu, à la desrobée, il le my- 
vit aussi tost. Et nonobstant qu'iP luy fit entendre 
par ses ambassadeurs; qu'il désiroit d'entrer en quel- 

1 « Il eii donq que m^estant approché de Farmâe dndit prlnoe 
H CMstiao, qn*û avoii logée sur nne colline proche de Qottin- 

gen, j'ay le 10 du mois passé... n — Lettre du comte Hb TSUy 
à l'infante Isabelle, 7 août 1623; Archives de V Audience. 
* Friedlandt, château appartenant au duc Frédéric-Ulrich de 

Wolfenbuttel. 

« J'ay... faict battre, à la vue do ses troupes, le chasteau do 
«• Friediaudt, lequel tant s'en l'ault qu'il aye secouru, comme il 
« le sembloit vouloir faire, qu*aa contraire quatre on cincq jours 
« après, U a de niiict levé son camp «. — Lettre du comte de 
Tttl^ à Vitrante,! aoùi im, 

> Halberstadt 
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que oonférence, pour aviser de sa retraite, il conti* 

n lia tousj ours sa suite', sans prendre garde à ces 
subtilitez, quil ne cognoissoit que trop; en sorte 
qi^il arriva lo samedy k Wesel^, où s'arrestant, 
tandîa que le pont seroit dreeeé sur la riyière, qui 
se jatte, en oest endroit, dans le Rhin, il passa plus 
avant le dimanche au matin, si bien que conti- 
nuant çeste diligence jusques au vendredy, leur 
arrière garde parut et contre laquelle se firent 
aussi tost quelques légières escarmouches, avec sas 
avantreoureurs, qui les continuèrent encore le len- 
demain, à leur desavantage toutesfais, d'autant que 
s estant engages par trop avant dans leurs enne- 
mis, ils furent repoussés et y demeurèrent prison- 
ftieis les sieurs de Seuses et de Montifaut^ qui néant- 
moins du depuis se sont éôhappez de leurs miâns, 
durant la bataille. 

En effect, le jour auy vant, qui estoit le dimanche, 
et sixième du mois d*aoust duditan 1623, monsieur 
de TiU; talliAna de si près ses ennemis» qu'il les 
attrappa sur le midy, à une demie heure proche de 
Statebt 3, petite ville du pa^s de Munstre* ou West- 

* Poursuite. 

* Les arm<5e8 manœuvrèrent sur le Weser et a uua distance 
assez considérable du Kiiin, eL par conaéqueut de Wesel. A la 
fin de juillet, Halbêrttadt passa le Weser & Hamdn «t catra 
4aa« le comté de la Lippe ; deux jours après, Tilly fbatfeèhit, À 
■on toor, la rivière A Hceiter, et opéra sa jonction atoc le ooiîte 
^*An]|Olt, le 5 août, & Steinflirt ^ Mèrcui^ prunçois, IZ, 6iS- 
6S8 ; IiCttre du cémit de Tilly à Vii^fante ; Lettre de Vinftmie au 
cmtte de TUly^ ]«' septembre 1623 ; AuHenee* 

^ Stadtloo ou Stadtlon est situé à dix On onio lieufia A l'oneat 
de Munster, sur la rivière de BoriLel. 
^ Munster. 
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falie, wse h trois lieues de Breffbrt^ et où il les con- 
traignit de retourner face pour combattre, quoy 
qu'ilz se fussent continuellement efforcé d'arresier 
Bon ayant garde par escarmouches, en tous passages 
avantageux, pour faire tousjours gaignerehemin à 
leur artillerie, et lors ce valeureux chef les atta- 
quant de toute re-olution, il en fut victorieux, bien 
qu'il n'avoit que trois régimens de cavaliene et 
deux d'infanterie^. 

< La Yictoire de ceste journée fut ei entière, que 
c'est une chose digne d*admiration que tant de pois- . 
santés troupes furent ainsi toutes ruuipues et def- 
faites ai plainemeut, d'un si petit nombre de gens 
et avec perte non seulement de tous leurs canons, 
qui estoient seize grosses pièces et quattre mortiers, 
mais aussi de soixante six dri^seaux, sans ceux 
qu'aucuns particuliers se sont réservé, comme pa- 
reillement de six mille hommes tuez sur la place, 
et cincq mille prisonniers; et ce encore, sans presque 
aucun dommage de remarque pour n'y avoir perdu 
que hien peu de soldats et que trois'capitaines* du 
régiment de monsieur de Mortaigne"^ 

* Brefort, Bredciort, Brevoort ou Bredevoorde, petite ville 
du comté de Zutphen, à l'ouest de Stadtloo. 

* Le comte de Tilly rendit compte de sa victoire à l'infante 
Isabelle par une lettre du 7 août. Le rapport qu'il adressa au 
duc de Bavière fut imprimé à Cologne, et l'on publia à Ingolstad 
uuB autre relation. M. le comte de Villermont a donné le texte 
de ces documents à la fin de son Histoire de Tilly ^ II, 274-280. 

> > Des nosires y sont demeurez quatre capitaines de caval- 
« lerie et un d'infanterie et pen de eoldabs «. — Lettre du comte 
àâTiatfàVinfafiU. 

* liévin de Mortagne était général de FartlUerie de l'armée 
de la Ligue catholique. Lb7A8bor, II, 575; Mercure françois, 
IX, 636-654. 
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Mais îl vous fout croire que cecy nese fit que par la 

seulle prudence de ce brave général, et par la lono^-ue 
expérience et cognoissance qu'il avoit de sou mes- 
tier ; d'autant que outre ce qu'il les auroit attaqué 
d'une forme considérée pour y prendre son avantage, 
dez qu'il les auroit veu tourner le dos , il eut un 
soin si grand de faire aussi tost avancer egalle- 
meut partout des escadrons, pour leur serrer la 
croupière, qu il en eut ceste plaine défaite. Il sca* 
voit que les anciens avoient cela, comme de chose 
nécessaire, à cause des évènemens et acddens di> 
vers, qui en arrivent quelquefois, par après, telle- 
Tnent en recommandation de tousjours poursuyvre 
sa victoire autant qu'il se peut faire; que ce renom- 
mé guerrier grégeois, Epaminondas, en fut déposé 
pour un temps, de son estât de capitaine général, 
pour .s'estre contenté d'avoir passé sur le ventre 
des Lacédémoniens, qui s'efforçoient de îuy empes- 
cher l'entrée de la Morée, sans les avoir poursuivy 
à toute reste. Et que ce vaillant romain, Etius, fut 
fait tuer par Tempereur Valentînian, pour avoir 
semblablement manqué à ce devoir, eu la victoire 
qu'il eut, aux champs Catalaunois, contre les Huns. 
Âussî ce grand Pompée, ayant esté assailly par César, 
devant Duras et en esté victorieux, il en perdit par 
après et Thonneur et la vie, à faute d'avoir fait son- 
ner la retraicte et ne l'avoir pressé à toute outrance; 
pour ce qu'il en fut du depuis vaincu entièrement, 
et mis à mort, en Egypte, où il s'estoit fuy. En 
somme, par ceste prudente diligence, les testes de 
ce serpent Lernée, furent tellement lors couppées 
à la rase, qu elles n'ont plus eu le moyen, jusques 
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à présent, de renaistre et que le corps en est demeuré 
du depuis errant et sans puissance 
Geste deffiiite ayant ainsi aneanty toutes les forces 

des ennemis de ces cartier?, le sié^e de la ville de 
Lipstat fut entrepris ^ parle comte de Rittebergues, 
frère du comte d'Ëmde', et s'y trouva devant, inconti- 
nent après, avec quattre mille ÂUemans d'infanterie, 
huîct compagnies de chevaux et dix pièces de canons. 
Pour asseurer néanimuins ceste affaire de tous eve- 
nemens, monsieur de Tiily se tint sur les extrenntez 
du pais de Westfalie, du costé de la ville d*Emde*, aux 
environs de laquelle le bastart de Mansfelt s*estoit 
fortifié avec quelques troupes^, affin de le tenir 
là arresté, de peur qu'il nentreprit quelque chose, 
pour devertir ceste prise^. Don Gonzalle de plus ne 
bougea de son cartier de WeseP, pour empescber 
pareillement tous secours que pourroit y envoyer 

> A la fin du mois de septembre 1623. — Mercure françois^ 
IX, 665. 

* Jean, comte et seigneur d'Oost-Frise et Rietberg, sei- 
gneur d'Esens, de Stedensdorf et de Witmiind, clievalier do la 
Toison d'or. Il s'était fait catiiolique et avait épousé sa nièce, 
Walbnrge, fiUe de son frère Ennon, comte d*Embden, et de 
Walbnrge, comtesse de Rietberg. 

< Les partis divisaient Embden, ville riche et florissante. Les 
uns étaient pour rempereur,les autres pour leur seigneur natu* 
rel, le comte d'Oost-Friso; mais le plus prand nombre, composé 
de marchands, trouvait l'alliance avec les Provinces-Unies plus 
avantageuse pour leur commerce: ausî?i la garnison hollandaise 
venait d'être renforcée de deux compagnies commandées par 
Ernest de Nassau. Tilly se trouvait alors à Wardenbourg, non 
loin d'Oldenbourg. — Lettre du 9 septembre 1623. — Audience. 

* Mansfeldt était retranché à Sticliauseu, entre £mbden et 
Meppen. — Sdd. ; Mweure français, IX, 663, 

s iM<f., 665. 

« Mémoiref dê Frédéric-Senrit j^nee éPOrong*^ 20. 
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le comte Maurice; de façon que les soldats en eu- 
rent le moyen d'ouvrir leurs tranchées et d'y faire 
toutes leurs fortifications et batteries nécessaires, 
sans aucun doute ^ 

' £t comme en cecy, le comte de Eittebergues^ 
maistre de camp gênerai de ceste armée, pour sa 
majesté catholique, eut travaillé quoLpe temps et 
y faict aucuns devoirs et qu'il eut reconnu que ses 

troiippf? n'estoient suffisantes d'investir ceste place, 
à cause de i apparante resolution des siegés, il en 
advéHit Don Gonzalle, lequel luy envoya de ren- 
fort, huit cens Vallons et quatre cens Bourg-uignons, 
souz le commandement de monsieur de Haynin, 
lieuten?înt cfJnnel de monsieur le prince de Barban- 
son, et le régiment d'Italiens de Caries Spinelly^ 
souz la charge de son sergeant major ^; les quattre 
cens Vallons, tirez du régiment dudit prince de 
Barbanson, des compag'nies du comte d'Esseneux^"*, 
et des sieurs de Matignolle et de Rincourt^, et le 
surplus de celuy de monsieur Distorfe et les Bour- 
guignons du régiment de monsieur de Balanson. 

Ces troupes nouvelles estant arrivées en'Farmée, 
le comte leur donna à chacun un poste particulier, 
joignant toutefois Tun à lautre ; le droict aux Ita- 

1 Sans être inquiétés. 

> Rietberg. 

3 Carlos SpineUi. 

5 Joan-Guillaume d'Argenteau, fils du seigneur d*EsBenenX} 
Appendice de la Guerre du Palatinat, 118. 

* François de Rincourt. 
A1<^xandro de Sibricht deDistorff. — Appeiidice de la Guerre 
du Palatinatt 94. 
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liens et le gauche aux Vallons, qui dez le lendemain 
de leur Tenue, qui fut le 26 de septeml^, ouvrirent 
leurs 'tranchées et y travaillèrent si assidûment, 

qii'ilz se trouvèrent sur le bord du fossé de la contre- 
scarpe, le 4 d'octobre. Ils pensèrent, par après, à. 
dresser une batterie de six pièces de canon, comme 
ils firent en cincq jours, aCvec perte de quarante 
hommes, et puis ayant fait leurs préparatifs de 
quelques mille de saucisses ^ ilz remplirent le fossé 
de la contrescarpe eu ciucq nuicts, où ils perdirent 
encore cinquante quattre soldats, sans soixante et 
douze qui y furent blesses. 

£n après, il fut donné ordre audiet sieur de Haynin 
d attaquer la contrescarpe: il commanda partant à 
cesteffect monsieur de iiincourt de donner à droit, et 
monsieur de Camargues de faire le môme à gauche. 
Or, Tennemy qui avoit sept pièces de canon âanc- 
quant dedans ceste contrescarpe, voyant les Vallons 
avoir gaigné le dessus, commença aussi tost à cano- 
ner avec des balles de mousquets et tirer, de mesme 
temps, d*enhaut des murailles si continuellement, 
qu'il les arresta et en tua et blessa une grande quan- 
tité. Le comte Ringrave*, et messieurs de Rincourt, 
de Monsoriaus^, de Meso^, de Tamison^ et de la 

' Sniicissea, saucissons, fascine». 

2 Jean-Georges "Wild et Rhingrave, comte de Salm, marié à 
Marguerito», comtesse de Mansfeldt. — Nobiliaire des PayS' 

Bas, II, 795; Moreri, v'^ Mansfeldt, 
^ MoQsorin, de la Catalogne? 
•* Mesoszege (honîrrois), 

' La lamilie de Tumison, du comté de Namur, posséda les 
seigneuries de Boninne, Bouges, Houx, Maherenne et Mared- 
soux. BUe obtint rébabilitstioii dcr noblesse le 4 février 16SS, et 
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Perieres y moururent lors, avec plusieurs soldats ; et 
mesaienrs de Oamargnes, Apleman, Deros et la 
Verdure^ y furent blessez. 

Au confort de ces Vallons, dez qu'ils donnèrent 
Tassaut à ceste contrescarpe, les soldats du duc de 
Nieubourgue^ et du comte Demde^, qui estoient 
à leur main gauche, aToîent eu commandement de 
les suyvre et les seconder au besoin. Mais ayant 
senty une nionsqueterie si furieuse de tous costez, et 
voyant l'ennemy retourner à lescarmouche , à la 
faveur de ceste défence, ils les abandonnèrent et les 
laissèrent seulz maintenir leur poste gaig^é. 

Monsieur Camargues, lieutenant colonel du comte 
d'Isembourgues'*, commandant à quinze cens Alle- 
mans, aveccartierà part, au delà de la Lippe, ût aussi 
en mesme tems un assaut de son costé ; auquel ses 
soldats se comportèrent autant valeureusement qu'il 
se peut, et gaignerent pareillement leur poincte, 
avec pareille perte toutefois que les Vallons, pour les 
contrecarres et oppositions semblables, qu'y appor- 
tèrent les siégés. Néantmoins les ennemis s'en sen- 
sé fondit, an commencement dn Biéde dernier, dans la fiskmiUe 
de Oaiffler* — Lbrodz, ReetieH de noblesset 249, 269; OàLUOT, 
ffisioirede Namiir, III, 345; IV, 65, 66 et 168. 

> Jean d*£ve et La Verdure, officiers cités dans la CotUadùrk 
des gens de gricrre, N'^ 168. 

2 Wolfgang Guillaume, duc de Bavière, de Neubourg, de 
Juliers et de Bcyç^^ chevalier de la Toison d'Or, né le 25 octo- 
bre 1578, s'était fait catholique, en 1614, et embrassa le parti 
de l'empereur. 

3 Embden. Le régiment allemand du comte d'Embdeu s'était 
signalé dans la guerre dn Palafinat, et notamment à la prise de 
Kreusnach. 

4 Voyes ci-dessns Guerre du PiiUainat, 68. 
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tirent fellement intéressez et intimidez que durant 
la trefve qu'il se fit, pour retirer les morts de part et 
d'autre,, ilz en prirent sujet de parlementer de leur 
reddition, moyennant Taccord de trente articles,. 
qa*ilz proposèrent au gênerai ; lequel, bien qu'il j en 
y avoit plusieurs inutils et hors de propos, il les 
accepta en conoidération de la nécessité du temps, 
et pour éviter à dautres inconveniens et à plus 
grande effusion de sang, veu que Tauctoritô du roy 
et l'honneur de sa personne y estoîent conservez ; et 
lesquels articles, pour faire cognoistre la vanité de 
ces messieurs de Lipstat, je mettray icy, par ordre, 
comme ils avoient esté, présentez et receuz, à sçavoir 
ainsi que 8*ensmt : 

Que le gouverneur, capitaine de chevaux et de 
gens de pieds, ensemble les soldats de quelle con- 
dition qu'ilz soient, sortiront francs, sans aucun 
destour bier S ny empeschement; mesme ceux qui 
auparavant auroient peu servir sa majesté, ne seront 
recerchés; comme aussi tous hourguemaisires et 
autres sortiront avec enseignes despliées, balles en 
bouche, meiclie allumée, trompettes et tambours 
sonnans, et armes ; avec leurs familles, bagages, 
chariots et fardeaux, sans qu'aucun soit visité, ny 
fouillé, et générallement avec toutes leurs apparte- 

Toutes personnes ayant servy aux éj^lises et 
ministres, pourront sortir avec leurs familles et 
appartenances, sans aucuii destourbier. 

Le commissaire de Brandenbourgues*, Otmar, 

* De destitrbare ; sans trouble ou dérangement. 
2 De rélecteur de Brandebourg. 



210 MÉAIUiRES DU SEIGNEUR DU CORNET. [1623] 

Bierman et le commissaire de messieurs des Etals, 

qui estaient establis pour le payement de la solda- 
tesque, aussi pour radmiuistratioQ des muniticos^ 
sortiront librement avec leurs registres ; aussi les 
contadors, conducteurs, ingénieurs et autres gens 
de telle qualité, pourront aussi sortir avec tout leur 
équipage, tant de chevaux que de famille, et outre 
pourront mener quant et eux deux chariots chargez 
de poudre et balles. 

Que tous soldats tant d un costé, que d'autre, 
ayant servy le party du roy, sortiront aussi sans 
estre recercbez, avec tout ce qu'il leur appartient. 

Que toutes debtes, de quelle conditiou qu'elles soient, 
ne pourront estre recerchéez» mesmes par arrests des 
personnes, et avenant qu'aucunes se trouvent sooz 
signature ou obligation à terme, le créditeur ou 
bourgeois se contentera, et luy seront payées au 
terme y spécifié, et pour lesquelles poursuyvre luy 
sera donné bon convoy de part et d'autre. 

Que personne ne pourra avoir aucune action ny 
prétention contre quelle personne que ce soit, et 
pour quelle chose que ce puisse estre. mesmes ores 
que ce fut contre les officiers de son alteze de 
Brandenbourgues ou de messieurs des Ëstats ; et oti 
il 7 auroit quelque action vaillable, les pourront 
faire convenir par devant les juges, souz lesquels ilz 
seront responsables. 

Que tous bourgeois, marchands et autres, soit 
qu'ilz soient en service ou non, pourront sortir avec 
toutes leurs appartenances francs et libres. 

1 La gamisoa était composée de Hollandais et de Français. 
— Mercure françois, IX, 665, . 
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Les sieurs gouverneurs, capitaines, commissaires 
et autres ofEciers et tous soldats auront autant de 
chariots que besoin sera, pour charger leurs baga- 
ges» pour les conduire à la prochaine garnison de 
messieurs des Estats, en toute seureté et avec temps 
compétent, et pourquoy seront baillés hostages, 
jusques au retour d'iceux. 

Que tous blessez et malades ne se pouvant mettre 
en chemin, à cause de leur indisposition, pourront 
demeurer en ladite ville, attendant qu^ils seront dis- 
posez et remis en leur meilleure convalescence, et que 
lors leur sera (loniico toute assistance et seureté, pour 
retourner en la garnison. 

Que le gouverneur, capitaines de chevaux et de 
pieds, et tous autres officiers et soldats qui sont en 
ceste ville, comme aussi ès pays de Julliers, Oleves, 
Bergue.^, Marckes et Raversbergues\ mesme ceux 
generallement estans au service de son alteze de 
Brandenbourgues, ou de messieurs des Estats, pour* 
ront aller librement, sans pouvoir estre recerchez, 
jouyr de leurs biens, estant esdîts pays, et de- 
menrer en leurs maisons, et ce par dedans un an, et 
au bout duquel ils pourront librement disposer 
d'iceux, sans qu'ils en puissent ny doivent estre em- 
peschez, et pourquoy leursera obligée son excellence 
donner, à chacun, un passeport ample, contenant ce 
que dessus, addressant mesmes aux olEciers commis 
esdîts pays de la part de sa majesté. 

* Le comté do Ilavensbcrg était entouré des évéchés de Pader- 
born, d'O^nabriick et de Munftfr, de la principauté de Mindeu 
et du comté do la Lippe. Il passa plus tard à la maison de Bran- 
debourg, en vertu d'un traité fait avec la maison palatine. 
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Et OÙ il y auroît aucun qui se retîreroît du ser- 
vice, ayant son passeport, pourra retourner esdits 

pays, et jouyr de ses biens en toute liberté, ores 
qu*ils seroient situés où sa majesté tient ses oliiciers. 

Que tous prisonniers de part et d'autre seront 
rendus libres. 

Si, a esté conditionné qu'incontinent la closture 
de ceste capitulation , ledict sieur gouverneur 
pourra despescher, avec passeport de son excel- 
lence, un officier des siens, vers messieurs des Estais, 
pour les aviser de ceste capitulation et avenant que 
par dans huict joUrs, datte de ceste, lesdits sieurs 
des Estats venoieat avec forces suiUsantes pour faire 
lever le siège, ceste capitulation n aura lieu. 

Si, sera ledit sieur gouverneur tenu donner par 
déclaration le nombre des pièces» et munitions qui 
seront en ladite ville et icelle mettre ès mains de son 
excellence par dans le tems, sans aucune détérioration . 

Que personne, de quelle condition qu elle puisse 
estre, ne sera recerché en sa religion, et que l'exer- 
cice de leur religion demeurera libre et demeureront 
leurs églises en toute liberté. 

Qu'en ceste mutation de la ville de Lippe, tons 
seigneurs du pays ne seront à cause de ce intéressez » 
à raison du siège et prinse. 

Qu'en la ville de la Lippe tous bourgeois demeu* 
reront en leurs privilèges, franchises, jurisdictions, 
conseil, et générallement tout ce qu'il leur touche, 
sans que la garnisou ny les officiers les doivent eu 
aucune manière empescher. ' 

Que indifféremment tous bourgeois, de quelles 
qualitez qu'ilz soient, ne seront recerchez touchant 
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les factions qu'ils auroient eu avec ceux de Bruns- 
Tick et les Ëstats, tant pour le logement que autre- 
ment et pourquoy, dez à présent, leur en est faict 

pardon absolu. 

Que seullement les soldats allemai].- seront en 
ladite ville mis en garnison, sans cavallcrie. 

Que nuls bourgeois ou habitans d'icelle idlle, 
pour aucune action que ce soit, ne pourra estre 
traicté, sinon pardevant ses juges ordinaires, comme 
auparavant. 

Que le cloistre des demoiselles, estant en ladite 
ville, ne sera contraint changer la profession de 
' Texercice de la confession d'Ausbourgue, et demeu- 
reront en tous leurs auciens privilèges et y seront 
gardées et maintenues. 

Qi^e pour le feu et lumière qu'il convient au 
corps de garde, ne se prendra sur la provision de 
ladite ville, si avant neantmoîns que faire se pourra. 

Que personne de ceux de l'armée n'entrera en la- 
dicte Yiiie, sinon ceux qui seront dénommez pour la 
dite garnison, lesquels se gouverneront en toute 
bonne discipline. 

Que le log ement de la garnison se fera par le 

mairislrat de ladiete ville. 

■1-. 

Que tous bourgeois indifferamment, soit de pré- 
sent ou avec le temps, qui voudra sortir de ladicte 
ville, sera Ubre de prendre tout ce qui luj apparu 
tiendra, sans aucun destourbier, et pouri^uoy luy 
sera donnée toute seureté de se retirer, où il luy 
plaira, eu le demandant. 

Que tous bourgeois ou biens de bourgeoisie arres-* 
tez seront incontinent rendus libres. 

II 14 
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Que les bourgeois ne seront aucunement submis 
au payement des soldats, et en nulle manière pour 
ce inquiétez, ains seullement seront submis leur 
donner logis et service, si comme chambre, chan- 
deilles, sel et feu, si avant qu*ilz en auront besoin 
et non d'avantage. 

Que les bourgeois seront pour leurs actions et 
plaintes, comme auparavant, admis par devant leur 
juge. 

Que les soldats seront tenus respondre par devant 

les officiers de guerre, et les bourgeois aussi parde- 
vant le magistrat, indifferamment pour chacun, ses 
actions. 

Que les vivandiers, servans les soldats ès compa- 
gnies, ne pourront empescher les bourgeois de faire 

aussi leur proulit avec les soldats. 

Et pour seureté de laquelle capitulation, seront 
mis ès mains de sou excellence, un capitaine, uu 
lieutenant, et un bourgmaistre de ladiete ville et ce 
jusques à ce que sera entièrement furny aux condi- 
tions reprinses en ladite capitulation, que lors ils 
seront mis en toute liberté. 

Laquelle capitulation un chascuu des soubsignés 
a promis par ses foy et serment tenir et entretenir, 
en tous ses poincts; à sçavoir son excellence au 
nom et de la part du roy d'Espaigne, comme aussi 
au nom de son alteze de Nieubourgue et le gouver- 
neur de ladite ville, auctorisant le capitaine de che- 
vaux et le bourgmaistre de ladiete ville, qui ont 
soubsigné ceste, et le scellé de leurs seaux. Faict 
et accepté, le 24 ocLubre 1623. Ainsi .signé : Jean 
comte d'Oostfrize et de Eittebergues ; Jean Haltes- 
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félt; 0«rle8 Frédéric de Rinhause; François de 

•Yiri; Welmar van Nemhof ; Jacob van Belemar; 
Vilhem van Viterleumes ; Paul Scomualt; Gabriel 
Relfergue, bourgmaistre; Handrique Liyeman, vac- 
quemaistre. 

Après eeey fàîct, et le temps contenu danscetraicté 

s'estant escoiilé, sans avoir receu le secours condi- 
tionné par ladite capitulation, la ville fut mise és 
mains de son excellence de Bittebergues; lequel aus* 
sitost qn*il eut pourveu h tout ce qu*il estoit besoin 
de faire, il s'attaqua, pour se tant mieux asseurer de 
ceste place, à trois petites villes aux environs, liar- 
vort, Vlout et Billvert^ qui se rendirent inconti- 
nent ; puis la saison le pressant, toutes ses troupes 
furent dispersées en garnison aux pays de Bergues, 
de la Marcke et de Ravesbergues, où elles hivemè-» 
reut, jusqiies au renouvellement de l'an. 

Cependant comme depuis ceste prinse de Lipstat, 
monsieur de Tllly s*estoit retiré de ce pays de 
Munstre, en ses quartiers ordinaires duPalatinat*, 

1 Hervoordeii, Vloote et Bieleltold» villes do comté de RmiiB- 

berg. 

« Ce fut en Westphalie et dans une partie delà Hesse Ciissel, 
et non dans le Palatinat, que Tilly fit hiverner son armée, Après 
la bataille de Stadtloo, Halbcr^tadt s'était retiré à Arnhem, où 
il recueillit les débris de hou ai-mée vaincue et les offrit aux 
£tats-Oénéraux. Bientôt fatigués de ces hôtes dangereux, ceux* 
ci les firent conduire A Hansfeldt, alors poursuivi par Tilly dans 
le comté d'Oldenbourg. LlmpossiblUté de manœuvrer et de ctbb* 
sister dans un pays en partie Inondé et complètement ruiné, 
obligea le général de la Ligue à prendre une pr>ntion,où il put 
loger ses troupes, et observer à la fois Mansfeldt, Halberstadt 
et les Hollandais. — Audience; Lettres datées de Hirchfeldtt 
octobre , novemhre. décembre 1623 et janvier 1624 ; LBVASâoa, 
MUtoire de Louis XIII, II, 375; Mercure françoi», X, 13. 
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et qu'en ceste occurrence il courut, un grand bruit 
que l'empereur l'aTUt mandé de remonter en Âua* 
trice avec son armée, pour la nouvelle esmotion 

qu'on disoit que les Turcs et TiansiU aias vouloient 
encore susciter eu ces quartiers de Hongrie ^ Le 
bastart de Mansfelt en prit lasseuranee de faire 
tenter sur la Tille de Frisoita', qui toutefois ayant 
esté assaillie en vain par trois assauts divers, força 
ses troupes de s eu rciirer, et de se ranger dans le 
village d Oideuoite^', pour y attendre de iu^ autres 
renforcemens. 

Et comme cecy fut entendu des catholiques» le 
colonel Emite alla aussi tost après et passant 
par Clossenboui-^ iie la veille de Noël, il les attaqua 
dans ledit village et les contraignit de reculer; 
mais pour ce qu'ilz se retirèrent dans le cime- 
tière « qui estoit environné de grandes et fortes 
murailles, et qu*ilz eurent mis le feu en plusieurs 
maisons (luilit villag-e, il lu}^ fut force de laisser 
rescarmoucliejusques au jour suyvant, auquel ayant 

1 L*emper«ar opposa A rirrnption de Bethlea Gabor, en Hon- 
grie, le marquis de Monténégro. TUly dut envoyer à ce général, 
le corps impérial commandé par Colalto et 2,000 hommes de sa 
propre caTalerie. » Audience, ktir$ 10 novembre 1683; Mer- 
cure frayiçoiSy X, 13. 

2 Friess-Oyta. 
^ Olden-Oyta. 

* Erwitte était colonel d'un régiment de cavalerie des troupes 
de rélecteur de Cologne, commandées par le comte d'Anholt. — 
Mercure fratiçois^ X, 15. 

^ Cloppenbourg, chef -lieu d'un bailliage dans l'évêché de 
Munster, à la source de la Sotie et ans confins du comté 
d*01denbomrg. Txlly ayaît campé auprès de cette TiUe après 
la Imtaille de Stadtloo. Audience, ieUre du 26 mrtU ldS3. 



Digitizod by G<.jv.' .ic 



[1604] 



eVBItaBS DU PAT8-BA0. 



217 



9 

chargé de fumier plusieurâ chariots et à l'ahry d*iceuï, 
fait aprocher ses soldats, et deux petites pièces de 

canon, quMl avoit fait venir de Frisoita, ils se con- 
seillerent lors de se rendre à sa mercy, n'ayant peu 
obtenir de luj autre courtoisie plus honorable. Si 
bien que on les envoya tous prisonniers dans ladite 
ville de Frisoita, et où Ton trouva entre eux un colo- 
nel', trois lieutenans colonelz, deux sergeant majors, 
douze capitaines, onze lieutenans , et neuf alferes. 

L'année de 1624 ne fut pas si tost renouvellée, 
que le comte de Bergues ne fit un corps d'armée à • 
Dostes*, d'oii se remuant après, au mois de février*, et 
passant la rivière d'Isel, qui estoit glacée, il entra 
dans risle de Velluve, en Gueldre et la ravagea 
entièrement. 11 avoit fait une gelée si grande 
quelque temps auparavant et si continue, qu'il en 
avoit pris ceste résolution pour contre-change du 
degast qu'avoient faict auparavant les HoUandois 
sur le Brabant^. Et bien qu'il se sentit extres- 

1 Limbach, Tun des plus féroces lieutenants de Maïufeldt. — 
Khevexhuller *, Mercure français, X, 15. 

2 Doi-sten, petite ville de IV'lectorat de Cologne, SUT laLippe, 
à quelques lieues, au levant, de Wesel. 

s « Environ Caresme prenant, le dix-septième de février, 
« toutes les rivières estant tellement eouTertes de glace qu'on 
« les ponvoit facilement passer à pied et à cheval, le comte 
m Henri de Berg, prenant cette occasion pour infester hostre 
« pays... » — Mémoiret de FrédMo-Benri^ prince dTOranffe, 
20 et 21. 

4 LaWeluwe ouVelau, l'un des trois quartiers de la Gueldre, 

est un pays do bruyères, de bois et de dunes ; Arnhem en e5?t le 
chef-lieu. Elle est bornée au nord par i'Over-Yssei, à l'est par 
l'Ysse], au sud par le Rhin, à l'ouest par la province d'Utrecht 
et au nord-ouest par le Zuyderzée. 
' Au mois de mai 1622, profitant du moment où le Brabant 
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mtiMnt inoommodé dMgraadM neiges et du firoid, 
81 est^ que nonolwtant tous ces empeachemeiii, il 

avança tousjours jusques qu'il fut près de Zutphen; à 
raisùu toutefois que les paysans y avoient rompu les 
glaces par tous les environs, il retourna en arrière 
toute la nuict et s'approcha de la ville d'Onsbourk ^ 
au delà de laquelle il passa encores avant par dessus 
les glaees, qui se retrouvoient là entières, y laissant 
neautmoins quattre coiiipagoies de chevaux et la 
plus grande partie de son infanterie, avec six pièces 
de canons, pour garder les passages tant que le tout 
fut asseuxé. Tellement qu'on alla loger ce soir proche 
de Hamem *, en Gueldres, pour le lendemain mar* 
cher droit a la ville et se poser .sur une montaig'ne, 
qui la descouvroit entièrement, et sur laquelle lors le 
comte ayant fait mettre deux pièces de son artillerie 
et tirer dedans, pour bravade, deux volées de ea» 
nons il s'en partit et marcha de reclief presque 
tonte ceste journée et la moitié de la nuict, dont il 
se trouva dans un grand bourgue, à trois lieuës 
d'Utreot ^, auquel ils demeurèrent tous environ deux 
heures; puis voyant qu'il n*avoit langue d'aucune 

était dégarni de troupes, Henri de Nassau trarersa la Caxupine, 
& la této de 1,500 ektmaa. et de S,000 .ftntMÉias, et oottmit 
d'odieux raTages josqu^anx portée de MâUaea, de haamitk «t 
mêm» de BruseUte. Peadaat lliiTer de 1624, la oandorfelienaii- 
daiie St de nooraUee courses sur les bordade la Meuse et jusque 
dans le pays de Liège, au mépris de sa neutralité. — Mercure 
français y VllI, 753, IX, 1624, 41; LSTiUMOa, U, 496; Mémo{r§g 
de FrêdMç- Henri, 7. 

» T>o-^Ia\v^, Mémoires FrédiriG'Eenri,Zi, 

' Amhem. 

« Mémoires de Frédéric-Henri^ 22. 
* Utreclit. 
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ennemis» et quil jogeoit estre tenu d*en faire la re- 
traite» il fit retirer le resta de la ftviet tontea ses 

troupes, vers ladite rivière d'Ieel, et continuant ainsi 
leur retour, sans plus s'amuser nulle part, il les 
remit à la fin en leurs garnisons précédentes, après 
toutefois avoir mis le pais en contribution» et y fait 
tons les ravages et pilleries qne luy aTwt esté pos- 
sible, par l'espace de cincq jours entiers, qu il sé- 
journa dans ce lieu. Non pourtant sans avoir perdu 
plusieurs soldats, qui moururent de froid et priuci- 
pallement des Italiens» qui ne seeurent endurer une 
frdduie si différente de celle de leur pays» et dee* 
quelz, sans ce qu ilz mirent quelquefois le feu dans 
des maisons de leurs passages pour se chauffer, ila 
s en fussent perdus encores beaucoup plus ^ 

Pour conlreeane de tant d'a^nts» les Hollandois 
ne sceorent rien apporter de pins impettaat qu*au«* 
cuns vains attentats qu'ilz firent sur Anvers, et 
quelques incommoditez de vivres qu'ilz causèrent à 
la. ville de Boia-Ie-Duc; laquelle toutefois en lut 

1 Pendant cette expédition du comte Henri de Bergh en 
OoBldre» lia antre corps de troupes pénétrait daoi le pays de 
OroMingne «t divisait les forces ennemies. Le oolonél Oancber, 
cantonné prés de Mnnster avec sept cornettes de cavalerie, y 
avait joint deux régiments allemands dn comte d*Anhott et les 
garnisons d'Oldenzcel ot de Lingen, conduites par leurs gouver- 
neurs, le baron de Montcley et Lucas Cayro. Le 16 février 1625, 
il fit irruption dans la Frise occidentale, mit en fuite le colonel 
Stackenbroeck, brùia plusieurs bourg'^ H villages, et sa retira 
emportant un riche butin. Mais rintervcutiun de deux régiments 
des troupes de l'clecicur de Coiogaê violait la neutralité couve» 
nue entre le prince et les Ëtats-Généraui, et Ait Telnet do lives 
rédamatiens de la part de ces derniers. '—Marcure finmffoiê, X, 
225-22a; CanUuUttie ttes gem de guerre, 110. 
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aiTraQchie par ledict comte de Bergues» et partant 
lia demearerent avec la honte et le donunage recea, 
sans en avoir pea tirer de oe coup aueune ven- 
geance ^. 

Et d'autant qu il estoit besoin de faire des exploits 
plus sérieux et de plus grand proufit, dez que la 
aaiaon et les eommodîtez le permirent, le comte de 
Bergoes fit venir du pays de Ravesbergues quel- 
ques troupes de don Gonzalle pour joindre aux sien- 
nes, qui estaient alentour de Wesei, en après tra- 
versant le Bhin, et se trouvant au fort deSckincque*, 
où il avoit encores aucuns de ses gens, il se saisit 
le mesme soir, aux environs de là, d*un cliasteau 
posé sur une montaigue, et gardé de. deux cens sol- 
dats qui se rendirent ayant receu quelques volées de 
canon, moyennant de sortir nvec armes et bagages, 
et de retourner librement à Emmericque \ YÛie la 
plus procliaine de leur garnison. Puis marchant 
droit vers la ville de Clèves, laquelle estoit aussi dé- 
tenue par les Estats de Hollande et le duc de Bran- 
denbourgue il a*alla camper au devant* pour Tin* 
vestir et s'en emparer pareillement ; et comme toute 
la garnison du lieu se retira à sa venuê dans le cbas« 
teau, et que le magistrat luy eut mis aussi tost la 
ville entre ses mains, il £t à l'instant entrer dedans 

1 Mémoirts âê JMdérto-EMri^ prtnee tCOtange, 12, 17, 18, 27. 

* Ravensberg. 

3 Le fort de Schenck était bâti dans le ducht^ do Cléves, ru 
lieu où le Rhin se divise en deux bras, dont l'un conserve le 
nom du fleuve et l'autre prend celui de WahaL 

< Emmeric, sur la rive droite du Rhin. 

5 Suivant les Mémoires de Frédéric- Senri, CIèT«i était viUe 
neutre et le comte de Berg l'occupa, sans réaiafaace* — S3. 
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quelques pièces de canon et s'attaqua contre ledit 
chasteaUy dont la première porte ayant lors esté 
abbatnëf et 1^ bassecottrt gaignôe, il fut aussi mis, 
en peu de temps, au pouvoir de son excellence, qui 
après ces victoires, se retira du costé de Goghe, aux 
environs de la ville de Grave, sur laquelle il avoit 
semblable dessein et y eut faict aussi quelque bonne 
expédition, si les lieux et les fortifications de ceste 
place eussent esté bien reconnues, par ceux qu'il y 
avoit envoyé auparavant, et pourquoy ayant esté 
deceu et trouvé leurs raports mensongers et inutils, 
il se retira par après de ces cartîers et rammena 
sa petite armée en ses logemens ordinaires, se con- 
tentant de ceste volte de ce qu*il avoit fàli, yuh 
ques à ce qu'il recevroît antre commandement 

D'autrepart le marquis de Spinola ayant mis sem- 
blablement,' en ceste conjoincture, son armée aux 
champs, il se trouva sur la fin du mois de juUet 
aux environs de Breda ville située dans le pays 
de Campeine 3, que le flamen appelle le bas Bra- 
bant. Ceste forteresse estoit importante pour les Bra- 
bansons, et en estoient fort intéressez de courses et 
de contributions; à raison dequoy son excellence, 
pour leur ester ces grandes incommoditez, s'estoit 
resou de l'entreprendre. Et d'autant qu'il estoit im- 
possible, sans une perte infinie de gens, de la réduire 

1 Le P. Hermanus Hugo, auteur du Siège de la tille de Breda, 
conquise par les armes du roi Philippe IV, Anvers in-f^, 1631, 
douue deii détails précis sur les manœuvres de Tarmée du comte 
Hanri de Berg, avant et pendant ee lîége mémorable. — 16-29. 

* A Oilaen , TUlage situé à deux lienes de Breda. — Henri 

HUGOylO. 

* Cionpine, ancienne Taxandrle. 
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autrement que par faute de vivres, pour ses grandes 
fortifications, tant dedans que par l'enhors d'icelle, 
il voulut la blocquer et la forcer par famine. Il fut, 
àceste oecasion, devant faire cognoistre sa résolu* 
tion, trois sepmaines entières sur les bruières, sans 
se mouvoir, affin que durant ce temps les Hollan- 
dois, qui ne se dévoient imag'iner autre attente que 
d*un siège ordinaire, à cause de la grande esienduë 
de la Tille» y eussent fait entrer à sa défiMice tant 
|dus de gens de guerre, et que par ce moyen le 
nombre en fust esté grossi et augmenté. Il avoit 
aussi en considération de la longue demeure qu'il 
estoit apparent de faire devant ce lieu, attendu fort 
prudemment de mettre en efféct ceste entrejurinse 
jusque aprèç la moisson, tant pour conserver entiè- 
rement de dégast les biens de terre de ces cartiers, 
que pour amoindrir la chereté des grains, et en main- 
tenir son armée avec moins de frais; comme aussi 
pour avoir meilleure commodité d'y entretenir ses 
gens de chevaux, qui sans cecy se fnssmit infailli- 
blement trouvez en grande peine et disette de 
fourage. 

Il se plaça donc à la fin au devant» le 27 dudit 
mois d'aoust ^ et l'environna d'un grand nombre de 
forts cadenatez * Tun k l'autre, par tranchées et 

fortifications; chacune nation ayant ses ouvrages 

^ « lie 9S 4'aou0t sur la minaict, il envoya le maisire de camp 
« M^^mi^, avec dix comj^agnie» de oavaleria et enfiron quatre 
« BuUa honuBee de pied,o& lea Espagnols eurent Tavani-garde, 
tt ponv prendre posle àOiiiékeK, village tovt piedie de Bkeda. <• 
Herman Hueo, 28. 

* Reliés. 
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partioulièies à l'adTenant de la disposition de leurâ 
cartiera ^. Les Espagnols y estoient commandes par 

don Francisco de Medina; les Italiens par le marquis 
de Camplotnre ^, et le maistre de camp Bag-lioni^; les 
Allemanspar les comtes de Nassau, d'isembourgue 
et de Foucre^; les Vallons par le prince de Bar^ 
lanson et le comte de Hennin, et les Bourguignons 
par le baron de Balanson Et quand aux dix com- 
pagnies des bandes d'ordonnances du pays qui 
estoient celles du prince de Barbanson ^, du duc 
d'Arscot, du marquis de Maniais, des comtes 
d*£gmont, de Solre, de Fusteml>ergu3s de Bar- 

1 Hehman Hugo, 30, 31. 

t Campoiattaro. Il avait pour lieutenant Cai^lo Roma. — 
Ibid, 

^ Paul Baglioni sortait d'une famille originaire de Pérouse, 
comptant de nomlmiiMBmiutràiioiisniUtaliw.^ JftCfotMgife 
roi^, M. 8. MST. 

^ Le comte Jeaa de Naeeta, et Brneil, oemie dlientewg. 
^ Quam éa BéMmêf 1, 110; AjytsndKot 4t la 0umr0 du Ma* 
Hnat, 81,82. 

5 Othon-Henri Fugger. — Guerre de Bohême, 1, 152. 

* Le prince de Barbanson était maître de camp d'un tercio 
dWauterie liégeoise. — Audience, 1132; Appendice de la guerre 
du Pdlatinat, 116. 

' Claude-François de Cusance, baron de Beauvoir, comman- 
dait aussi un i*égiment de Bourguignons. — H&rman Hugo, 43. 

* Ce Alt an moia de Janvier 168S, qve dizbandea dl'ordoiinancaa 
fttrent mlseï aur pied. EUea ae réanirent à Namw, avec lea aoii- 
▼eUea levéea. Llnkàute paaaa en Tenie an eonmenoement de 
février, prda de Brnxellea, huit de ces bandes, de 120 hommea 
chacune. La cavalerie, envoyée de BohdaM par r^perenr, aona 
Charles SpinelH, formait Télite de cestronpea.— Jfimirv/Hm- 
ÇQis, X, 844, 845: Chapphys, XIX, 606. 

* Albert de Lign*', prince de Barbanson. 

Vratislas, comto de Furstenherg, Werdenberg et Heiligen- 
berg, landgrave de Bar, seigneur de Uansen, chevalier de ia 
Toiaon d*or, mort enjasi. 
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laimont, d'Isinguien de Saincte Aldegonde et dQ 
Boassu ^, gouvernées par messieurs de Wames 
dOflens d'Oisi S de Wambrechies ^ de la Ber- 
lières^, de Cleremont^, d*AIamont*, de GraIlchant^ 

ï Florent, comte de B> il a}iik0ni,86ign6iir de Floyon; Jacques- 
Philippe de Oand, dit Yilain^ comte d*Isenghien \ Maximilien, 
comte de Sainte-Ald^gondc, baron de Noircarmes, avait résigné 
sa bande d*"» 40 hommes d'armes en faveur de son fils, François- 
Laurent de Sainte-Aldegonde, le l*»" janvier 1625; Maximilien 
de Hennin, comte de Boussu, marquis de la Vere, baron de Lie- 
dekercke et de Dinderleuwe, vicomte de Lombecke, seigneur de 
Blangis, chevalier de U Toieon d'or, maître dlifttel dee Archî* 
dncs, goayemeur de BétIiane,mort, selon le NcbUiafreâ» Pays; 
Bat, 1, 52, le 8 octobre 1625, et aelon M. Wattbr, BisMsre d$ 
ta eommunê de Bouisu, 55, le 8 décembre de la mêmib année ; 
Mausolée de la Toison d'or, gg 273, 367, 969; Avâienee^ 1132. 

* Guillaume de Lannoy, seigneur de Wasnes. . 
' François de Custine, seiijnpnr d'Aiifflance. 

* Voir EUT la famille d'Oisy, ancienne et noblomrnt alliée dés 
le quinziema siècle ; — -MiK/EUS, Chronolog. belg., 405; M. GOE- 
THALS, Miroir des notabilités; M. "Wauteks, Histoire des envi- 
rons de Bruxelles t II, 234 ; III, 370, 491. 

> Praaçoil de Haynin, aeigiieiir de Wambereldea. 

< Nioolaa de Blyer, seigneur de Wallay, oapitaine, prév6i, 
gmsrar et reeevenr des château, terre, et seigneurie de Dnrbny, 
«?ait obtenu des lettres de noblesse, le 20 juillet 1618» DAs le 
19 novembre 1610, les terres de Blyer et Haaselle avaient été 
érigées, en sa faveur, en seigneuries foncières, 11 avait servi 
comme capitaine d'abord d'arquebusiers, puis de cuirassiers. 
— Nobiliaire des Pays-Bas, I, 153 ; Audience, 1132: M. GoH- 
THALS, Dictionnaire généalogique et héraldique^ v« Yanderstrae- 
Un, XIX. 

7 Guillaume Scheififaert de Mérode, seigneur de Clermont. 
d-deeeue, 352. 

< Louis d*A]lamont, grand prévôt d*Ardenne, flls de Jean 
d*Allamont, seigneur de Malandry et gouverneur de Montmédy, 
et de Philiberte de Lenoneourt. — M. Oobthali, JHeHMmUre 
ffinéeiioçique et héraldique j v^ de Laittres. 

* Jean-Philippe de Waha, seigneur de Orandchamp. — JHd, 
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de Rouveroj ^ et de Terbeuf, leurs lieuteuans, 
estoient commandées par ledit prince de Barbanaon, 
qui en estoit gênerai ' et Monsieur de Belières, son 

lieutenant gênerai ■'; les autres cincq, sçavoir ; du 
prince de Ligne, du marquis de Wareubou, des 
comtes de Busquoy, d'Ostrade et d'Estaires ^, con- 
duites messieurs de Bettencourt, Sericourt» 
Bainguem, Stienbreugue et Desprez ^, leurs lieute- * 
naos, estant demeurez en Flandre, pour la garde 
du pays. Et tous lesquels firent tellement leurs 
retranchemens qu'ils rendirent à la fin la ville total- 
lement fermée» si bien que rien n*en peut plus du 
depuis n'y sortir n'y entrer ^. 

> RoQTeroy, était colonel d'un régiment d'infanterie en 1631. 
— TuxY, II, 434 ; Nob&iain des Pauê-Bas, 1, 367. 

< La patente de « chief et général des bandes des ordonnances 
•* pour messire Albert de Ligne, prince de Barbanson est du 

12 Janvier 1623. — Audienee, 1132. 

3 Nicolas de Blyer fat nommé « lieutenant général deshommes 
m d^armes d'ordonnance pour sertir sons le prince de Barban- 
« son par patente du 28 janvier 1625. Alphonse de Lannoy, 
dit Mars, capitaine d'infanterie wallonne, remplit la charge de 
quartier maître général, aufirés des mêmes bandes, et l'office 
d'auditeui' fut confié à Jean Van Hauwaert. — Patentes des 5 et 
25 février 1625 ; Audience, 1132. 

* Lamoral, prince de Ligne ; Christophe de Rye la Pain, mar- 
qnis de Varambon ; Charles-Albert de Iiongaeral, comte de Bac- 
qnoy ; Charles de Lalaing» comte de Hoogstrtet ; Jean de Mont- 
morency, prince de Robecqne, mârqnis de Mœrbeek, comte 
d'Estaires, etc. 

^ Philippe des Prêts, seigneur de Ciply et de Beaumont. 
Nobiliaire des Pays-Bas, VII, 130. 

^ Une armée d'observation pour la défense du pays en cas 
«. d iiivasion de l'ennemi « avait été réunie sous le commande- 
ment de don Carlos Colonna, vice -roi de Majorque et de Minor- 
que et gouvemenr de Cambray et du Cambrésis. La cavalerie 
létgére de ce corps était conduite par le colonel Gaucher et Phi« 
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Pour divertir cest assieorement, l'enneimy se meut 
estraiig'ement et fit des devoirs tort extraordinaires*. 
Le comte Maurice, d'un costé, ramassa uu grand 
nombre d'esleus pour les mettre èe villes et forte- 
resses, en retirer les soldats et grossir son armée, 
Mansfelt, de l'autre, se trouva dans Paris, vers le s 
roy de France, à intention de Tesmouvoir contre le 
roy d'fispagne et l'inciter de luy faire la guerre; ou 
bien pour obtenir du moins de luy, permission de 
descendre en France, avec ses troupes, à effect d'en- 
trer dans l'Artois et autres provinces de la Belge, et 
y faire ses ravages. £t attendu qu il ne voulut 

lippe-Ernest de Oavre, baron d'Inchy, commandait les oompa* 

gnies libres. 

Aux troupes du pay<? étiûent venues se joindre celles des alliés 
de l'Espagne ; 3,000 hommes de pied et 1 .000 chevaux, avaient 
été amenés par ie comte d'Anbolt, général lie l'électeur de Colo- 
gne i l'empereur avait envoyé, sous Carlo Spinelli, 3,000 fantas- 
tSaa et 2,500 cavaliers, tons excellents soldats, venant de la 
Bohême. Ces divers corj^s présentaient un effectif de dO/KK) fan- 
tassins et de 8,000 chevaux. -~ Audimi», 1132 ; Patênig$ du 
l^fjaaoier et du l" février 1G25; H. HuGO, Si^ d$ Bredtt; 
ChapputS, XIX, 606, 607, 618, 623. 

* Les Provinces-Unies députèrent des envoyés extraordi- 
naires, rlîargés de demander à Louis XIII son assistance. 
Richelieu venait d'enti'er au conseil du roi, et ce prélat, qui 
opprimait avec une extrême violence les réformés français, s'em- 
prei>i>a de venir en aide aux protestuau hollandais, sous pré- 
texte de protéger la liberté des peuples, mais en réalité dans le 

' but de nuire à TEspagne et de contrebalancer la puissance de la 
maison d*Afifriche. Par un traité conclu A Complégne, le 20 juil- 
let 1624, le roi s'engageait à avancer A la république 3,200,000 li- 
vres, remboursables en trois ans, A condition 4u*eUe ne ferait ni 
paix ni trêve sans son consentement, avec qui que ce fût, et 
qu'elle l'assisterait de ses vaisseaux, À Toccasioii. — LfiTASSOn, 
II, 630; Mercure françois, 491. 

* Introduction f xlvu. 
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entendre ny à Tun ny à l'autre, sauf toutesfois- qu'il 
hxj permit de faire levée de soldats \ il traversa la 
mer et se rendit k Londres, en Angleterre, où il in- 
duisit le roy et ses Estats de luy faire une armée, 
' affin de la joindre à celles des Hollandois et aller en- 
sembleinent au secours de ceste ville, comme il fit h 
la fin, au bout de toutes ses menées. . 

Or, tandis pour dissimuler ceste intention, il fît 
courir un bruit que le roy de France lui avoît donné 
permission de traverser son pays, pour aller au re- 
couvrement du Palatinat ^, qui estoit entièrement 

1 Tout en méprisant Mansfeldt et en le traitant de bandalier, 
la cour de France ne dédaignait pas de négocier avec lui. A la 
suite du traité du 7 février 1623, relatif A la Valteline et au pajrt 

des Grisons, un subside do 300,000 écns, dontîlreçnt une partie, 
lui fut promis, à condition de conduire ses troupes en Franche- 
Comté. Au mois d'avril 1624, iî sn rnndit en France ; le duc d'An- 
goulêmo fut chargé par le roi de lo défrayer à Paris et aux envi- 
rons de Compiégno, où la cour résidait alors; il demandait 
50,000 écus par mois, une place d'armes en France et l'autorisa- 
tion de lever des troupes. Le cardinal de Richelieu ne repoussa 
pas ces propositions, mais avant de donner une réponse posi- 
tive, il Toulut connaître les intentions du roi d'Angleterre. — 
LsTAsaoR, II, 600, 658. 

2 Jacques confia à Mansfeldt le commandement d*un corps 
de douze mille hommes, destiné, disait-il« à reconquérir les 
domaines héréditaires de son gendre. De son côté, Lottis«OII 
consentit, en termes ambigus, à laisser passer ces troupes par 
ses États pour gagner le Palatinat. La patente délivrée le 7 no- 
vembre 1624, par le roi d'Angleterre, défendait formellement à 
Mansfcltit lu uioaulre hostilité •« sur les terres de son bon frère 
• le roy d'Ëspaigne et de sa bonne sœur et cousine, la sérénis- 
m sime infante Isabelle ». Mansfeldt mit à la Toile le 11 fé- 
Trier 1625, et se présenta devant Calais, où il lui ftit défendu de 
descendre ; il cingla vers la Zélande et arriva, le soir même, en 
rade de Flessingue. — Lkvassor, II, 658, 660; Mercure firan- 
çQis, X, 800, 801. 
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perdu, tant le haut que le bas, et jusqucs à la ville 
de Heidelbergue, capitalie du pays, mesme pour en 
donner tant plus de creancet il en écrivit de Dou- 
vres, une lettre à la aerenissime infante» touchant 
ce sujet, à laquelle estoit telle : 

« Comme il a plu au serenissime roy de la 
Grande-Bretaigne me donner la charge et le com- 
mandement des troupes de ses sujets, qui sont dési- 
gnées au recouvrement des Estais de messeigneurs 
ses enfans, et que pour y parvenir et passer, il est 
expédient et nécessaire qu elles escornent quelques 
endroits des terres et seigneuries de Vostre Alteze 
• Serenissime, par avant que le faire, j'ai cru confor- 
mément aux intentions dudit serenissime roy, et 
pour l'acquit de mon devoir, qui m'oblige de rendre 
à Vostre Alteze Serenissime toutes sortes d'honneurs, 
submissions et respects, que je devois la supplier 
très humblement que son bon plaisir fut de m'en 
donner la permission, souz promesse et protestation 
que je fais à Vostre A. S. de ne commettre n'y per- 
mettre estre commis par les miens aucuns actes d'hos- 
tilitez ou violence, mais gaigner pays et suyvre 
nostre route, avec le plus de diligence qu*il sera 
possible, ce que j'espère on ne voudra nous refuser, 
pourveu que ceux de Tobeyssance de Vostre A. S. 
ne nous veulent fermer le passage, nous attaquer, 
molester, ou otfenser, car en ce cas, par la loy et rai- 
son naturelle, accompagnée de la volonté et per- 
mission dudit serenissime roy, il nous seroit licite 
d'employer noz armes, pour nostre juste et légitime 
défense. C'est ce, comme je crois, qu'il n'arrivera pas ; 
mais que Vostre A. S. ayant esgard à la nécessité 
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de ce paasage et à la justice de la cause» accordera 
ce que je demande et requiers très humblement^ i 

Par tout cecj clmcua fut incertain de sa résolu- 
tion, l'un s'imaginant d'une guerre de France, 
l'autre d'une descente seulement au pays^, les 
aucuns se laissant couler au contenu de sa lettre et 
le reste au ravitaillement de ceste viHe de Breda, 
de manière que pour s'asseurer de toutes parts, Ton 
eut besoin de tenir prests des gens de guerre partout 
et que par ce moyen» il causa plusieurs nouvelles 
levées, tant de recrues et compagnies particulières, 
que d*esleus dits par les flamens Gurlins, desquels /[^ 
on en leva aussi un bon nombre ^ souz la charge de 
monsieur de Crequy ^. 

> Cette lettre est datée du mois de janvier 1625. — ArcA<«M 
dut roifoume^ papiers èPÉtat, 564; Mercure françciSy X, 842. 

' Le bruit mal de rapproche de Mansfeldt arait inspiré au 
proTineea menacées les plue vives alameSt partagées par la 
gouTemante elle-même. -^Arehieee de VAudienee, 562,564,567; 
Mercure français ^X^ 845. 

3 « Comme pour la défense des pays de par deçà, en cas d'in- 
« rasion d'enn^mys, nous avons trouvé convenir, d'entre aultres 
« gens de guerre, nous servir de gens de ces pays, qui seront a 
" ce eslu^^ ensuite des réglemens sur ce, par nous, donnés et à 
* donner, mesme d'eii former des compagnies de 200 testes, ou 
H enTlron, par chftteleniea, baillages et prerostez... » — Plac» 
ceerds de Flandre^ IV, 1085-1067; Réglemeni eur ïa levée dee 
a»litf , 4 décembre 1624. 

* Yoyes à YAppendice de ki guerre des Pays- Bas, les lieux 
des levées, les noms des capitaiiieB et Teifectif des compagnies 
d'élus. 

5 Philippe de Créquy, seigneur de GoqhoTe; Toyes rAj^sn- 
dice de la guerre du Pafatinat, 98, 102. 

Il fut nommé par paieute du 26 janvier 1625 <• chef des élus 
- joints à l'armée sous la charge de don Carlos de Coloma •». Le ' 
commandemeiil des éius de Flandre, au nombre de 4,500, fut 
confié N à Paul Bernard de Fontaine, superintendant des gens 

Il 15 



s» XBMOIBM DU SBiaMBOE DU CORKBT. [162o] 



Son dessein astoît, durant ces divisions des trou- 
pes catholiques, faictes à raison de tant d'apparences 

de diversitez, de remuemens, de prendre vent en 
diligence vers la Hollande, et là, s'estant uny à lar- 
mée des rebelles, faire un essay sur celle du marquis 
de Spinola, qui se trouyoit lors asses diminuée de 
gens, à oànse des incommoditez de Thy ver, qui avoit 
fait.mourir et retirer plusieurs soldats^; mais le vent 
contraire d'une tourmente qui luy fit perdre quel- 
ques vaisseaux, non sans grand péril de sa personne 
mesme, avec l'inol^yssance et maladies de ses sol- 
dats anglois et antres empeschemens qui arrivèrent 
à son armée, luy ostant le moyen d'effectuer bien- 
tost ceste entreprinse, l'ou eut le loisir, ayant plaine- 
ment recognu son intention, de renforcer npstre 
camp et de l'attendre de résolution préméditée'. 

M de guerre estant en Flandre et maître de camp d*nn tercîo 
« dWanterie vallonné », par une patente dn 9 dn même mola. 
On loi donna pour lieutenant Paul dn Chastel, seigneur de Bas* 
teUle, capitaine. — Audience^ 1132. 

1 L'armée de Spinola eut surtout à souffrir de la tempéra- 
ture^, t nviis qnf> l'armée hollandaise et les assiégés étaient déci- 
més par les maladies. — Siège de Breda, 105; Gab. Chappuys, 
XIX, 576 ; Mercure françois, X, 803. 

2 Mansfeldt, arrivé devant Flossinguo, pendant la soirée du 
U février, dut mettre en panne, et attendre Tautoriflation de 
débarquer. L*opinion publique lui était trdt déteverable, et la 
nomination des commissaires chargés de veiller au débarque- 
ment, à Tentretien, et au logement des troupes, suliSt des retards. 
Une él^démle sévissait sur les vaisseaux et, pour comble de 
malheur, une violente tempête assaillit la flotte; elle dut quitter 
la rade de Flessingue le 20 février, et ne put prendre terre que 
le 6 mars ; la moitié de larmée avait péri. De son côté, Halber- 
stadt avait réuni pi es de Calais un corps de cavalerie, la tem- 
pête lui en enleva ia pius grande partie, le reste ne put rejoindre 
Mansfeldt, qu'à la fin du mois. ^ Siège dè Breda, 107. 
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Cependant le comte Ifaurice, après l'union de ses 
troupes, se campa avec luy à lieuë et demie près de 
l'armée catholique et s'y fortifia S pour par ses bat- 
teurs de strade rincommoder de vivres, et estre 
prest à toutes occasions. Toutefois les convois que le 
marquis ordonna, à cest effect, firent qu'on n'en res- 
sentit aucune nécessité. Et comme ledict comte 
Maurice vint en ceste conjoincture à mourir^, et que 
le comteHenry, sonfirëre, fîitesté commis en son lien, 
ils se délibérèrent par ensemble de faire quelque 
effort sur nostre armée, sur Tadveptence qu'ils eurent 
que les siégez n'avoient plus désormais de quuy 
vivre, que pour bien peu de temps. Hz av oient fait 
auparavant provision de quelques mille de chariots, 
pour les charger de toutes choses nécessaires et les 
faire passer dans la ville, pour la ravitailler plaine» 
ment ef ]iartant y allant de toute reste, ilz se jette- 
reiit sur nos fortifications et les attaquèrent bien 
furieusement, javec force grenades et feus d'artifices. 

Les premiers qui sentirent leurs armes furent vingt 
mousquetaires bourguignons , placez dans la tour 
de l'église de Hosteriiaut^, sur les avenues de leur 

' Au mois troctubr ' 1624, Manricf^ n'était campé entre ûer- 
truydenberg *1 Bri (hi ; en novembre l'état de sa santé le força A 
retourner à La llaya qu'il ne quitta plus. 11 remit le commau- 
dement de l'armée à ma iVéïtj Frédénc-Heuri, et celui-ci a& 
mit en otmpagne 1« 12 atrfl leSS. Il t'étalblit a Walwick, oà il 
appela k lui les troupes cantonnées à Roosendael et celles de 
• Mansfeldt, puis il se porta sur Sprang. ^ l£émoire$ de fWtfé- 
He-Swri, prince dTOranifê, 30; Siéife de Breda^ lU; Mercure 
françoiSy X, 723, 79T, 798. 

Maurice de Nassau mourut à La Haye, le 23 avril 16S5| à 
l'âgf de 58 ans. — Mémoires de Frédéric- Èenri^ 31. 

^ Ooâterliout. —Siège deBreda, 121, 122. 
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chemin, et commandez par un sergeant seulement ; 
ceux-cy toutefois, nonobstant tous les devoirs 'qu'ils 

sceurcnt faire, ne peurent estre emportez, au con- 
traire s'y maintenant d'une valeur admirée de tous, 
ils les contraignirent, après en avoir fait mourir qua- 
rante sur la place, de les quitter, sans plus grande 
perte que de deux soldats des leurs, qui furent tuez, 
et de trois autres qui furent bruslez des flammes de 
l'église, où l'enneray avoit faict mettre le feu ; de 
façon que le marquis les retirant de là par après, et 
les voyant tous noirs de la fumée du feu et de la pou- 
dre, pour leur valeureuse et longue défense, il leurs 
promit à chacun,, aux premières occasions, de les 
avancer et leur donna cependant quelque nombre 
d'escus^ ainsi que César ût au capitaine Sceve, en 
récompense de sa valeur^. 

Et pour parensuyvre ceste délibération, les enne- 
mis se remirent de rechef aux cliamps peu de jours 
après, le 15 de may 1625, et se tournèrent contre les 
Italiens du sieur Bagliony. Le prince d'Orange s'y 
trouva lors, en, personne, pour mieux animer ses 
gens et lequel faisant assaillir, vers Trebede*, d'un 
<i;rand liiaiiu, trois petites redoutes, il les emporta et 
tailla en pièces ceux de dedans. Si est-ce que s 'avan- 
' çant plus outre, et arrivant jusques à la batterie et 
fort royal ^ desdits Italiens, il s*y trouva arresté et y 
sentit une résistance telle, que bien qu'il s y opi- 

J Le pergent qui commandait ces braves Bourguîg:nons fut 
nommé euseigue,et ceux-ci reçureat uu mois de.gages. — SUge 
de Brada, 122. 

* Terheyden. — Ibid. 

* Siège de Bi'eda, 47. 
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niastrasse quelque temps, il fut néantmoins encores 
contraint de s'en retirer et de remettre son année 
dans son cartîer de Dongle ^, avec perte d*un colonel, 
de deux sergeants majors, de quelques capitaines 
et alferes, et environ de trois cens soldats, et n*y 
ayant eu de tuez des nostres qu'un capitaine, uu 
chevalier de Malte, et vingt-cincq ou trente soldats 
seulement* 

L*6spérance des Bredanois^ ayant esté de ce coup 
fort esbranlée, et se trouvant au bout de tous vivres, 
ilz se disposèrent à penser de leur reddition ; ilz se 
tindrent cois toutefois encores dix jours entiers, 
sans en faire ouyerture, nj en donner aucune adver« 
tence à leur prince d'Orange, lequel à la Ûn en fut 
acertené^, à la minuict, par trois coups de canons, 
et onze feuz qu'ilz moustrèrent en après diversement 
à la tour du tocsin ; si^al convenu entre-eux pour 
dénoter qu'ilz dévoient parlementer, et pour luy 
faire sçavoir, par ces feus, le nombre du reste des 
jours qu'ils pouvoient seulement encores vivre sans 
se rendre. Or, pour divertir l'opinion de ceux qui 
eussent jugé véritablement de leur intention, ilz 
eacrivirent lettres au comte Henry, leur général, con- 
tenantes que comme ils n*avoient plus que pour 
onze sepmaines de vivres, ilz luy prioient de faire, 
endedaus peu de temps, tous ses devoirs de les ayder, 
qu'autrement ilz seroient forcez de composer; et 

^ Dongen. MénwireB Oe Pr^téric-Henrif 32-34. 
^ Habitants de Breda. 

' Informé. Le prince d*Orange fit briller ses quartiera d<» 
"Dongen le S!7 mai, et se retira à la Langstraete. — Siège de 
Breda, 133. 
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firent commandement aux porteurs d'icelles de .->e 
laisser attrapper, aâiii que cela estant veu du mar- 
qnis, ilz luy en donnassent créance et en obtinsent 
meilleore composition. Et bion que ledit marqnis 
apperceut ceste finesse, néantmoins, en oonsidénition 
qu'ilz avoient eu tou^jours en veuë deux puissantes 
armées, venues pour les secourir, qui les devoit ex- 
cuser de toute offence, il les reçut à des conditions 
courtoises et leur accorda plusieurs articles, sur les- 
quels la ville fut mise en son pouvoir, le 5 de juin de 
Tan 1625', et furent tels avec ceux convenus de sa 
part: 

Que pardon général se donneroit à tous ceux de 
Breda. 

Que tous bourgeois pourroient choisir quelque 

lieu, en la ville, et y vivre l'espace de deux ans, en 
leur propre religion, à condition qu*ilz vivroient, ce 
temps Vkt coyement^, et sans scandale. 

Que s*ila vouloient quitter Brada, on l^ur permet- 
troit d'emporter avec eux leurs biens, et de disposer 
d'iceux, comme ils voudroient. 

Que s'iiz vouloient présentement sortir de la ville» 
le pourroient faire. 

Durant ces deux ans, si quelques hérétiques mou* 
roieiit, on les enterreroit hors du cimetière, au jardin, 
ou en quelque lieu, à ce désigné ^. 

* Les pourparlers de la capitulation commencèrent le mni, 
les articles furent signés le 2 juin, et fixèrent le départ de la 
garnison au 5. — Siège de Breda^ 135 et sulv. 

2 Tranquillement. 

^ Le marquis bpiuola rejeta obstinément les deux articles 
pi'oposéâ, par les assiégés, conceriisnt la liberté de conscience, 
et rinhnmalion dw réformés dans le cimetière. — ^ Sié^e de 
Breda, laS. 
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Les ministres sortiroient iacontineat de la ville. 
Les bourgeois de Breda n'aiiroîent pas de plus 

grande gabelle nyimpoàls, que les autres de Brabant. 

Les offîcierB, qui du temps du gouvemepieut des 
hollandois, oot ôs mains l^s deniers publiques, ne 
rendroient comptes d*iceuK à personne. 

Souz le pardon général seroient eomprîns les 
vieux ministres et diacres de la nouvelle relig*ion. 

Les bourgeois qui priroient ^ den^urer en la ville, 
l'espace de deux ans, pourroieiKt, avec sauf conduite 
du gouverneur, en sortir, et aller aqix provinces coi)^ 
fédéréez, pour leurs affaires. 

Tous soldats sorti roient avec toutes leurs armes, 
enseignes dépliées, tabours battaiiiji, et meiches al- 
lumées, Souz les soldats seroieufs^éoipiprins le^ o$<* 
ciers, ingénieurs, et serviteurs dé Tartillerie et leurs 
prédicans, avec tous leurs biens et familles; leur 
accordant charettes et nfivires, pour la voiture qui se 
devroient renvoyer incontinent. 

Ils ponrroient tirer avec eu7( quattre pi^eeii 46 
gros canons et deux mortiers, leur baillant chevaux 
à ces fins, qu'ils renvoi roient incontinent. 

Tous biens meubles du prince d'Orange, qur 
e&toient au ohasteau^, pourroient incontinent estre 
remmenez ou estre là laissés pour six mois. 

Les soldats malades qui ne s*en pourraient aller 
maintenant, pourroient le faire par après, leurs cré- 
diteurs se contenteroient de caution légitime. 

ï Demanderaient ou préféreraient. 

* Brerla ('•tait le chef-lieu d'une baronnie considérable, entrée 
au commencement du quinzi<^me siècle, dansU l)M^0ll de Nas- 
sau j qui y possédait un vaste château. 
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On aecorderoit dix hmi mois aux soldats qui au- 
roient esté deux ans en garnison à Breda, pour ven- 
dre leurs biens. s 

Les prisonniers des deux costez, à sçavGir ceux de 
Tarmée du roy fft de la Tille, seroient mis en liberté. 

Le goavemeor, avec toute la garnison, sortiroit de 
la ville, le 5 de juin, au matin. 

En suyte desquels accords, partant ledit jour, 5 de 
juin, la garnison sortit de la ville, en nombre de 
trois mille deux cens hommes. Les Esoossois, qui 
estoient sept cens soixante^lix, sortirent les pre- 
miers, puis les François, et autres jusqu'à neuf cens 
soixante. Le gouverneur^et monsieur de Hauterive, 
colonel françois, marcboient par après et estoient 
sujyis d'onze cens quatre-vingt-dix anglais, avec le 
fils aisné naturel du feu comte Maurice, accompa- 
gné de son frère ^, qui portoit la bandière ^ noire et 

1 • Le niarqaivj «nYiroimé d*itiid beUa troupe de noblesse, 
« regardoit passer Iny-méme à*nu oeil modérément victorieux, 
» la pompe honorable de son triomphe..., et faisant grand hoa- 
m neur au vénérable vieillard, Justin de Nassau, dei^à tout chenu 

« à sa femme et à se? enfans... « — Sïége de Breda. 

Cette scène est le sujet <]r l'nn df's chpfs-d'o^nvro de Yelas- 
quez, que possède le Musée de Madrid, et connu sous la désigna- 
tion de » Las lanzas », 

Justin de Is assau, fils naturel de Guillaume le Taciturne, avait 
épousé, en 1597, une âlle de Jean de Mérode, seigneur de Peters- 
helm, Touve du colonel anglais Morgan, gouvenieur de Berg- 
op-Zoom; il en eut deux fils et une âlle* Il mourut en 1681. — 
Yan m BTBiucf , anno 1597. 

2 Les fils de Maurice de Nassau et de la dame de Mechelen 
étaient : Guillaume, seigneur de la Leek, vice-amiral de Hol- 
lande et d Oost Frise, tué au siège de OroU» en 16^; et Inouïs, 
seigneur de Beverw^f^rt. 

3 Bannière. — Oachet, v« Bannière, 
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du fils du bastart de Portugal ^ et leurs compagnies, 
qui n'estoient plus que de deux cens quatre-vingt 
chevaux. Le colonel Moi^an, anglois, alloitpnis après 

d*arrière-garde et avoit quant et liiy la gouvernante 
et toutes les daines de la ville, qui la voulurent ac- 
compagner. Après* quoy, le marquis remunitiouna 
la ville de toutes nécessitez, et se comporta avec les 
Iwnrgeois bien courtoisement ; mesme la sérénissime 
infante s*y trouva en caste conjoincture, et se monstra 
aussi fort humaine et débonnaire en leur endroit, et 
jusques là que de leurs donner un gouverneur du 
pajs^, le baron de Balanson, et sans garnison d'es- 
trangers. 

Et ce qui se seroit encore passé de plus remarqua- 
ble en tout ce sié^re, outre ce qu'en avons dit, n'au- 
reit esté que le feu qui fut mis au magasin de nos 
• vivres, et quelques coups de canons, qui ont porté 
aucuns effécts signalés, à raison que l'ennemy n*au- 
roit rien entrepris digne de mémoire sur nostre 
armée, ny donné plus grande incommodité que de 
son artillerie, de laquelle il tiroit si continuellement 
nuicts et jours, qu'une balle, entre autres, auroitone 
fois traversé la chambre du marquis, brisé sonlict, et 

1 Emmanuel II, âls d*Emitt«iiiiel I*' et d*Émili« de Nassau, 
flUe de OoiUaame le Taciturno et d*Anne de Saxe, sa seconde 
femme. Emmanuel I*"", prince de Portugal, était fils naturel de 

don Antonio, roi de Porta^'al; il fut vice-roi des Indes et mou- 
rut à Bruxelles le 22 juin 1638. Emmanuel II, qui commandait 
une compag'nie d'infauterie à Breda, se fit carme en 1628 ; plus 
tard il embrassa le protestantisme et épousa, en 1646, Jeanne, 
comtesse de Hanau, dont il euj; des enfants. Il mourut en 1686. 
— Vam Mmasn , anno 1597, fol. .413, B. 
> CS*est-*^dire belge on bourguignon, nais pas espagnol. 
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sa table, pendant qu'il en estuit hors, et une autre 
fois rompu la bride de son cheval, allant à la visite 
des fortifîcatioDS. Comme aussi que monsieur de 
Boisot^ lieutenant du maistre de camp général, en 
auroit esté tué , et monsieur le sergeant nfajor Hay- 
nin en eu le dessouz du bras droit emporté à la rase des 
costes. Aucuns combats particuliers toutefois se se- 
roient aussi faites de remarque, comme celuj de 
monsieur de Belieres, prévost d'Arbus* et lieutenant 
de monsieur le prince de Barbanson, général de la 
cavallerie d'ordonnance, lequel y fut fort blessé et 
emmené prisonnier et semblablement le rencontre 
de monsieur de la Briauté^, qui y mourut et quel* 
ques uns des siens. 

Ce Briauté estoit fils de eeluy qui fut tué, près de 
Bois-le-Duc, en ce duel signalé qu*il eut contre les 
gens du baron de Grobandonc^ colonel et gouver- 

i Don Diego de Boisot-Tasais. — Voyez VAppenOlee 4$ la 
ffuêrre du PaktUnat, 911. 
* Nicolas de Blyer, prévôt de Dnrbuy. — Ci-de9$us, S94. 
' Adrien-Pierre, sire de Br6auié,diAtelaiii de Nerme, vioomte 

de Hotot, baron de r!any, etc., né le 8 janvier 1599, était fils de 
Pierre, sire de Bréauté, capitaine de cinq compagnies de cava- 
lerie légère, et do Charlotte de Harlay, flll^ de Nicolas, baron 
de Sancy, et de Marie Moreau. 11 périt, dans la rencontre dont 
il est parlé plus loin, au mois d'octobre 1624. 

^ On a beaucoup écrit sur le duel qui eut lieu à Vuoht, le 5 fé- 
vrier lôOO, entre Pierre de Bréauté et Geerart Abrahams, dit 
Leekerbeetgen, lientenaiit de la compagnie de SOO esiras^era 
d*Antoine Schets, baron deOTObbeiidonok^goiTemearde Bois- 
le-Duc. Leekerbeetgen périt dans le combat; Brtentd tôt fidt 
prisonnier, puis taé, les uns disent par les soldats irrités, lea 
autres par ordre de Orobbendonck. lui-même. — Van Meteren, 
folio 470; Palma Catet, Chronologie .';eptennaire,\iv. III, 2^7; 
MoRUi, Dict^ Bréauté; Bm. royale, manuscriU N""* 15,696, 
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neur de ladicte ville et s'estoit enserré ^ avec sa 
compagnie, dans Breda, sur le bruit de son si^ 
pour prendre quelque vengeance de la mort de son 
père, pour ce que le fils dudit sieur de Grobandone 
estoit capitaine de la cavallerie en Tarmée du mar- 
quis. £t pour en venir à leffect, voyant que les 
oeeasions luy en estoient rompues, à cause qu*ils 
n*estoient que. bloquez, il envoya un cartel de diffis 
audit capitaine de Grobandone et le pria de se trou- 
ver avec cincrj autres, en tel lieu qu'il désignoit par 
sa lettre, pour parachever ceste vieille querelle. 
Comme néûitmoins le marquis n'en voulut donner 
la permission et qu*il se fusse trouvé nonobstant 
en la place du combat, il tomba de rencontrer le 
comte Jean de Nassau ^, lequel après quelques coups 
donnez, ayant eu les resnes de son cheval coupées, 
et estant contraint de retourner face pour se retirer 
de l'escarmouche conduisant son dit cheval de son 
espée, il fust aussitost poursuyvie dudit Briauté pen- 
sant par ceste infortune Tofifenser et le mettre bas ; 

15,934, 16,321 ; Siège de Breçta, 47, 48; Db UoifPUaNOBAliP, Bit* 
foire de Varehidue Albert, 126, 127, 12S, 129, 390-883; Uercure 
ftanQoU, Z, 793; BuOeHne de ta oo/mmMon rùyàte d^hittoiret 
lr« série, VT, 301, 2^ «érie, VIU, 140. 

• Enfermé. 

- Suivant l'auteur du Siège de Breda, le comte de Nassau 
n'.-mrriif pas été engagé par hasard dans ce combat : des gen- 
tilshommes français l'ayant défié, il s'était rendu au lieu dési- 
gné, accompagné du capitaine de Steenhuys, du capitaine Bot- 
berg et des lieutenants de Laucelot Schetz, comte de Grobben- 
donck. Spinola avait défendu & celui-ci de combattre et le faisait 
mène gardur à tblb, L'aeddeiit arriTé A Jean de Naman eat atmi 
raconté tont aatremeat ; mais les deux écrivains oont d*aeeord 
•nr lea dreosatanoaa de la mort dn Jenne Bréanté. -> SUfe de 
Br ed a ^ Cr, 4S; Mereitre ftwvo4e^ X, 798. 
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Mais le lieutenant du sieur de Grobandonc, qui lors 
le tallonna aussi à l'instant, pour seconder le comte, 
luy porta sou pistolet ai à propos, ayant qu'il labor* 
dast» qu'il le jetta par terre et l'empeschapour tons» 
jonrs de produire autres effects de son ressen- 
timent. 

Les Hollaudois, après la reddition de ceste ville, 
firent tous les devoirs qu'ilz se peurent imaginer 
pour trouver quelques moyens de revangede la perte 
de ceste place sî importante, à raison des grandes 
contributions qu'ils en tiroient. 

ils firent arrester, en premier lieu, aux environs 
de ladite ville de fireda, le prince d'Orange avec 
son armée bien retranchée, tandis que le marquis 
aplanisbit ses fortifications, à dessein d'incommoder 
de vivres la ville et nostre armée, par courses con- 
tinuelles, de surprendre quelques troupes àTimpour- 
veu et d'estre à la main à tout ce qu'il se pourroit 
par après entreprendre , et en empescher l'exé- 
cution. 

Ils firent d'avantage en sorte que Is roy d'Angle- 
terre permit au comte Palatin d'emmener quelque 
flotte de batteaux anglois bien artillés et furnis de 
gens, pour faire descente en Espaigne, aux environs 
de Cadis, près du destroit de Gilbatar et s'essayer 
de s'y emparer de quelque place ^ . 

1 La soumission de la Bohême et des pays héréditaires, la 
' diBsolution de la Ligae protestante, la conqnôte du Palatinat, 
Toecupation des bords du Rhin, depnit Bâle Jusqu'à Wesèl, et 
enfin la -prise deBi*eâa,par lés troupes des Pays-Bas espagnols, 
aidées des secours fournis par Fempereur, donnaient & la mai- 
son d'Autriche une position trop avantageuse, pour ne pas exci- 
ter les déflanoes, et la jalousie des autres puissances. L'Angle- 



Digitized by G<.jv.' vie 



[1625] GUERRES DU PAYS-BAS. 241 

Et de plus, ils suscitèrent le roy de Danne- 

marque, de faire descendre une armée de ics Danois 
en Allemagne, aux fins de s'affronter contre le comte 
de Tilly et s'opposer aux conquestes qu'il faisoit du 
depuis au pays de Brunsvicque^. 

Mais rien ne succéda encore , à leur intention, et 
leur fut force de se contenter seulement de la sur- 
prinse qu'ils avoieut faite de Gog-he-, durant ce 
siège, ville bien que bonne et moyenne, de peu d im- 
poftance néantmoins, pour avoir esté faite neutre 
peu après ; pour ce que premièrement leur armée 
fut contrainte, non sans grande diminution, de se 
retirer sans avoir peu donner aucune incommodité 
à la ville ny aux nostres, comme aussi que celle 
d'Angleterre, après y avoir perdu mille soldats et 
quelques batteaux, fut forcée de reprendre la volte 
de son pays, et qu'il fut de nécessité de mesme à ces 
Dannois, ayant fait perte d'une journée, de quitter 

terre, dans le but de Boatenir l'électeur palatîn, ee ligua avec 
les ProTinces-Unies et résolut de porter la guerre en Espagne 

même; une flotte nombreuse mît à la voile, sous le pavillon du 
roi de Boh^mo, menaça Cadix, mais dut revenir en Angleterre, 
sans avoir rieu fait. — Lbvassoa, U, 761 : Mercure français, XI^ 
1051. 

> Christian IV, roi de Danemark, avait d'abord traité avec 
TAngleterre, la France et les Ëtuts Généraux; puis élu général 
des tl'oupes de la Basse-Saxe, siège principal du protestantisme, 
il exposa dans un manifeste les raisons qui le portaient & pren- 
dre les armes, pour la défense des libertés de TAllemagne. Son 
intervention fit donner & cette phase de la guerre de Trente ans 
le nom àe période danoise; elle finit le 12 mai 1629. — III, 
67; Hkeren, Manuel historique; Mercure français, Xlî, 103. 

* Goch, ville du duché de Cléves, fut prise par Lambert Char- 
lez, gouverneur de Nimégue, pendant le mois de janvier 1625. 
— Chappuys, XlXf ^4; Mercure français, X, 842, 
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leur dessein et de céder à la valeur du général ba- 
yaroisS ainsi que je tous diray maintenant. 

Comme donc le roy de Dannemarque en fut venu si 
avant que d'avoir fait entrer ses gens dans le païs 
de Brunvsicque*, et qu'ils se fussent trouvez aux 
environs de Hanaverre^, quelques lieux de Parten- 
sennes'', où estoient logées les principalles troupes 
bavaroises, les régi mens de chevaux de messieurs 
de Lintlos , Scoul iirg'ue et Cortembac ^, avec 
quelques autres d'infanterie, se partirent à la nuict 
dudit Partenaennes, le 4 de novembre de l'an mille 
six cens vingt et cincq, et trouvant lesdits Danois 
audit lieu de Hanaverre, et les ayant attaqué sur le 
mutin bien furieusement, ils en mirent à la fin un 
bon nombre sur la place, et s*en trouvèrent entière- 
ment victorieux,, avec de plus gain de cincq comettee 
et plusieurs prisonniers signalez; si bien qu^estant 
du depuis ledit comte de Tilly demeuré maistre de 
la campagne, le fort et le chasteau de Calem- 
bergues^, et auUes, se rendirent à composition, et où 
Ton trouva une très grande provision de guerre et de 
vivres, et plusieurs pièces d*artillerie, et que d'avan- 
tage lebdiià danois s'en partirent de ces cartiers et 

1 L9 comte d6 TUly, coiamandait «n chef l*àrmée de I* Ligue 
catholique, pour le duc de Bavière. 

< Le roi de Danemark déploya son armée sur la rive droite 
du Wescr et occupa tout le territoire de Bruntwicli. 

^ Hanovre. 
* Pattenaen. 

^ Lindeloo, bchomberg et Cortenbach. — Mercure français, 
XI, 668. 

< Kalenberg, ancienoe principauté comprise dans le gourer* 
nement actuel de Haaotre; MALTK-Batm, géog. uni», m, 17. 
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n'osèrent plus, de ce coup, y rendre aucune opposi- 
tion ^. 

Au renouvellement de Tan 1626, il a semblé que 

les ennemis de la foy catholique, ont pensé trouver 
quelque profit en ce proverbe, In disperaiis salua ; 
pour ce que voyant toutes leurs affaires boulever* 
sées, ilz se seroient extraordinairement résous h des 
entreprinses fort dangereuses et difficiles; car leroy 
de Dannemarqiie s'arresta en cecy que de descendre 
dans le Palatinat, malgré toutes leâ puissances ca- 
tholiques pour s'efforcer d'y faire quelque conqueste 
et y maintenir le faix de la guerre dans ce pays ; et 
le général Mansfelt prit parti de mesme, nonobstant 
tant de forces, de se rendre avec son armée dans la 
Silésie, et là se joindre à Bethelem-Gabor ^, affin de 
donner ensemblement la main aux paysans d'Aus- 
trice, nouvellement révoltez contre sa majesté impé- 
riulle^, et faire de plus essay de causer nouveaux 
souslèvemens en la Bohême. D'autrepart les lielgois 
rebelles*^ firent pareillement, contre leur ordinaire, 
plusieurs efforts offensifs par trois costés divers, par 
le Brabant, par la Frise, et par la Flandre^, à inten- 
tion de tenter semblablement quelque faveur de for- 
tune, par quelque surprinse de lieu important, et 

1 M. le comte de Villermont, Tillj/t ï, 815 et saiv. 
* Bethlen Gabor, lié par les traités avec la Porte Ottomane, 
dut ref^pector la trêve conclue par o^d-cî aTec l'empereur. — 

Levassoh, m, 6R, 69, 126. 

3 La revo te dus paysans de la Haute-Autriche fut réprimée 
par Pappnlu'im, revenu d'Italie, apn :^ la paix de la Valtdline. — 
Mercure français, XII, 138-145, 729. 

4 Les Provine^'Unies, 

^ Mémoires de Frédéric-Renri^piince dtOrange^ .36, 73. 
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' avantageux à leur estât. Si est-ce que lea catho- 
liques furent si yîgilans sur tous leurs desseins, que 
ce ne fut encore qu*à leur plus grande confusion et 
ruine, et que rien ne s'ensuyvit de tant de divers 
essais, que la perte de deux places de bien peu d'es- 
time d'OldeseP et de Lacque^, que le comte de 
Bergues ne sceut à temps , secourir pour aucuns 
empeschemens du cHemin. Et pour tous donner 
cognoxssance pins particulière de toutes ces actions, 
je vous diray ce qn*il en arriva, et les signalées vic- 
toires qu'en ont de r dxef obtenu les catholiques. 

n vous faut uéantmoins premièrement sçavoir 
que le marquis prît fort bien garde à toute chose et 
qu'il eut soin d'avantage d'envoyer, de bonne heure, 
le comte d 1 ombourg* au païs de Marcque\ avec 
six mille hommes et six pièces de canon, pour se 
retrouver sur les avenues du Palatinat, et que Tem- 
pereur, faisant de mesme, se renforça de bon nombre 
de gens et particulièrement de trois régîmens bel- 
geois, l'un d'infanterie, et les deux autres de che- 
vaux, levées par le comte de Mérode^ et messieurs 
de Moriamez^ et de Boilleux^, leurs colonels. 

* Oldenzeel, Tille de la Frise, 

2 Laèr, château voisin d'Oldenzeel. — Mémobru de Frédéric- 

Henri. 

3 Ernest, comte dlsenbourg. — Mercure françoit, XI, 132, 

* La Marek. 

•» Jean de Mérode, comte de Waroux, avait levé 6,000 fantas- 
sins et 1,200 cavaliers dans Je pays de Liège. Guerre de Bo- 
hême, 1, 184, note; Mercure français, XI, 131, 665. 

^ Philippe de Mérode, baron de Morialmé. — Qutrre de 
Bohême, m. 

7 Antoine de Beanffort, chevalier» seignenr de Boldeuz, Mer- 
eatel , de Rochefort , de Warli.ncoiirt » etc. , commandait 
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Le roy de Danemarque donc s estant, aux inten- 
tions susdites, dès le mois d'aviil, arresté vers Osen- 
brugue*, avec son armée Men refaicte et reforme 

de gens, et Mansfelt- aux environs de la rivière 
d'Elbe, l'on vit aussi les troupes liollandoises aux 
cliamps, àl'environ de Mastrect ^ et de Diste . A ceste 
occasiion messieurs de ïillj et de Walestin se i^iirent 
semblablement en campagne aux escoutes de leurs 
desseins. Comme fît de mesme le comte de Berlues 
qui ne manqua de diligence de faire sortir aussitust 
toutes les garnisons voisines, pour attaq^uer son en- 
nemy et luj empescher d'oser entreprendre aucune 
cbose sur le Brabant. Ce fut icy que la dance de 
ceste année se commença, et que l'enuemy y receut la 
première escorne. 

Comme partant la gendarmerie de Wesel estoit en 
demeure de le venir joindre, et qu'à ce sujet, il eut 



l,4ôû chevaux au service do l'empereur. — M. Goethalû, Dtc- 
tionnaire généalogique et Tiéraldiquef y° Beauffbri, seigneurs de 
Boisleux; Nobiliaire des Pays-Bas, 1, 102. 
^ OtnaMek. 

> Après la prise de Breda, Mansfeldt avait quitté la HoUande 
et 8*était campé prés de Rees» « où son armée aobeva de se rui- 

» ner Le comte d'Anholt le suivit à la tête de S,000 hommes, 
afin de couvrir les terres de l'électorat de Cologne et le Palati- 
nat. Le roi d'Angleterre n'ayant consenti àiiftiurnir désormais 
des hommes et de l'argent, que si Mansfeldt f^e rangeait sous les 
ordres du roi de Danemark, le bâtard dut quitter les bords du 
Illiiu; il travi^rsa la Westphalio et, au mois de novembrt; 1625, 
sejoigiiu a l'armée danoise à Diepholz, avecco quiluiresitait de 
troupes. Mémoires JF^rédirtC'Mfnrif 35; Mercure frmçois , 
XI, 842, lljSÔ, 1162. 

3 Maestricht. 

* Diest. 
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renvoyé monsieur Werreic^iie ^ et àuii infanterie à 
Boisleduc, monsieur Diricque*, avec ses quattre 
cens chevaux de la garnison dudit Boisleduc, eut 
seul commandement de passer avant. Ilz estoient à 
denx lieuês prez du comte, et pour cela ils deslogè- 
rent le lendemain à la pointe du jour, pour tant 
plustost et plus aisément exécuter son ordre. Mais 
ce ne fut pas sans escarmouches, d'autant qu*à la 
sortie du village de leur logement, ils trouvèrent en 
teste les vingt huict compagnies de chevaux de l'en- 
nemy, qui les mirent aussitost en exercice. L'ou peut 
considérer l'inégalité du nombre et comme la partie 
se trouvoit mal faicte; néantmoins ils ne laissèrent 
d'avoir du pire et les nostres de l'avantage, par une 
résolution plus que valeureuse et vrayement digne 
de remarque. 

Nos quattre cens chevaux virent bien incontinent 
le péril de ceste rencontre et qu*estant recognus, ilz 
estoient asseurément tous taillez en pièces. C'est 
pourquoy ils se mirent en ceste délibération géné- 
reuse, (|ue de cacher la cognoissauce de leur petite 
troupe, et .se jet ter tous au hazart d'une mort hono- 
rable. La forme de leur disposition fut telle : ils se 
mirent en quattre escadrons, les trois pour fonser, et 
les quatriesme pour demeurer ferme sur l'entrée du 
village, pour empescher la veuë plus avant. Cela 
achevé, et s es tan tf ai et quittes de leurs manteaux, et 
de toutes autres hardes, qui leurs pouvoient empes- 

1 Lambert Verreyken, sieur de Ranst, capitaine au tercio de 
Hennin , fut nommé capitaine de 100 cuirassiers le 17 février 1622. 
— Audience^ 1120. 

t Adrien Diriez (sic). ~ Audience^ lld2. 
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cher la liberté de combattre, ilz se jettèrent farieu- 
semeiit sur leurs ennemis, en tuèrent trente d*abord, 

y comprins quelques officiers et maislres ^ de leurs 
meilleurs, et firent eiifiu si bien qu'ilz en prindrent de 
l'estonnement et par après délibération de les quitter, 
et les laisser libres, sans faire aucuns devoirs de plus 
les offenser. A cecy fît beaucoup la créance que 
leur donna un prisonnier d'esprit des nostres, que 
le comte H(3nry estoit daus le village, et que ces 
escadrons combattans ne servoient que d'avant- 
garde, tellement que du depuis Ton ne vit plus 
aucun ennemy de ce costé^. 

Voylà la première secousse de ceste année des 
ennemis communs de l'Église catholique ; venons 
maintenant aux plus importantes. 

Je vous ay dit que Mansfelt, avec son armée com- 
posée de dou^e mille bons soldats^, s*estoît mis aux 
environs de la rivière d'Elbe, en déliberulion d'v 
passer un pont près de la vallée d'Assau**, et faire 

1 Cavaliers, 

' Par patente du 15 mai 16*26, Adrien Diricxfut nommé capi- 
taine de cuirassiers " i)uur avoir, avec quatre compaignies de 
« chevaux, nllant le 20 avril dernier, de Rnis-le-Duo à Venloo, 
» attaqué, avec succès, ravaut-garde de vinyL-iiuit compuii;iiieâ 
w de chevaux ennemiB. — >» Audience, IISS. 

Adrien Diricx est encore cité dans la rdation de la surprise du 
quartier du comte de Styrum, par Henri de B«^, le 3 octobre 
1626. ~ Mercure frcatçoU, XII, 701. 

* Outre douze mille hommes d'infanterie, et de cavalerie^ 
Mansfeldt traînait après lui cinq C'^nts chariots et trente piécog 
de canon de différents calibres. — Mercure français , Xll, 118. 

* Waldstein, nouvel lenir-mt créé duc de Fri dlandt, atln de 
s'assurer le passage «le l'Elbe et de la Mulde, chargea le due de 
Lauwenbourg d occuru r le pont de Dessau et d'y ])lacer une 
garnison de mille ^\ allons, sous le commandement du colonel 
Aldringen. — Mercure français ^ XII, 1 13, 
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chemiu dans la Bohême, et que monsieur de Wales- 
tin estoitaux aguets de ses actions. A présent il vous 
faut entendre, qu*à la fin, monsieur de Walestin 

trouva à propos de le recerchcr et de l'attaquer tout 
à fait, le 10 dudit mois d'avril. C'a esté à ce coup que 
lennemy y receut le deuxième revers et lé premier 
signalé, pour ce qu*il y perdit quatre à cincq mille 
hommes, sans les prisonniers; trente sept drapeaux, 
cincq cornettes, liuict pièces d'artilleries, deux mor- 
tiers et presque tous les chariots de munitions et 
bagages et que ce général fut contraint de fujre 
bien chaudement, avec le reste de ses gens^ 

Ceste grande victoire néantmoins ne demeura 
encores pas seule à l'advantage des calliuliques,mais 
elle fut suyvie d'uue autre, bien plus remarquable 
et proufitable^, contre le roy de Dannemarque. Il 
estoit si acharné en son dessein, nonobstant la déf- 
faîte entière de l'armée de Mansfelt, que ne faisant 
qu*espier les occasions de le mettre en efiFect, il vint 
aussi au bout de compte aux mains avec le comte 
de Tilly, le 25 d'aoust^, près de Luther^. Au com- 

* Bibliothèque /'oi/ale f M. S. Iôy92ù; Mercure français , XI, 
130, 131 ; Bulletins de la commission ToyaX» â^histoire, V série, 
V, 105. 

' On reprocha & Waldstoin de ii*aToir paa tiré plus de fk^it 
de sa victoire sur Mansfeldt. — M. le comte db Yillirmont, 
Tilly, I, 335. 

3 II y eut des engagements le 25 et le 26 août, mais la bataille 

fat livrée le 27, suivant la relation adressée, le lendemain, du 
camp prés de Lutter, par le comte de Tilly, à riufantô Isabelle. 
— Audience', Mercure françois,Xll, 678 et suiv. 

•* Lutter est un château situé dans une plaine, entre Bocken- 
heim et Goslar, dans le Hanovre. — Lettre du comte de Tilly à 
Vinfante; Audience, 
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mencement, il y eut quelque avantage, et contrai* 
gnit Tarméelmpérialle, pour Tinégalîté de forces, de 

se retirer eu arrière, en attendant dix mille hommes 
de renfort, que liiy envoyoit monsieur de Walestin; 
que lors ayant esté de nouveau assailly de toute 
reste et inresty de tous costez, il fut rompu et mis 
en route, et avec telle perte, tant au combat qu*ii la 
poursuite qu'en fit le duc de Lunebourg, que de 
douze mille hommes que tuez, que prisonniers, de 
quarante drapeaux, quatres cornettes, tout son 
canon, et la plus grande partie de son bagage ^. 

Pour conforter ces Danois, les Bel^eoîs rebelles, 
suyvîiiit ce qu'ils avaient arresté, s'estoieut en 
mesme temps remis pareillement en besoigue, audit 
mois d*aoust, tant par la Frise, du costé de Lingue', 
que du costé de Flandres, auquel mesmes ils se mon- 
trèrent avec grand nombre de batteanx, et firent 
plusieurs efforts de se jetter dauri le pays de Wasse, 
à l'environ de Hulst^, et bien qu'il leur seq;^bIoit 
qu*ilz y dévoient avoir quelque prise, si est-il qu*ilz 
n*y sceurent pourtant rien faire important, nyà Tun 
ny à l'autre costé, sauf ce qu'avons dit d'Oldezel^ et 

i Les conséquences de la bataille de Lutter, plus âaugiante 
que cdle de Prague, fUrent importantes surtout au point de 
▼ne politique. Lbtassor, III, 60-70; Mjtmtrefirançoitt XII, 
685-691. 

* Lingen, 

9 L'expédition contre Kiéldrecht et Hnlst fut commandée 
par le comte Ernest de Nassau. — Mémoire» de Frédérie-Menri, 

36-38. 

Oldenzeel fut invo^ti le 2 juillet 10?»i: în place, où comm-i ri- 
dait le baron de Montcley, comme il a été du plus haut, se ren- 
dit le août, après unp défense très honorable. Oldenzeel et 
le château de Laër,ou de Lage, qui ne valaient rieu, iui'ent 



990 MÉMOIBBB DU SBIGMBUB DU COBMBT. [1626] 

deLacque; mesmes au contraire îlz y firent aussi 
des pertes asseiî remarquables et particulièrement 

de trais beaux vaisseaux qu eschoiiez, que brisez du 
canon, qui demeurèrent au pouvoir des soldats. 

£n efféct, les hérétiques se trouvèrent en telle 
agonie de toutes ces escomes, que monsieur de Tillj, 
après avoir encores du depuis, pris d'assaut la viHe 
de Meinde^, s'en acquit presque toute la Bruns- 
vicque 

Un duc de Bourgongne ne voyant dans une ville 
prinse d^assaut par ses Bourguignons, que morts par 
tout , en grande quantité , et rien de vif, dit qu'il 

recogàois.^oit lors véritablement qu'il avoit des bons 
boucliiers dans sou armée, et bien affectionnés à son 
service. Les chefs catholiques ont eu sujet de reco- 
gnoistre le mesme, en la prinse de ladite ville de 
Meinde, d'autant qu'estant remplie de beaucoup de 
peuples grands ennemis de la foy, y réfugiez de 
tuus^stez, et s'en estant fait une tuerie universelle, 
Ton n'y voyoit q)ie tous les lieux joncés de corps 
tuez, et le sang humain y ruisseler et couler en très 
grande abondance. 

Rien partant ne se moustrant plus de leur part, 
devant nos armées, la résolution de faire descendre 
le Rhin de Binsbergues, dans la Meuse par Vennelo^, 

démantelés par les Hollandais. — Mercure firan^ois, XII, 695, 

696. 

1 La ville de Minden avait été prise d*assaat le 9 juin 1626. 
Mercure français, XII, 668 et m\v. 
^ La bataille de Lutter livra à Tilly tout le cercle de la Basse - 

Saxo. 
3 Vfnloo. 
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fut par après, asseurément^ entreprinse par le comte 
de Bergues^ qçi à ce sujet» se posa avec son armée 

à Issem et y fit travailler assiduement, faisant le 
canal de 100 pieds de largeur, avec, pour garde, plu- 
sieurs forts^ par tout furnis de bons soldats. Les Hol- 
landois néantmoins firent encores là quelque mine 
de paroistre pour rempescher ; mais comme ledit 
comte de Bcrp^ueseut rumpu le cartier du comte de 
Stirme^, avec gain de mille chevaux, ils en con- 
courent une espou vante telle, que les catholiques y 
continuèrent du depuis leur travail en toute asseu- 
rance, après avoir mis ainsi en tel eschec tous leurs 
ennemis ^. 

Les anciens ont fait très grande estime des vie- 

1 Sans être inquiété. 

* A la fin de jaillet 1626, le oomfe Henri de Berg mit été 
nommé général de la cavalerie des Paya-Bas, en remplacement 
de don Louis de Velaeco, comte de Sala8ar,mort à Dnnkerqne, 
an mois d'octobre de Tannée précédente. Cet emploi était des- 
tiné à don Diego de Mexîa, général de rartiUerie, mais il ne Ini 
Alt pas donné à cause de son séjour en Espagne. — Biographie 
nationale, v© Menri de Berg; Mercure firançois, XI, 1045 ; 
XII, 694. 

Vingt-quatre forts prDtéf?naicnt les travaux du canal nommé 
Fosse cngénienne, A mi-chomin de Rhinberg à Gueldre s'éle- 
vait un fort royal. On appelait ainsi les forts établis sur un» 
échelle assez vaste pour recevoir Tapplication des principes 
dHme fortification régnliére, et dont la ligne de défense était an 
moins de 120 toises (S40 métrés). — Basdin, v» Fortereete; Mer- 
cure françote, XII, 6d8. 

^ Le comte Herman-Othon de Stymm, commissaire général 
de la cavalerie hollandaise, était logé avec quinze compagnies, 
dans le vîllago dn Hennepel. — Ibid. 

s Ce coup de main eut lieu 1« 3 octobre 1626; le Mercure 
français^ XII, 699, donne le texte de la relation adressée lo len 
demain, par le comte de Bergh, au marquis Spinola. — Voyez 
aussi les Mémoires de FrédéHc-Henri, prince d'Orange^ 38, 39, 
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toires de Salamine, de Platée, de Mycalé» de Sicile, 
de Marathon, de Leuctres, et autres remarquables de 
leur temps ; ceux du siècle passé, ont aussi grande- 
ment admiré les batailles gaigiiée^, que ce grand 
monarque, l'empereur Charles cinquiesme, de mé- 
moire étemelle, avoit obtenu par Tespaoe de 35 ans, 
qu il fut en exercice continuel contre ses.ennemîs, si 
comme de celles de Médine, Tan 1520\ contre les con- 
fédérez d'Espaigne, de Pampelune, en Navarre; 
audit air* , contre le roy de France, de Bicocque et 
de Bomagnan, en Lombardie^; Fan 1522 et 23, 
contre les Franç(^is^; de Pavie, audit Milanois, l'an 
1524 *, contre le roy de France François, qui y fut 
pris prisonnier et mené en Espai^^ne ; de Tunes, en 
Afrique, l'an 1535, contre Barberousse^; du fleuve 
d'JËlbe, de laquelle avons fait mention, Tan 1547, 
contre les protestans*'; d'Afrique, en Barbarie, sise 
au bord de la mer Méditéranée, à l'opposite de 
Sicile, Tan 1550^, contre le pirat Dragut, roy 

> L'incendia de Hedina-del-Campo, par Fonseca, ne peut être 
oonsidéré comme one victoire remportée par GharïeB-Qaint. — 

ROBKRTSON. 

* C'est le 20 avril 1522 et non en 1520, que i*rosper Coloxina 
battit Lautrec à la Bicoque. — Martin ne Bellay. 

3 Le combat de Romaj^nano, livré le 30 avril 1524, par Pes- 
caire et le connétable de Bourbon, eut pour résultat l évacuation 
de ritalie par les Français. — Martin du Bbllay. 

* Fb. OmoHABDim; Martin on B^lat. 

& 24 février 1525; rauteor est trompé par Tancien ityle, sni- 
Yant leqvei l'année commençait à Pâques; Mémoires de Fsrt 
DR OtnroN, 11-19. 

® Il existe aux archives du royaume {Cartulaîres et manus- 
crits) une relation do la victoire remport<^e par Charles-Quint 
sur Barberousse, et de la prise de Tunis, 20 et 21 juillet 1535. 

' Guerre de Bohême, I, 84. ' 

s Les ravages commis par Dragut- Rais, chef des pirates de 
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dadit Afrique ; et finallement de Marcian, en Italie, 
Fan 1554, contre leroy de France ^ 

Mais si nous voulons bien considérer celles de ces 
guerres de nostre siècle, que vous venez d'entendre, 
il me semble que nous devons encores plus les 
admirer et estimer» tant pour le petit interval de 
temps qu'elles ont esté achevées, que pour le grand 
bien, proufit, et utilité comiuun de lestât catho- 
lique, qui par le gain de tant de belles journées s'en 
retrouve tellement avantagé, que Ton en voit main- 
tenant tous les ennemis de la foy, qui estoient si 
puissans, presque aux abois de leurs forces, et avec 
peu d'espérance de resource ^. 

Ce fut la raison pourquoy qu'ils arre.-tèrent de se 
mettre sur la seule défensive, pour l'an 1627, et 
qu'ilz se résolurent de se tenir dans leurs fortifica- 
tions toute ceste année; les HoUandois à sçavoir aùx 
lieux et avenues plus nécessaires, et les Danois dans 
leurs redoutes et retrancliemens, du long la rivière 
d'Ëlbe* pour empescher l'entrée de leur pays. 
Gomme toutefois, les HoUandois oujrent nouvelles 
que le comte de Tilly faisoit, à toute reste, recerche 

Barbarie, sur les côtes do Sicile et d'Italie, obligèrent l'empe- 
reur à armer une flotte contre lui. Jannetin Doria, neveu du 
célèbre amiial de Charles-Quint, le surprit et le fit prisonnier 
en 1S60. — Brantôme. 

i L*année firançaise, commandée par Strosn, ftat défaite par 
Jean de Médicia, marquis de Marignan, à Mardano et à Luci- 
gnano (aotit 1554). 
* » Or, bien qtie les flnaaeea des Hollandois, des Danois et 
des Anglois fussent devenues nuspi courtes ou plus que ceUes 

- d'Eppagne et des impériaux, le mot de paix n'a pu tronv(»r 

- place terme entre les uns et les autres ». — Mercure français ^ 
Xll» 867. 
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des moyens d'attaquer derechef l'armée Danoise, et 
que le comte de Bergu^s s estoit, en même temps, 
remis à l'œuvre de la Doiivelle rivière, pour la par- 
faire depuis la ville de Gueldres jasques à Vennelo , 
ilz changèrent de résolution de leur part, et trou- 
vèrent nécessaire de se liiuttie aux champs et faire 
quelques entrepnnses, tant pour empescher l'achè- 
vement de ladite rivière, que pour donner sujet au 
comte de Tilly de se retenir de son dessein. 

Ayant donc à cest effect traversé quelques car- 
tiers.du pays, et faicl mine d'avoir intention sur la 
ville de Wesel, ils se mirent, au mois d'aoust, au 
devant de celle de GroUe, petite ville aux environs^ 
et s'y fortifièrent aussi test de trancliis si relevez, 
que le comte de Bergues, bien qu*il auroît ramassé 
ses gens et mis en point son armée, en toute dili- 
gence, ne peut la secourir, et que l'on fut contraint 
de la laisser rendre, moyennant de sortir avec deux 
pièces de canons, et autres honnorables avantages^. 

Cependant ilz avoient tiré de leur armée trois 
mille hommes, pour faire un ravage sur les retran- 
chemens de ladite nouvelle rivière, et lesquelz se 
saisirent aussi» durant ce temps, du fortreal, entre 
Bînsbergues et Gueldres', et le desmolirent, et 

ï Matluen Dulken ou Dulkens, vieil officier plein d'expérience 
et de braTOure, était gouverneur de GroU. I.a tiarnison se com- 
posait de huit compagnies d'infanterie et d'une compagnie de 
cavalerie, commandée par Lambert Vorreycken. Celui-ci rem- 
plaça Dulken, grièvement blesse dés le début du siège, et se dis- 
tingua par des sorties vigoureuses et une défense énergique. — 
Gabriel CK&PPinrs, XIX, 667, 668, 670; Mercure français, XIII, 

s Mémoires de Màérie-Mmri^' 
3 Ci-deeawt 251. 
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mirent d'avantage îe feu pardelà ladite ville de 
Gueldres, dans tous les cartiers délaissez des gens 
du comte de Bergues, après avoir tenté en vain sur 
celle de Stralle. 

Voilà comme ils vindrent à bout de ceste première 
prétention touchant l'ouvrage de la nouvelle rivière. 
Mais cela n'empescha pourtant le progrez de la réso- 
lution du comte deTîlly, qui mesmesne ôtque s*en 
augmenter le désir de le mettre en effect, et d'en 
poursuy vre la revange, quoy quQ ceste perte n estoit 
de grande estime. 

Vous avez ouy que les Danois intimidez de noz 
victoires, s*estoient fortifiez du long la rivière 
d'Elbe, aux environs de Beuezenbourg ^ pour si 
maintenir ; et comme ilz y avoient fait un fort real, 
en deçà de ladite rivière, monsieur de Tilly se pro- 
posa estre nécessaire de s'en investir avant tenter 
autres lieux. Il Tattaqua partant, au mois d*aoust, 
avec douze mille Lnimnes d'infanterie et cincq mille 
chevaux. Et attendu que d'abordée il leur donna une 
aproche furieuse, la garnison du lieu fat d'advis 
de se retirer à la nuict, et luy céder la place, ce qui 
occasionna que ledit comte se choisit d'un passage 
de ladicte rivière, le plus à la main, et y fît un pont 
de batteaux, sans aucune opposition de l'ennemy, 
bien que ladite rivière soit en ces cartiers plus large 
au double que le Bin^. Tellement qu'ayant fait 
passer ses gens audelà l'eau, et marchant de résolu* 

1 Boitzenbourg. 

* Tilly, vers la fin de juillet, avait occupé Laâer8boiirg,Boit- 
xenbourg et Nenhans; il s'établit sur la riva droite de l*Elbe, A 
Laaenboiirg. 
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tion arrestée, pour donner dessus Tannée des Danois, 
ils en prirent aussi tost une espourante si grande, 

«ju'ilz quittèrent leurs forts, tranchées et fortifica- 
tions et qu'ils fuyrent, sans l'attendre, nj rendre 
aucun combat; si que le comte les ayant chassé 
jusques à la mer, où ils se tindrent coys, à Tabry 
de leurs ports, il se saisît de plusieurs places, et s*es- 
tablit de plus dans les pays de Holsace ' et Ditmarce* 
et avec espérance apparente de la conqueste entière 
de la péninsule, ainsi que je vous diray. 

S*estant donc les ennemis fuys de la façon et les 
catholiques se résout de diviser leurs armées, ils 
cheminèrent tous par divers chemins, entre les villes 
de Lubec et de Hambourg, et passèrent avant, sans 
s'yarrester, comme estantimpériallesetansiatiques. 
Puis chacun des généraux prenant sa Tolte particu- 
lière, et à part, pour y avancer de mieux leurs con- 
questes^, monsieur de Walestein, duc de Fritlandt, 
d'un costé, se tourna de la main droicte, vers la mer 
Baltique et s'y saisit aussi tost de la ville de Oideslo'^ 

1 Holsteîn. 

2 Le Dithmarsclien est nno subdivision du duché de Holsteîn. 

3 La séparation de l'armée impériale de l'armée de la Ligue 
catholique fut non pas une manœuvre stratégique, mais le résul- 
tat de la rivalité des généraux, et surtout des calculs ambitieux 
de Waldstein. Dés qa'U eut éloigné Tilly du théâtre principal 
de la guerre, il recueillit aenl la gloire et lea proflts des succès 
obtenus, en grande partie, par ce dernier. Dés le mois de sep- 
toubre 1627, au duché de Friedlandt, il joignit leduché de Sagan; 
un décret impérialdu 19 janvier 1628,lai donne en gage le duché 
de Mecklembourfr, jusqu'au remboursement de ses avance?!, au 
moyen des revenus du pays \ enfin remp -vf-iî!- 1.^ rfçut avec les 
honneurs réservés aux princes immédiats de i'empire. 

* Oldesloe ou Oldeslohe. 
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et du chasteau de Jegerberch ^ et autres plusieurs 
lieux du pays de Holsace, et mit eu confusion de 
plus et en chasse, le 24 de septembre, par le comte 
de Slich^, aux environs de Wizmar^, toutes les 
troupes du marquis de Torlac \ qui se sauva avec 
ses principaux officiers par la mer, laissant ses sol- 
dats à la miséricorde des impériaux, lesquels toute- 
fois les y recourent ef les repartirent entre les vieux 
régimens de l'armée. 

Le comte de Tilly, d'autre part, ayant pris la maiu 
gauche vers l'Océan et mis son armée dans la Dit- 
marce, il s'y empara aussi incontinent de trois for- 
teresses importantes de Jetzicho^. de Dinenberch^ 
et de BrunsbuteP, et où il trouva grande quantité 
d'artillerie, d'armes et de toutes sortes de munitions 
de vivres, et j fît davantage autres belles prinses, 
sans plus grand malheur qu*une blessure qu'il 
récent dans la jambe,* devant ledit lieu de Binen* 
berch^. 

r 

' Segeberg. 

* Henri de Schlick, comte de Passau, général de l'artillerie 
de Tarmée impériale. — Lettre de Schlich à TUly, 26 septem^ 
hre ltSn\ Merevre français ^ XIII, SSL 

' ViUedu duché de Mecklemboarg-Schwerin, sitaée au fond 
â*an golfe. 

Le margrave Georges -Frédéric de Bade-Durlach avaitquitté 
la retraite, où il vivait, depuis sa défaite à Wimptfen, des sub- 
sides fournis par l'Angleterre; il avait levé deux régiments 
d'infanterie et 1,000 cavaliers, à la tète desquels il s'était joint » 
à larmée du roi de Danemark, 
s Itzcîioë. 

* Fnmoberg. 

' Bruasbattel. 

* Cest, en effet, dans une reconnaissance de la place de Pin* 
naberg qœ Tilly, atteint d*un biscayen an4e88as du genon, fut 
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Le comte d'Anholt de mesme s estant attaqué sem- 
blablement aux villes ennemies, mais en deca la 
rivière d'Elbe, il atrapa premièrement quelque ca- 
vallerie de Tennemy, entre les villes de Rotenburg et 
Staâen,.et la mit en pièces, puis il s'investit 
d'Aclium, d'Antinguen, de Brinchum et de Dreye, 
torts qui empeschoient grandement les vivres qu'on 
recevoit de Bremen^ et eut encores quelque prise 
sur le colonel Morgan^, avec gain de quelques pièces 
de canon. 

Et comme ilz se fussent ainsi saisi de tous ces 

cartiers, et que mesme monsieur de Tilly, voyant 
que le duc de Fritlandt estoit bastant pour achever 
le reste de ceste campagne, au delà de la rivière 
d'£lbe, se fut jetté sur la ville de Staden, en deçà 
ladicte rivière, et Teut forcé à son pouvoir, avec celle 
de Neoburg' -^ et autres, le roy de Dannemarc, après 
avoir tenté eu vain, à rassemblée de Laueuburg^ 

assez grièremeat blessé; mais ce fait est antérienr à la sépara* 
tion des années et il en fournit même le prétexte à Waldstein. 
Mercure fixtnfois, XUI« 690, 

* Brêrae. 

' Au mois de mars 1627, le colonel Morgan amena au roi de 
Danomai k 50 on^^Hj^nes anglaises; vers le même temps, l'armée 
danoise reçut un renfort de 4,000 Français. — Mercure français^ 
XIII, 603. 

5 Nyenbourg, assiégé par le comte de Furdteiibêrg, se rendit 
le 16 novembre, et quelques semaines après, le comte de Pappen- 
heim prit Wolfenbattel, dernière position des Danois, dans le 
Branswick. 

4 Dés le mois de juin, le roi de Danemark avait cherclié à 

^ nouer des négociations avec Tilly, dans le but de ménager l'ad- 
mission & la prochaine Diète de ses ambassadeurs, ainsi que 
des envoyés rîu palatin et du roi d'Angleterre. Ses teutntivf>f? 
étant restées inCructueuses, il demanda au duc de Holstein de 
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quelque composition avec sa majesté impéiiuUe, fut 
à la fin contraint de se retirer en seureté par de là 
mer ^, et de laisser son pays à la discrétion des Ticto- 
rieux et sans autre revange que de rompre les digues, 
pour inonder les environs de la ville de Krempe, et 
autres voisines, affîn d'arrester nos soldats, tellement 
que pour le présent l'on n'y voit, comme j'ay dit, 
qu une ruyne évidente de son royaume et une perte 
apparente de tous ses estats. 

Ces j)euples septentrionnaux de ces cartiers au- 
roieut de tous temps esté si martiaux et guerriers 
qu'il n'y a presque aucun lieu dans TËurope qu'il 
n'ait senty la fureur de leurs armes et leur domina- 
tion. Les Cimbres anroient autrefois occupé la Gaulle 
narbonnoise et se trouva bien en peine Caïus Mari us 
de les défaire et les eu dechasser^. 

Les Normans, autres anciens Dannoîs^, auroient 
faict de mesmes de la Neustrie, en France, laquelle à la 
fin» après plusieurs contrecarres de guerres , le roy 

se rendre auprès de Tilly etdeWaldsiein, alors réunis à Laaen« 
bourg et de leur soumettre des propositions de paix. Le duc Ait 
bien accueilli par les généraux, mais les conditions imposées au 
nom de l'empereur étuient tellement dures, que le roi ne put les 
accepter. — Levassor, III, I2u\ Merei'.re français, XIII. r>?7; 
Archivt*s de la secrétairerie d'État allemande f Lettre de Wald- 
stein à Spinola, 2 septembre, 

> Cbriâtiau se retira dans llle de Funen. 

« Plotarque, Yie de Marins, §§ XI, XXVllI. 

^ Dés le' septième siècle de notre ère, on donna le nom de 
Normands aux pirates Scandinaves, sortis de la Biarmie, de la 
Finnmarkie, du Queenland, de la Gothie, de la Suéde, de la 
Norvt'go et du Danemark, qui infestèrent les côtes de la Frise, 
des Iles britanniques, des Pays-Bas et de la France. — Maltb> 
Brun, Géographie universel le , 1, 164, 201. 
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Charles IIP fut contraint do leur laisser et d'en créer 
(souz la souveraineté néantmoins de sa couronne), 

un Hullon leur chef, premier duc qui la fit nommer 
de leurs noms, Normandie, et duquel seroit du depuis 
descendu Guillaume le Bastard, qui conquit l'Angle- 
terre et y establit ses successeurs, rois de ceste terre. 

Les Gots^ se seroient saisi de FAquitaine, et y au» 
roient commando fort longues années et jusques 
qu'ils en fiireui dejettoz par Clovys, roy des Fran- 
çois^, celuy qui aclieva la conqueste des Gaules sur 
les Romains, environ cîncq cens trente-sept ans 
après qu'elles en avoient esté subjug:ueez et qui pre- 
mier se fit chrestien, Tan cinq cens, après la victoire 
signalée qu'il eut contre les Allemans ^ ; et pourquoy 
elle s'en retrouve encores à présent dite Gascoigne^, 
de leur dénomination, aussi corrompuê, par le long 
laps de temps. 

L'Ëspaîgne n'en fut pas pareillement exempte, nj 

ï Charles le Simple. 

2 Les Goths, originaires de la Suède méridionale, émigrôrent 
d'abord il»- louestà Ve^t ; ils quittèrent ensuite les bords de la mer 
Noire pour pénétrer, par le Danube, dans l'empire d'Occident et 
occuper l'It^wie et la Gaule méridionale. — Malte-Brun, I, 167. 

3 Clovis défit les Goths à Vouglé ou Vouillé, en 507, mais ce 
n'est que longtemps après, qu'ils furent expulsés du territoire 
actuel de la France. — Ibid., 168. 

* La ligue des Alemannif c'est-à-dire des hommes toutes 
les tribus, habitait dés le troisième siècle sur le Rhin, le Née • 
ker et le Haut- Danube ; au siècle suivant elle se répandit en 
Thuringe et jusqu'en Ghnmpagne. La victoire de Tolbiac, en 496, 
la rendit vassale des Francs et la Germanie prit le nom d'Alle- 
magne. — Ibid., 175. 

I.a partie de l'ancienne Aquitaine, ou Novempopulanie, 
dite Gascocrne. conquise au cinquième siècle, par les Gascons ou 
Vascons, qui habitaient primitivement l'Espagne tarragouuaiae, 
prit son nom de ce peuple et nullement des Qoths. — Jbid,^ 173. 
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aussi le pays d'Italie et où mesmes ils auroient par 
trois fois diverses iiris de force ceste place capitale 

et tout l'univers, la ville de I?ome et à la fin la ruiné 
totallement souz Alaric, Théodoric, et Totille leurs 
rois, et y régnèrent plusieurs ans en déspit de toutes 
les puissances de Tempire, et l'eussent encores fait 
sans la valeur de ces deux grands chefs d*armées 
Bclisnire et Narsès qui en furent victorieux et les 
subjuguèrent. 

Les Vandalles se sontsemblablementinvesty de ce 
Cartier d'Ëspaigne qui a encores pour le jourd*huy, à 
ce sujet, ce nom de Vandalousîe^. L'Afrique mesme 
s'en est resenty et en fut esté asfiervie plus longtemps, 
s'ils n'en fussent esté poussés hors par ce brave Beli- 
saire^. 

Ce n'est pas partant peu de gloire à ces généraux 
catholiques, et particulièrement h la nation alle- 
mande, bien que belliqueuse, de non seulement avoir 

ainsi par dessus les autres journées, eu de si belles 
victoires contre ceste nation dannoise ; niais en outre 
la réduit en ce poinct que de n'oseriifffus paroistre 

^ Alaric, roi des Visif^oths, prit Rome en 410 ; Tlu'Ofloric, roi 
d<'S Ostrogoths, conquit l'italic sur Odoacrû, de 489 à 493: To- 
tila rf-îeva la rnonrirohie des Ostrogoths et se rendit maître de 
Home, le 17 <iec( uibre 546. L'auteur ne dit pas que cette ville 
avait été occupée, ea 455, par Gensérie, roi des Vandales. — 
Sdionob de Sismondi, Histoire de la ehûte de Vempire romain^ 
1, 121, 148, 168, 197. 

* Aa commencement du cinquième siècle, les Sudyes et les 
Vandales envahirent la Pénin!«ule ibérique; mais les Yisigaths 
chassés pai^Clovis do la Gaule méridionale, forcèrent ces der- 
niers à passer en Afrique. Pendant leur séjour dans l'ancienne 
province ronnine de Bétiqne, ils lui donnèrent leur nom. — 
AIai.te-Brun, Géoyrcph'f nniterselfe, T, IGS; IV, 230. 

^ SisMONb[, Histoire de la chute de Vempire romain^ 1, 199, 2UU. 

II 17 
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devant eux, comme il &e voit eu ceste expédition 
dernière. 

Pour catastrophe ^ de ceste histoire et pleut à Dieu 

que ce le fut aussi de ceste tragédie d'iiérésies, je 
vous feray voir pareillement outre celles-cy de nos- 
tre temps et avant que finer, puisque sommes sur le 
récit de leurs actions, les plus signalées erreurs qui 
se seroiént eslevées de siècle en siècle, depuis nostre 
rédemption et qui auroient néantuioins autant de 
fois esté assoupies et mises à néant, ainsi que nous 
pouvons semblablement espérer de bref de celles qui 
sont encore sur le thé&tre, et nous ont causé ces 
escrits, tant pour vous faire aussi sçavoir le temps 
de leur Daissance et de leur règne, que pour vous 
faire cog-noistre le grand nombre et diversité de 
leurs opinions toutes contraires et diiférentes les unes 
aux autres. 

Après que les apôtres, s'estantsdispeisé partousles 

cantons de l'univers, eussent estably les fondemens de 
la foy et chrestienné* plusieurs peuples, les hérésies 
ont aussi tost commencé de naistre et fait leurs efforts 
de troubler l'accroissement de ceste église catholique. 
Et la première qui se montra en ce devoir, et qui 
froya ce chemin desplorable, fîit inventée par Simon 
le magicien, du temps mesmes des apustres, aus- 
quels il donne de l'exercice, par ses enchantemens; 
néantmoins il en fut honteusement vaincu et mou- 
rut misérablement, à sa confusion très grande, car 
comme il voloit en air, par son art magique, devant 

1 Dénouement ou événement final d'un poème dramatique. 
* Cout^ au cbri8Uani9ue. 
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le peuple romain» pour preuve de la vérité de sa 
doctrine, allencontre de celle enseignée par sainct 
Pierre, auquel mesmes il crioii, d'une arrogance in- 
tollérable, qu*il en f!t autant, il cl&eut^ duhaut en 

bas par la vertu des prières que faisoit cependant ce 
saiuct apostre, à la divine majesté, affîn que ce 
peuple ne fut séduit de ceste apparence miracu- 
leuse^. 

De ce Simon sortirent les Dosithéens, Cléoba- 
niens, Géorthéniens, Masbothéens, Adrianistes, Eu- 
téchistes et Canistes, lesquels ayant encores forgé 
quelque mutation, taschèrent chacun en particu- 
li^, par divers temps de se pousser en réputation^. 

Après ce Simon, Menandre, son disciple, s essaia 
de mesmes par sa magie, de destounier les ames de la 
vraye créance de la foy. Et pour les y attirer, il in- 
venta des resveries très ridicules et entre autre il 
promettoit une continuelle jeunesse à ceux ausquelz 
il feroit l'honneur de conférer son haptesme, et les 
asseuroit qu'ayant receu ce caractère, suyvant l'or- 
donnance de sa doctrine, que la vieillesse n'auroit 
aucune puissance sur lueurs corps, et que jamais ils 
n'en seroient incommodez. 

Ces deux signalez capitaines hérétiques, Saturnin 
et Basilîdes, sont issus de ce Menandre, lesquels 
' ont jetté tant de blasphèmes contre la majesté divine, 
et principalement Basilides, qui d'une audace admi* 
raÛe acertenoit^ que Christ n*avoit pas été envoyé 

* Tomba. 

< L'an 66 de Tére Glir6tieiui«. 
^ HoMCRl, Hérésies, 

* Affirmait. 
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en terre, de Dieu tout-puissant, mais d'Abraxas et 
encores en fantosme, et non en vraye substance de 

cbair; asseurant d'avantag-e qu*il n'a voit pas esté 
crucifié par le.^ jnifï^, ains (pie Simon avoit souffert 
en son lieu, et que partant il ne falloit pas adorer 
celuy qui avoit esté mis en croix. 

Ces hérésies furent suyriesde celles des Ebionites, 
lesquels suscitèrent leurs erreurs, environ Tan de 
nostre Seio^nour octante. Ils osèrent desljoucber ^ que 
Jésns-Clirist n'estoitpas devant la Vierge Marie. 

LesNicolaistes, après ceux-cy , eurent leur règne et 
commencèrent às^esmouvoirTan quattre vingt trois; 
ilz permettoient entre-autres tout ouvertement et 
sans litjute, la paillardi.se-. 

• Les Chiliastes ou Millénaires prirent du depuis 
aussi l'audace de se monstrer, l'an cent trente. Ceux* 
cy disoient que le règne de Jésus-Christ, après le 
jugement et ressurection généralle, auroit mille ans 
de durée en terre, où ou jouyroit de tous tels appé- 
tits clinruelz, comme de Loire, manger, et autres 
semblables, qu*on pourroit désirer. 

Les Macronistes, qui enseignoient qu*il y avoit 
deux dieux, l'un bon et Vautre mauvais, se déclarè- 
rent ouvertement, après ces Millénaires, l'an cent 
quarante et trois. 

A ceux-cy les Valentinois et Ciniques suyvirent, 
et publièrent leurs erreurs h Fouvert, l'an cent qua* 
rante six. Ces Valentinois dirent que Jésus-Christ, 

' Dire, proclamer que Jésus- Christ n'était que lo fils adoptif 
de Dit-'U. Cett^ secte, recrutée panUi le« Arabes, admettait la 
pluralité des femmes, 

< Les Nicolaistes permettaient la communauté des femmes. 
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« 

il'avoit rien pris du corps de la Vierge Marie, mais 
qu'il n avoit faict que passer par elle, comme par un 
tuyau et caual très pur. 

D*iceux sont sortis plusieurs autres hérésies» si 
comme des Barbéliotes, Barbooianiens, Naasmiens, 
Stationitains, Phémonitains, Séthianiens ou Ophites, 
Cainiens, Antitactes et Perates. 

Les Cataphrigiens après jouèrent leur roole, et 
se monstrèrent environ' Tan cent quattre vîn^ 
cincq; Montan fut aucteur de leurs hérésies ^ 

Au mesme temps, les EHcratiques tiiulrent leur 
rang. Ceux-cy, entre antres de lenrs philosopliies, 
condamnoient toutes sortes de viandes venantes de 
la copulation charnelle. De ces £ncratiques sont 
venus les Hydroparates et Severiens*. 

Depuis les Helsefaites ont divulgué leurs erreurs. 
Hz vouloient maintenir formellement qu'en temps de 
persécution» il nlmportoit de rien de renier Jésus* 
Christ» pourveu que le cœur fut bon et entier. Hz 
disoîent en outre, que Pesprit passoit de corps en 
corps, et qu'entrant ainsi en corps divers, il se repré- 
sentoit diversement. 

De leurs temps s'esleva pareillement l'hérésie des 
Arabes, qui estoit telle, que Pâme mouroit avec le 
corps, sauf qu'il pourroît arriver qu aucunes ressus- 
citeroient, avec leurs corps, de mort h vie, et que 
celles-là seroient seulles réservées à Ti m mortalité. 
Geste hérésie fut, du depuis, condamnée par ceux 

1 MoBBRi, v« Hérésies, 

' Les Sévérieus suivaient les erreurs des Cerdonlens et des 
Marcioniies. On voit que l'auteur ne donne pas une nomen* 
dature complète des hérésies. 
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mesmes qni la tenoient , lesquels repentans d'un 
cœur vrayement coniht, ae jugèrent digues de puni- 
tion rigoareuse. 

Les Manichéens, environ ce temps, eurent anssi 
quelque réputation. Mânes, leur séducteur, fit tout ce 
qu'il peut pour faire recevoir ses resveries ; mais 
estantes par trop évidentes, il fut fort peu suyvie. Il 
se disoit Christ, et pour ee monstrer tel, il alloit 
accompagné de douze de ses disciples, lesquels re- 
présentoient le pareil nombre des apostres. Il disoit, 
entre autres de ses mensonges, que l'homme n'avoit 
pas esté crée de Dieu, mais delà matière, princesse 
de toute chose, mettant très grande différ^ce entre 
la matière et Dieu. A la fin il fut faict escoreher tout 
vif par le roy de Perse, et puis jetté à la voierie, pour 
3^ estre mengé des chiens, pource qu'il avoit esté 
cause de la mort de son âls,.lequel estant malade, il 
avoit promis de rendre sain, sans l'ayde d'aucuns 
médecins. 

Du depuis Novatîenus, prestre romain, n'ayant 

peu parvenir à l'évesché de Borne, oii son ambition 
le portoit, il inventa pareillement une hérésie, pour, 
souz la faveur de ses sectateurs, se pouvoir eslevpr à 
ceste dignité papalle, que son cœur ambitieux affec* 
toit avec tant d'inquiétude. Âussi nelaissa^il eschap* 
per la première occasion qu'il n'en fit tous ses de- 
voirs. 

Comme sainct Fabian vint à décéder de ce monde, 
il fit tant de remuemens pour empescher que sainct 
Oomîlle ne fut faict Pape , que toute TÉglise s*en 

trouva bien en peine, et n'ayant peu venir à chef de 
se.s desseins, il sayda de l'expédient qu'il s'estoit 
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réservé pour le dernier remède. Il suscita ceux qu'il 

avoit attiré à son erreur, et les faisant prendre ou- 
vertement son partj, il fit tant que par le moyen de 
leurs suffrages et àuctorité, qu'il s'attribua le ponti- 
ficat, nonobstant la création canonique de sainct 
Comille, de façon que la chose tomba en schisme. 
Tan deux cens cincquaiite deux, et fut le premier de 
rÊglise qui eut faict un interest notable à la chres-» 
tienneté, sans la diligence qu'on fit d'y remédier 
aussi tost. Ce NoTat disoit, entre autres choses, et 
soustenoît formellement, qu'un apostat, ayant fait 
une fois banqueroute à la foy, ne pouvoit plus estre 
receu en la communion de l'Église. De luy sont 
sortis les Novatiens hérétiques* qui ont aussi joué 
leurs personnages ets'efforcé de se pousser en crédit. 

Les Cathariens après se sousleyèrent, Tan 255. 
Puis les Sabelliens et Nepotains, Tan 264. 

Durant que sainct Silvestre tenoit le tiare papal, 
auquel l'empereur Constantin donna la temporalité 
de Borne et de la RomanieS et transporta en sa 
faveur l'empire romain en Trache, en la Tille de 
Bizanoe, qui fut depuis de luy appellée Coustanti- 
nople, pour le laisser en la libre possession de ce pays 
donné, Arrius, prestre particulier, mais très convoi* 
teux de gloire, pour s'acquérir quelque estimation 
entre les hommes pardessus les autres, commença, 
par ses hérésies, 1 au trois cens quinze , de semer 
le discord en l'Église le plus dommageable qu'elle 
n'ayoit encores souffert. Le principal de son erreur 

1 Cette allégation est démentie par les écrivains ecclésiasti- 
ques eux-mêmes, qui traitent de fabuleuse cette prétendue dona- 
tion. — MoBBBi, \° Saint- Sylvestre, 



Digitized by Gopgle 



208 infiMOIBBS DU SBIfiMBUft DU COBKBT. 

estoit, qu'il vouloit maintenir que Jésus-Chrîst, nostre 

sauveur , n estoit qu'une créature , séparant ceste 
seconde personne, de la très saincte trinité, de la 
substance coëteriielle de Dieu le Père. 

Il avoit pris la pluspart de ses opinions hérétiques 
des escrits absuries d*Origenes, homme autant per- 
nitieux à la foy, sur la fin de sa vie, que proufitable 
au commnecement, pour-ce qu'il eu avoit esté au- 
trefois si zéleus, et taict tant de bons offices, pour 
Taugmentation d icelle , qu'il en estoit tenu pour le 
premier de son temps, et puis à la fin, il cheut en 
des hérésies si estranges, qu'on u'avoit presque pas 
encores ouy rien de semblable et de plus sot, dequoy 
toutefois selon la plus commuue opinion, il s eu 
repentit et en mourut desplaisant. 

Contre cestheresîarche Arrius, le premier concile 
général tant signalé de Nîce^ fut tenu par trois cens 
dix-huit evesques l'an tivi^ cens vin^rt-et-cincq, par 
lequel ceste hérésie fut condamnée, comme contraire 
à la vérité de la £07, ensemble d'un chemin^, celle 
des Photînians, qui disoient, avecles Ëbionites, que 
Jésus-Christ avoit esté conceu d'une saincte conjonc- 
tion, fut déclarée ennemie de la vraye créance catho- 
lique ; les Sabellins furent pareillement condamnez 
par ce concile, lesquels d'une audace téméraire ne 
&îsoient en la trinité qu*une personne des trois. 

L'an trois cens quattre-vingt et un, se tint àCon- 
stantinople le deuxiesme synode général de cent et 
cinquante évesques, contre Macédonius, évesque 

1 Nic*^!^: rç concile se réunit en 325, sous îg règne de Tempe- 
peur Constantin et sous le pontificat de saint îSyivestre. 
Eu même tûmris, ou par la même occasion. 
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dudit lieu, lequel disoit avec Eudoxius, que leSainct- 
Esprit estoit une créature. Ses consors^ furent appel- 
iez, outre le nom de Macédoniens, Marathoniens et 
Pneumatomachiens, qui vaut autant que oppugna- 
teursdii Sainct-Esprit. 

Les Pélagiensen après sefirentcognoistreVan 400; 
puis les Donatistes et Albigeois^. 

Estant sainct Celestiniis, pape do Rome, Nestorius, 
evesque^, mit aussi en lumière ses blasphèmes contre 
la divinité de nostre Sauveur Jésus-Christ, lequel il 
osa dire avoir esté nay de la Vierge Marie , homme 
seulement et non Dieu, et que la divinité ne luy 
avoit esté donnée que du depuis pour se^^ mérites. Le 
troisie>me synode fi;énéra], tenu en l^plièse, de deux 
cens evesques, l'an quattre cens et trente, condamna 
ceste hérésie, avec celle des Pélagiens^. 

Au temps de saint Léon premier, pape de Rome^, 
le concile général de Chalcédoine fut tenu, par six 
cens trente ever^ques, l'an quattre cens cinquante et 
un*^, par lequel furent convaincues les hérésies de 
Entiches, abbé de Constantinople'', ensemble celles 
de Dioscorus, patriarche d'Alexandrie, qui vouloient 

1 Sectaires on disciples. 

* Le schisme des Donatistes commença parmi le clergé à*Afn- 
qne, en 203, & la suite des persécutions de Diodètien, et ce ne fut 
qu'au douzième siéde que parurent, en France, les hérétiques 
connus sous le nom d^Albigeois. 

3 De Coustantinople. 

* Le troisième concile général s'assembla à Ëphése , le 

22 juin 431. 

^ Saint Léon lut élevé au Baint-siége, le 2 mai 440, et mourut 
le 11 avril 461. 
« 8 octobre 851. ' 

7 Eutichès, abbé de Ton des monastères de Gonstantinople. 
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maittienir que Jésos-Chriat ii*avoît en qu*aii corps 

fantastique, et non vray et charnel. Nestorius fut 
aussi derechef, par ce concile, déclaré convaincu 
d'héréàies. 

Cependant que les prélats de TJSglise estoient em- 
pescbes à la reformatioii de ees erreurs, le diable, 

euncmy des âmes, leurs en suscita encores d'autres, 
premièrement par les Achephaleniens, hérétiques qui 
se levèrent de mesmes, et nioieut pareillement en 
Jésus-Obrist la propriété de deux subatances^, et oe 
environ ledit an 451, auquel Tempire romain endura 
ses pins grandes diminutions en l'Occident, par plu- 
sieurs nation.- diverses, principallem en t après la mort 
de ce grand guerrier Etius*. Les François commen- 
çant à mettre lors le pied dans les OauUes, les Boar* 
guignons à s'establir dans la Sequanie, les Visigots 
dans l'Espagne , et les Allemans dans la Gaulle 
belgeoise, bien avant en deçà le Rbin^. Puis sem- 

i Les Acéphales approuvaient le concile de Chalcédoiae av«c 

les catholîqiipp et lo réprouvaient avec les hérétiques. 

- L tiinp I I LU Valeutinien, jaloux des succès d'Aétios, le tua 
de sa propre main, en 454. 

* Il serait plus exact de dire qu'au commencement du cin- 
quième siècle, les peuples barbares envahirent tout l'empire 
romain, et que les Bourguignons, les Visigoths et les Francs 
a*établirent dans la Gaule. Les Bourguignons passèrent le Rhin, 
en 405, et leur monarchie comprit la Bourgogne actuelle, la 
Franche-Comté, on Séquanie, une partie de la Suisse, le 
Yalaifl, la Sayoie et le Lyonnais. Les Visigoths fondèrent, au 
midi, une monarchie qui s^étendit jusqu'en Espagne. Les Francs 
s'établirent au nord, dans la Gaule belg^ique (427), Quant aux 
Allemands, c'est-à-dire les hommes de toutes* If^s tribn?, ils se 
fixèrent sur le Rhin, le Necker et le Danube supérieur ; ils 
avaient étendu leurs possessions jusqu'en Alsace et même en 
Champagne, mais vaincus à Tolbiac, ils devinrent les vassaux 
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blablement par la division et disjonction de l'Église 
grecque de la romaine, qui arriva en après, par la 
superbe et grand orgueil des patriarcbes*de Oonstan- 
tinople, touchant la prééminence du siège apostoli- 
que, laquelle toutefois auroît esté, suyvant la vérité, 
ordonnée à la romaine, au règne de l'empereur 
Phocas. Ce fut au temps de ce discord que les Sarra- 
sins se jettèrent sur Tisle de Rhodes, et y desmolirent 
ce fameux colosse, miracle de nature, fait d'airain 
par Ghares, en l'honneur de Jupiter ; et lequel estoit 
de septante coudées de haut, et de telle grosseur, 
que nonaute chameaux en furent plainement chargez 
de ses brisées, sans ce qu'il se pert ordinairement en 
telles démolitions'. 

Après tous ces ennemis de TÉglise, je mettray icy 
semblablement en jeu les resveries du faux prophète 
Mahomet, quoy que rien ne soit en luy ressentant 
du christianisme, considéré que l'Église en auroit 
aussi esté traversée grandement. Cest imposteur, 
régnant l'empereur Héraclie' et le pape Boniface V*, 

deB Francs. — Maltb<Brun, Qéof/raphie universt^te^ 1, 160, 172, 
175; 8ISM0NDI, Histoire des ¥\rançais^ I, 78, 79, 85, 87, 89 et 102. 
^ L^érudition du bon seigneur du Cornet se trouve id flingti- 

liérement en défaut : lo coIospo de Rhodes, statup en bronze, 
élevée en l'honneur du soleii, 290 ans environ avant Jésuf -Thrist, 
représentait Apollon et non pas Jupiter. Cette Beptiéme merveille 
du monde fut renversée par un tremblement de terre, 66 ans 
après son érection. Lorsqu'on 667 de l'ère chrétienne, les Sarra- 
•ini se rendirent maîtres de llle de Rhodee, Ile Tendirent les 
débrii du colosse A un marchand juif, qui en chargea, dit^on, 
neuf cents ehameauz. 
* Heraclius. 

^ L'époque de la fondation du mahométisme est celle de la 
retraite de Mahomet à Médine, c'est-à-dire le lô juillet 422 de 
Jésus -Christ, et première aanée de l'hégire. 
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composa son Âlcoran, à Taide de Sergi us, moitié grec 
renié et apostat ^ et le publia environ Tan six cens et 

viugt, et en infecta taut de gens, (ju'il fut inconti- 
nent eu crédit, bien que ses enseignemeus estoient 
vrayment absurdes et ridicules. 

Cependant qu*il vomissoit ainsi son venin, une 
occasion luy vint fort à proi)os ; [ilusieurs miUe 
soldats sarnizins révoltez contre rEin])ereur a faute 
de payement, s'en trouvèrent si disposez à recevoir 
ses vénimeuses impressions, que s'estant acquis, par 
leur moyen, un grand nombre de sectateurs, et se 
subjugué plusieurs pays et provinces, il establit fer- 
mement son Alcoran, jusques au temps de la venue 
des Turcs, en l'an 800^, peuples barbares de la 
Scitbie, ou Tartarie ^, babitans lors les déserts de la 
mer Caspie^, et lesquels s*estant de mesmes empoi- 
sonné de cet aconit infernal, dilatèrent derechef sa 
fausse doctrine, et l'augmentèrent par tant de royau- 
mes et pays, que l'on voit encores k présent, ceste 
peste en son entier, au grand désavantage de la 
cbrestîenneté, et déshonneur des chrestiens. 

' S.M -ins, moine arménien, sortit de son monastère pour sui- 
vre les doctrines des Ari^^ns et des Nestoriens, il voyagea en 
Arabie, où il se îi;i avec MaiiDitu t. — I^Idreki. 

* Vers le huitième siècle, les hordes méridionales des Turcs 
tombèrent sur la Perse; repousséeB d*abord pai* le» califes, elles 
passèrent ensuite à leur service. Derenues mahométanes, elles 
eurent sur les Sarrasins Tavantage â*un peuple neuf et pauvre, 
sur une nation vieiUe et corrompue. Au onzième siècle, leurs 
chefs prirent le titre de sultans et de lieutenants des caUfes, 
qu'ils détrônèrent pour fonder plusieurs grandes monarchies. 

3 Les Rneiens nommaient Scythie les immenst plateaux du 
centre et du nord de l'Asie, que les modernes ont appelés 
Tartarie. — Malte-Brun, I, 189. 
Mer Caspienne. 
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Ce Mahomet estoit sarrazin\ roturier, et de petit 
parentage, au reste fort subtil et très grand magi- 
cien; il tom1)oit souvent du mal caducque, et le 

défaut duquel voul;\nt couvrir et donner quelrjKe 
couleur h ces entliousiasmes épileptiques, il disoij 
que qnnnd il tomboit en ces esblouyssemens, que 
c*estoit lorsque Tange^ de Dieu parloit à luy, et que 
pour autant qu'il ne sçavoit souffrir la grande splen- 
deur de son corps diafane, qu'il entroit en ceste 
extase. Et pour donner tant pins de créance h ses 
fausses révélations divines, il avoit d'avantage telle- 
ment apprivoisé un pigeon blanc, qu'il le faisoit 
becqueter dans son oreille, pour donner créance au 
peuple que quel{|uo esprit divin et céleste luy venoit 
ainsi visiblement inspirer ses propliéties. 

Le pape sainct Martin, par après, premier du nom, 
tint, Tan six cens et cinquante, un synode à Rome, 
de cent et cinquante evesques, contre autres hérésies 
orientallcs de ce teiups. Par icelny la condamna fiuu 
qu'avoit esté faite de Cyrns, alexandrin 2, de Sergius, 
et de Pyrrhus fut aussi renouvellée. De raesmes, 
Paul, patriarche de Oonstantinople, fut poursuivy 
de toutes sortes d*anathèmes, et privé de sa dignité 
ecclésiastique, à cause qu'il nioit, comme les susdits, 
deux opérations et volontés en Jésus-Christ. Et fut 
ordonné de plus, que doresenavant la vierge sacrée 
seroit appelée Théotocos, comme ayant vrayement 
enfanté Jésus-Christ, Dieu et homme. 

1 C*est-à-dbe arabe; Mahomet on Mohammed, est né à la 
Mecque, le lOnevemhre 570, d*Abd&Uah et d'Eminah. 
* Cyruft , éy^que d'Alexandrie , hérétique monothélife. — 

MORSRI. • • 
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Contre ceste mesme upiiiion hérétique des Muno- 
thelites, le pape Agatho^ primus, fît pareillement 
tenir, à Constantinople, un autre synode général. Tau 
six cens quatrevingt et ui),en présence de l'empereur 
Constantin, par deux eens et quatrevingt neuf evea* 
ques, par lequel fut arresté estre en Jésus-Christ deux 
natures et opérations, et fut déelaréeerronéeropimun 
de ceux qui disoient estre en luy une volonté seule- 
ment. George, patriarche de Gonstantinople, fut tiré 
de son erreur Monothelites par les vifves raisons de 
ce synode; mais Macarius, evesque d'Antioche, de- 
meura, coniuie devant, embourbé dans la fange de 
ceste hérésie, ce qui le fit anathématiser avec ses sec- 
tateurs, et le desmettre de sa dignité episcopalle. 

£t comme du depuis les Iconomacques^ se fussent 
remué, Temperiere^ Irenée et Constantin sixiesme, 
sou fils, au commencement de leur empire, firent 
convocquer eu Nicée, eucores un synode général, qui 
fut le septiesme contre leurs opinions^ et le tindrent 
Fan sept cens quattrevingt et neuf, par trois cens 
cinquante eveâqiies, lesquels ordonnèrent arreste- 
ment que tous ceux désormais qui reprouveroient la 
vénération des images, seroient notez d'anathèmes et 
malédictions de l'Église à tousjours, comme contrai* 
res aux décrets des saîncts canons ecclésiastiques et 
ordonnances de l'Église , suyvant quoy le pape 
Adrian^ fit encores un synode en AUemaigne, contre 

1 Agathon, élu pape le II avril 679, monnit le 10 Juin 682. 

< Qui combattent le calte des images, ce mot est synonyme 
à*{eoHoda8te. La dispute au si^et dn culte des images dura 
130 ans et amena la séparation de Tltalie etderempire d'Orient. 

» L'impératrice. 

* Adrien occupa le saint-siége de 772 À 795. 
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l'hérésie Felicianne, qui a admettoit aussi les images, 
et la fit pareillemeiut convaincre et aunuller^. 

L'an huict cens soixante et neuf en après, le huic- 
tiesme synode général se lit à Constantinople, contre 
Photinus, patriarche dudît lieu, de trois cens eves- 
ques. 

Outre tous ces hérétiques, icy dénommez particu- 
. lièrement, plusieurs ont encores fait leurs personna- 
ges en divers temps et s'acquis delà réputation et du 
crédit, au détriment deTÉglise, ainsi que pareillement 
j*en feray icy^dédiîctioi) confusément néantmoius 
et en général, cest à scavoir les Gnostiques, Ap- 
pollînaires, Antropomorphites, Massaliens, Samose- 
taneens, Eusthaciens, Eumoniens, Ardeans, Luci- 
feriens, Seleuciens, Jovîniens, Selindians et Saba- 
tiens, comme aussi les Féliciens, Theopaschifes , 
Agnoettes, Monophites, Jacobites, Arméniens, Pau- 
liciens, Grecs, Abeillars, Flagellez, Hussites, ïabo- 
rites, Orebites, Orphelins, et autres qui se seroient 
ainsi entretenu de l'un à l'autre, jusque» aux Luthé- 
riens, Zuinglieus, Anabaptistes, Calvinistes, Sacra- 
mentaires , Augustinians Stancanens , Adamites , 
Sabataires, Davidites, Memnonites, Déistes, Trini* 
taires, Antimarians, Antimoniens, Boquins, Liber* 
tins, Rysvicains, Puritains, Arminiens, et autres de 
nostre siècle, lesquels ont causé tant de maux, ainsi 
que Tavons en partie fait entendre, par les discours 
précédons. 

Et toutes lesquelles hérésies, ont de telle sorte 

agité et travaillé, selon le temps de leur règne, le 

1 Ce coneile Ait assemblé par Cbarlemagne, A Francfort, 
en 794. 



Digitized by Gopgle 



27G ilKMOXKES DU SEIGNEUR DU CORNET. 

I 

I 

repos (le ri*>'g']ise catholique, sowz ce prétexte com- 
muii de réfoniKitioii, lies ont presque continuel- 
lement réduit la ckrestienneté en estât misérable, 
principallement par le soustîen des mauyais empe- 
reurs et princes, qui en ont esté divèrsement fauteurs 
et adliérens. 

Estant au surplus une chose remarquable, qiie 
Dieu auroit nonobstant tellement maintenu son 
Église, que les chrestiens en auroient tousjours esté 
victorieux, et les auroieat toutes annéanty à la fin, 
les unes apriî.s les autres, selon le temps de leurs 
naissances, quel support de puissance quelles ayent 
jamais eu ; et que mesmes tous ces empereurs qui 
auroient tenu leur party, ou se porté ennemis de la 
foy et persécuteurs des cbrestiens, seroient presque 
la pluspai't tousjuiirs esté veus mourir misérable- 
ment, comme pour la fin de ces discours, je vous le 
feray cognoistre, vous en donnant semblablement 
quelque mémoire, par le récit d*aucunes morts des 
principaux et plus signalez. 

Cecv se commença aussi tost, en la personne du 
premier persécuteur de l'Eglise, lemporeur Néron, 
lequel ayant esté à la ûn saisi du peuple de Rome, 
fait fouetter, en publicqne, commemalfaicteur, et jetté 
dans le Tibre, se tuà soy-mesmes s*en estant retiré, 
pour s*oster de la misère où il se truuvoit réduit et 
éviter une mort ])lu3 cruelle. 

Domitian, pour le deuxiesme, lequel à lexemple 
de Caligula, se voulut faire adorer comme Dieu, fut 
mis à mort par les siens mesmes. 

Maximin, qui estoit de buict pieds de hauteur, et 
beuvoit en un soupé, une amphore de vin contenante 
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vingt quatre de nos lots^ fut tué devant Aqoilée» où 
les femmes donnèrent leurs cheveux pour en faire 
des cordes d*arcs, qui manquoient à la défence de 

leur ville contre son oppression. 

De ce* Trajan se noya^, et Aurelian^ qui vain- 
quit les François', près de Mogonce^, fut occis. 

Valerian lequel sacrifioit à ses idoles des hommes 
et des petits enfants vifs, fut pris prisonnier par le 
roy. de Perse, qui l'ayant fait semr descabeau pour 
monter sur son cheval, et le réduit ainsi, quelques 
années, aux plus viles et infâmes servitudes, qu'il se 
pouvoit imaginer, luy fit coupper la gorge dans la 
prison. 

Constance lut déposé de Tempire par f?es soldats, 
et en mourut de desplaisir, en punition de son aria- 
nisme^. 

Julian l'apostat, qui tenoit, avec Pitagoras, la; 
transmigration des âmes, fut tué d*un incognu au' 

* Cette mesure équivalait à deux pintes de Paris. — Diction- 
naire rouchi- français. 

* A cause des persécutions contre les chrétiens. 

3 On sait que T^an monmt, le 10 aoftt 117, à Sélinonte, TiUe 
de CUicie, soit de maladie, soit de poison. 

^ L'histoire d*ÂaréUen est fort obscnre,maisU est certain qull 
fat assassiné, an commencement de l'année 275, entre Héradée ' 
et Byzance, commo il march.iit contre les Perses. 

^ Les Francs, ou les Sarmates. 

* Maj'-ence. 

^ Publius Liciuius Valeriauus, élu empereur par les légions, 
en 253, fut livré par l'un de ses capitaines» en 260, à Sapor, roi 
des Perses. 

< Constance, deuxième iils de Constantin le grand et de 
Fansta, se disposait & combattre son neveu, Julien Tapostat, 
lorsqu^il mourut , à Mopsueste, le 3 novembre 361. L*armée de 
Julien se souleva et décerna à ce dernier le titre ^Auguste. 

n 18 
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milieu de SOU armée. Ce fut luy qui prenant, à plaine 
maiQ, son sung ruisselant de ses plaies, et le jettant 
sur sa teste, s'escria ; VicUti Oalilae^ recognois- 
sant la justice divine ^. 

Valens, Arien, fut bruslé tout vif par les Gots, 
• ses ennemis*; Anastase, fauteur de l'hérésie Aca- 

tLenne, mourut du foudre^; Philippicus Bardesaues, 
ayant esté faict ayeugle, fut chassé de l'empire et 
est mort pauvre et misérable^. 

CoudtaDt, uiuuutlieiito, qui osta plus aux églises, 
en six jours qu'il fut à liome, que u'avoient fait les 
Barbares, en deux cens cinquante huict ans aupara- 
vant, fut meurtry, en Sicile, de ses gens propres^. ' 

Constantin cinquiesme, Sconomacque, dit Gopro- 
ujme, mourut d'une lèpre fort vileine**. 

Constantin sixiesme, son fîlz, pour les mesmes 
erreurs que son père, fut faict crever les yeux, par 
sa mère mesme, l'impératrice Irenée, et mis dans une 
prison bien serrée, où il fut laissé mourir, sans ja« 
mais avoir esté remis en liberté''. 

1 FlâviusClaudiusJuIianus est jugé aujourd'hui tout autrement 
qu'au temps où écrivait l'auteur; général habile, administra- 
teur sage et savant pliilosophe, il eut exercé une grande in- 
ilueucd sur les destinées de l'Europe, s U eût vécu dix ans de 
plus. , 

* Après une bataille perdue, près d'Andriuoplo, le 9 août 378. 
s Anastase Alt foudroyé le 9 juillet 518. 

* PldUppique Bardane, empereur d'Orient, tôt aveuglé par 
les Patrices» le 8 Juin 713. 

s Constant, deuxième du nom, tôt assasBiné, à son retour 
de Rome, en Sicile, le 15 juillet 668, par un de ses valets. 

<i Selon d'autres, Constantin, dit Iconoolastef Copronyme^ 
CabaîUn, mourut d'une fièvre contagieuse, en septembre 775. 

7 Constantin mourut, en 797, des suites du supplice que lui 
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Et finallement, laissant le reste derrière, Constan- 
tin ^ dernier de ce nom, perdit la vie» et son pays 
en la prinse de Gonstantinople, faite par Mahomet 
second, empereur des Turcs, qui la détiennent en- 
cores, l'an mille quattre cens cinquante et trois. Et 
fut, de ce coup, cest empire d'Orient, estaint totalle- 
ment, pour punition de leur continuation si longue, 
en leurs erreurs etscismes des Grecs, onzecens vingt 
et un an, après j avoir esté transporté et estably par . 
ledit Constantin le Grand. 

Et c'est une chose dig-ne de remarque, en laprinsé 
de ceste ville de Constantinople , métropolitaine de 
l'empire, que comme le premier, empereur dudit 
Constantinople, avoit nom de Constantin, etiostoit 
filz d'une Heleine de mesme le dernier portoit ce 
nom de Constantin, etestoit aussi fîlz d une Heleine*, 
et pleut à Dieu que, par une rencontre semblable, 
cela nous vienne à proufit en la bataille dernière de 
Luther, donnée contre les Luthériens d'Allemaigne, 
en sorte que toutes ces guerres et grands troubles , 
encommencés et causez passé si long temps, par 
un Luther, se puissent pareillement terminer et 
prendre ainsi fin, par céste victoire signalée obtenue 
en lieu de mesme nom. 

Voicy en eifect la narration véritable de toutes 
ces guerres démenées depuis Tan mille six cens seize 

avait infligé, pour régner A sa place, sa propre mère, Tambi- 

tîeusG Irène. 

1 Constantin Paléologue, dit Dracosôs. 

2 La mère de Constantin Paléologue se nommait Irène et non 
pas Hélène. 
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jusques celuy de mille six cens vingt et huict ^ et en 
laquelle j'auroy en outre esté semblablement très- 
carieuxt nonnseulement de conserver, en général, 
l'llonne^lr acquis de toutes les nations diverses des 
armées catholiques, autant qu'il m'auroit esté possi- 
ble, mais aussi d'un chacun en particulier, et prin- 
cipallement de ceux de nostre nation belgeoise, et 
s'ils s'en trouvent aucuns obmis, qui toutefois se 
seroient retrouvé ès mesmes occasions, et avec sem- 
blable mérite qu'autres icy dénommez, cela seroit 
arrivé par la faute de la mémoire do ceux qui m'en 
auroient faict les relations, et non pas la mienne, 
n'ayant jamais manqué de ma part d'en faire, autant 
qpSl se peut, une inquisition exacte. 

i Le récit du seigneur du Cornet s'arrête aux derniers mois 
de Tannée 1627. — Ci-dessus, 253-^. 
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Et bien, que par mon petit Jfmwe j'auroy assez 
spécifié particali^menttoas les prineipaaxdenoBtre 
nation qui anroient esté tuez» ou blessez» on sont 
morts de maladie aux guerres de Savoie, et de Bo- 
hême , et que mesmes ceste liste se voit par après 
reprinse dans Malingre ^ si est-ce que» pour un 
dernier office» j'ay voulu encores» par ceste occasion» 
renouvéller la mémoire de ceux qui ne se retrouvent 
dénommez dans ceste histoire et y adjoindre, de 
plus, autres que me aeroient venus du depuis à co- 
gnoissance, tant des guerres susdites, que de celles 
du Palatinat» et Pays-Qas» comme aussi d'un cbe- 
min^ les plus signalez de la nation espagnolle» qui 
seroient pareillement morts ou esté blessez ès bataiUes 
de Helbrune^, et de Fleurue"*. 

Messieurs de Herres» donc capitaine^» de Piaove» 

1 Histoire génémOe dê la rébeUion û$ Bohème^ 935. 

* En même temps. 

3 Hr^ilbroun, ou Wimpfen. 

* Fleuras. 

* Ernest de la Rivière, dit de Herre, capitaine au tercio de 
Verdugo, puis de Bucquoy, tué en défendant le passage du Da- 
nube, 1619. — Guerre de Bohème^ l, 119,130. 
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Blondel, Templeùve, et Bertolf» gentOa-hommes de 
compagnies de rarmée de Bohême, ont encore esté 

tuez comme ausai de celle de Savoie, monsieur de 
Gouves ^ capitaine, et monsieur de Markais^ alfère ; 
et da Paje-Bas, le sieur de la Vallée. De maladies 
sont morts : capitaines de chevaux, messienra de 
Bache^, Nietirlet^, d'Ândelots, Unoctes** et Pot- 
tîeres''. D'infanterie, de Halhiin^, Robles^, LaCoj^*^, 
et Blase 1^ et alfères, Risvicque, Bornai et celuj du 
capitaine Dieval. £t de gentilshommes de compa- 
gnies, de Longueval, Montifaut, Liencourt, Thun, 
du Lies, du Ferment et le prevost des troupes de 
Bohême. Et de celle de Savoie, capitaines d'infan- 
terie, messieurs d'Anstaiu^^, delaHaye^^, deLignj^^, 

^ Jean de Heyues, dit Gow6,capitaiae au tercio de G. Verdugo. 
— Guerrgde sâvoie, I, 64. 

* Harkais on Marquais. — M. Goxthals, Miroir, I, 31, 32 ; 
M. la baron m Sfim, V, 106» 

^ CaiaritsdaBeffgbSaiaiWi]im>e,i«igiieiirdeRadia^oa|ii 
au régiment daseniraBBiara da Waldatain. — Guerre de Bohême^ 

I, m. 

* Adrien de Bonniéres , seigneur de Nieurlet. — J^itL, 130. 
5 Ferdinand d'Andeîot. —Ibid., 37, 63, 138, 231. 

^ Probablement Adi ien de Vooght , capitaine au tercio 
d'Alexandre de Bournonville, comte de Hennin, issu d'une 
ftuniUe noble et ancienne. — NcMUaibn des Pays-Bas, I. 12, 
41, 77; U, 599; Qugrre dfi BcMme^l^m. 

7 Mf„ 1, 111. 

* Françoîa de Hàilwin. aeignenr de Tozvrye. — ift^., 1, 231. 

« Ferdinand de Robles. — ifeid., I, 22S. 
10 André de Briarde, seigneur de la Ooye. Querre êe Sa- 
voie, 1,65. 

Jean de Blasere, capitaine au tercio de Bournonville.^ 
Guerre de Bohême, I, 231. 
*2 Charles d'Ongnies, seign. d'Anstain. — Guerre de Sav. , 1,62. 
*3 Philippe de Loquenghien, seigneur de la Haye. — 1, 63. 
1* Enataclie de Ftâiz, seignenr de Ligny. — Uid, 



Digitized by Gopgle 



1 



ADTXBTiSSmiBNT 



988 



Haïmes ^ Stems et Martes, sans le sieur de Sainct 
Gtenois, capitaine de cheTanx» qui mourut avant la 

sortie du pays*. Alferes, de Heraiiguier, Salmir, 
Wasiores, Hacart, Magny, du Gliastelet et la Rose. 
£t de gentiLshommes, de Flechinet, Betousart, iier> 
mcourt, Belvalet, Bosin, Gamin, la Carnoy, Mon* 
ceaus, Buaericque, La Motte, Strate^» et Majolet. 
Et des guerres du Palatinat sont morts aussi de ma- 
ladies, le baron de Feuillestrange ^ frère du duc de 
Croy, et monsieur de Premecque fîls du sieur de 
Maude, gouTemeur de Bouchain, capitaine de ca> 
yàllerie, et monsieur d'Einieres, lieutenant de cbe* 
vaux, et de gentilshommes; messieurs de Warlin- 
court, d'Esnes et de Bourgongne. Et du depuis en 
Âustrice, seroit encore mort de maladie, monsieur 
de Villers, capitaine de chevaux, troupes de 
monsieur de Moriamez. 

Finallement les blessés, en Bohême, ont esté le 
Itarou de Cliquerlant, et messieurs de Teves, capi- 
taine, Marcelle et Gicoigne, adjudans, et du Drœul, 
et de Miche, gentilshommes. £t en Savoie, le sieur 
de Noyelles. 

> Quillaume de Haen. — Guerre de Savoie, 1, 163. 

2 Arnould de Saint-Oenois, capitaine, en 16 10, au tercio de la 
Mottcrie et le 18 juin 1016, an torcio d'Aerscliot, devenu pou 
après tercio de Fontaine, fut nommé capitaine de 100 chevaux 
cuirassiers, par patente du 18 février 1G17; cette patente porte 
en marge qu'elle « ne sortit son etïect »• sans en exprimer le 
motif. — Audience 1148, 1181. 

* François Van der Straeten. — Voyei Quare de Bohême^ 
I, 215 ; Obapputs, XVJ, 416. 

* (hierrede Sa9oUfl,Bl, 

^ Jean de Caronâel«t, seigneur de Premecques. — Guerre du 
PaUainatf II, 10. 
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Et de la nation espagnolle ont esté tués Alonso 
Martin, capitaine d'haïquebuaierB, en la bataille de 
Torlac*, et les capitaines don Diego Guerra de la 

Vega, don Juan Guerra de la Vega, et Aguero, qui 
avoit patentas de sergeant major; de pla.s lYamoiî de 
Oualles, adjudant; Çapata, alfère, et celuy du capi- 
taine JeronimoPiedra^en celle de Fleurae. £t furent 
blesBez, le sergeant major du tercio, don Juan San- 
chez de Ijar, dans l'espaulle, et les capitaines don 
Antonio Sotelo et Castel, en la jambe et au genuuil, 
puis donMarcos de Torres y Sossa, adjudant lors du 
tercio, et depuis capitaine, de trois mousquetades, 
dans la cuisse droicte, dans le bras droict et dans la 
main droicte, qui fut en partie emportée et en de- 
meura estropiée, et les alfères Ortiz , Pinario et 
Tuesta» en la journée de Hel brune, sans environ 
deux cens soldats. £t en celle de Fleurue les capi* 
taines Tuesta, à la teste, Castel au bras, Bossalles 
en la jambe, Castro en la main, qui en ftit estro- 
piée, Estevan Martin, en la teste, et Talfère Juan 
Loçano , à la main droicte, et bien cinquante autres 
oficiers, tant alfères et sergeans en pied que réfor* 
mez, morts ou blessez, et plus de deux cens soldats. 

1 La bataille livrée prés de Wimpfea, au margrave de Bade- 
Dnrlaeh. 
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Messieurs, le plus que doit estimer un aucteur 
estra nécessaire en son histoire, c'est de conserver 
partent dansicelle, la pure vérité des choses avenues, 

et ne rien dire qu'il n'en soit asseuré, par le rapport 
de gens d'honneur, dignes de foy et de credence, et 
et qui en auroient esté tesmoings oculaires, autre- 
ment tels mémoires devroient plustost se nonmier 
romans et comptes d'Âmadis, que récit sérieux. Nous 
voyons neantmoins plusieurs escrivains, lesquels 
désireux de faire voir au publique ce qu'il s'est fait 
de leurs temps et n*ayant les moyens d'en avoir les 
relations certaines et assenrées, passent par dessus 
ceste considération, et compillent leurs narrations, 
ehacuns selon qu'ils en sont informez, sur divers 
rapports légers et incertains , en sorte que l'on n'y 
voit, le plus souvent, que toutes contradictions et 
incertitudes. La cognoissance véritable que j'ay eu 
de ces guerres , m'ayant fait sçavoir la vérité des 
erreurs de ces historiens, m'auroit tousjonrs causé 
un resentiment si grand, que je me seroj senty à 
la fin forcé d'en faire quelques escrits, tant pour 
dissiper toutes ces confusions dressées principalle- 
ment au desavantage de nostre nation, que pour 
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donner sujet aux aucteurs, qui en pourroient par 
apièd encores escrîre, d'en faire réformation. Or, 
comme j'auroy veu œcy me succéder, par mes deux 

premiers imprimez, sçavoir, celuy de Tan 1620, par 
la vefve Telu, et Tautre de Van 1622, par Baltazar 
Bellere, en la ville de Doua y, souzle tiltredu Mer- 
6»f^ Vallont entant que le Mercure françoiSj ayant 
esté informé de la vérité de mes relations, auroit 
inséré dans son septiesme tome, ma narration de la 
mort du comte de Busquoy, et se cou formé, par 
après, en suite du contenu d'icelles, en ses tomes 
suyvans; comme aussi que Malingre, aucteur d6 
certaine histoire de la rébellion de Bohême, impri- 
mée à Paris, l'an 1623, par Jean Petit-pas, conte^ 
nante la traduction des qiiattre mois du comte de 
Busquoj. (h Const&ûtius Peregrinus, avec quelque 
augmentation, auroit encores du depuis incorporé 
dans son livre mondit Mercure entier, hormis toute- 
fois ce qu'avoit esté prins par ledit Mercure fr(m- 
çoiSj et l'adjoint, selon son ordre, aiisdits quattre 
mois du comte de Busquoy, ainsi que l'on pourra 
voir par l'inspection des fueillets, 65, 71, 262 jus- 
ques 65t 312, jusques 16, 708, jusques 14 et 935, 
jusques 37, et que mesmes monsieur Chappuis, au 
deuxième tome de son Histoire generalle de la guerre 
He Flandre^ auroit faict le semblable, tant ès guerres 
de Savoie, que de Bohême, et le mis aussi totalle- 
ment et d'une suite depuis la 3d4 page, du seizième 
livre , jusque celle de 417 et ce sans aultre alté- 
ration qu'en la victoire de Corniente, qu'il faict 
Cadmeanne, par je ne scay quelle erreur, et de quel- 
ques autres mots entremesles de peu d importance 
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J*aim>7 esté encores à ceste oocaBion poussé de 
continiier ce dessein et de mettre derechef en lu* 

niière ccbte présente histoire , afFin que d'autres 
autant curieux que ceux-cy de la vérité, fassent en- 
cores à leur imitation le mesmes; d*autant que je 
puis dire librement n'avoir icy rien mis qu'il n'ait 
esté confirmé de plusieurs bouches conformes, et de 
quoy je prens à tesmoins les officiers et gentils- 
hommes icy noramez, qui pourront re?p*iiidre de ces 
escrits, et faire entendre la vanité du dire des autres 
aucteurs, qui n'ont peu avoir, comme moy, la certi- 
tude des actions de ces guerres. Voilà donc, en 
somme, le sujet qui m'a causé de prendre la peine 
de vous faire voir ceste troisième impression, par 
laquelle vous cognoistrez au vray non seullement 
l'heureux progrèz des armes catholiques, et leurs 
victoires, mais aussi toutes les particularitez des 
valeureux effets de ce grand capitainCt le comte de 
Busquoy et siîrnamraent de nostre nation, qui sans 
ces miennes mémoires, je puis dire véritablement 
qu elle fut presque demeurée forclose de toute re- 
marque de valeur, au pris de son mérite, selon que 
l'on peut considérer en ce qu'il en avoit esté dit 
auparavant. Adieu. 
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APPENDICE 

AUX GUERRES DU PAYS-BAS 



LEVÉE D'ELUS, EN 1625 



Nombre 



Ciroon^fTiptlms. Noms des capitaines. d'élus. 

Viem bourg de Çand : Gillb balbe ^ 150 

VUU de Gond : Louis VAN VAEBREWYH ^ 250 

Bru0ê$ : Louis rANTEItt, 250 

Pays du Franc : Pierre vam kecke, seigueur d Apon- 

LIEU, 200 

Pa^s d'Àlost : Hbnbi if %mi, 190 

Simon m WEm, 190 

GiLLE VAN WAESBEB6HE. 190 

CMtelUnie d Ypres : Hkctoe ou chastel 190 
VUUd'Yj^es : Guislaim ie paiele, seigneur de 

60D8BM^ 190 

CkâUU0ni$ de Fwma : FmuppB K «aiteviiet ^ 200 

PlBBUB BE CU0N. 200 



1 Histoire chronologique des évéques de Qand, 491. 
< Baron db Smir, Annuaire 1849, 234. 
s NoHUttire Payt-Bas^ l, tïL 

« Oliislaiii Van Pamele, iéigndtir d« OotUiem, de Llévin, etc. 
' H. Q0BTKALS, Miroir, II» 558. 

^ Philippe de Waterleet fut créé chevalier, le 23 Janvier 1627. 
> NobiUaire des Pays-Bot, 1, 221. 
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Nombre 

Clrooa«eriplion>. Noms dM eapitaloM. d'ttu. 

CkâUlkmiê i$ Bimrhùurg : Goillaumb MIE, sei- 
gneur DB Bbon- 

CHBLST, 200 

• de ]Famei<m : Robert dâhthin , sei- 
gneur DE fiuiLLON. 200 

» de Canel : Adbibn ie LA Toai, seigneur 

I>B LA TOUB, , 200 

Cbarlbs ie CORNIIDYSE, sei- 
gneur dudit lieu ^ 200 
CMtellenie el ville de Berghes- 
Saint- Winnoc : Chablss m fiiEBVE, 190 

Chablbs do mn, 

seigneur mt la 

COBIB, ' 190 

Ville et châtelUnie de BailUul : Jacques oe vico, 

seigueur de 
Warnanie, 200 

» de Coiurtray : Fbançois O'ercle, 

seigneur db Bo* 

SIÂBBS ^ 214 

Maxiuilibn MY, 213 
» d'ÀiuUnaerde : Chablbs se cot- 

TREL, seigneur du 
Buis DE Lbssi- 

NES ^, 

Jean - Baptistb 
lESNEm» seign. 

SB BOLLBaHBH, ld7 



i Histoire chronologique des étéques de Gand^ 43G, 539. 
* François et Nicolas d'Ercle, frères natifs d'Ypres, ont été 
anobiia, le 17 février 1613. — Nobiliaire des Pays-Bas^ I, 156.- 
3 LiaU de» évéques de Gand, 186, 312. 
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Nombre 

C'irconscrlptlons. Noms 'If^'-: otp'.talnf'S. d'élUS. 

Ville et^ays de Tenrmunde : An^selme van royen, 

seigneur db Gbï- 

SBtiilBM ^ 2Ô0 

ZUle : Don Antonio U IOILES ^, 188 

RoBBBT K BEAIIFIEIEZ, seig^eur DB Habnbs 188 

N . . . . OE HOURS, 187 

I^TiKNNR LE BICHE, seigneur de Hûchbfobt» 187 

TùUf%mù : Jban de TILLV, 150 

Jban SOttROEAU, 150 

VilU de Tmrmy ; Louis de la hamayoe, seigneur 

DE HODION 150 

Camèrùis : Oliyibb PHAIOT, 200 

Namur : Ghaelbs COULEN, 150 

Jean mrdouille 150 

n . . . . gerbehaye, . 150 

LanCELOT 0£ lABBMS ^, 150 

PrMtéde Mans : Quillaiîme OE MBHUY, 200 

• de Vaïeneiennes : Jean be U TBABTE, dit db 

MONTFETÎRANTE, 200 

t de Maubeuge : Chablbs MUSfiuiM de TOBLOj), 200 



' Liste des évéqucf^ de Gand, 38, 44, 100, 436 et suiv. 

* Antoine do Robies, iils de Jeau de liobles, baron de Billy, 
comte d'Auuupes et de Marie de Liedekercke, avait assisté à la 

• pompe fUuôbre de l'archiduc Albert, comme page de ce prince. 
— NobUiaire des Pays-Bas, IV, 153. 

3 NoHliaire des Pays-Bas ^ I, 309; H. (Ïobthals, Maison de 
Wavrin, 146. — Robert de Beaufirames Ait déporté de sa oom- 
pagnie par sentence de Tanditeur. — AudUnee, 1132. 

* M. GoKTHALS, Miroir, II, 753. 

^ Jean Bardoul était frère aîné de Charles, tué à la bataille 
de Fleurus. — 1, 44; II, 71, 125; M. Qobtbals, Dictionnaire, 

Hérissem. 

« De Marne ; Galuot. 
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Nombra 



Pf49M de Bmmmt : Philippe mcNET, 200 

» de Binche : Sbvehin de haichies. 200 

» de Chimaïf : Tuoius iAUTMtt. t 

i du Quietnaïf : Chabues lE DIEU , seigneur 

D*AvoLu, 200 

ChàUlUtiu dt Houckam . Jacques D'AVAIEINS, sei- 
gneur d'Aponcoubt, 200 

i d Ath : Jacques L HERiiîE, seigneur de 

Bbtinssart 200 

0auvem(meed'Àrra$:lX . . . • HEIILEIS, » 

Philippe ID RAIEL , sei- 
gneur ijis Grand-Kul- 

OOURT, > 

Bailloffe de Bapeaulms * Pierre ailFLAKOUES. sei- 
gneur DB ViLLEBS- 
AU-FLOZt 1^0 

> de BaM'Omer : le seigneur BE CONEI* t 

» de Lens . François OE C0UPI6NY, stigaeur 

DE LA ViEFVILLE, t 

Paye de Wœe : Edouard 8'AUXY, bailli de la terre 

et seigneurie de Beveren ^. 250 



1 M. OoBiBALB, Mirotr, 1, 964. 

* Édouard d*Aaxy, écuyer, seigneur de Laniiois, grand bailli 
de B«v«ren, mort le il mars 1657.'— M. Oobtbals, if Iroir, 1, 480. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



TOME PREMIER. 



IiUroduetiont page zxxvin, ligne 25. 

Wolfersdorf, WoUTersdorf, aatrefois WUsdarf, Weiîsdorf, 
Weidorf, et Walfsdorf, est le nom d*ime très ancienne famille» 

établie dans la Misnie etlaLosaco; l'une do ses branche? r#»çut 
lo titre de comte, en 1741. Stambûch des Adels in DeUtsch' 
land, IV, 222. 

Mroductio», page zlyi, note 6, 

En 1694, Eugène- Maximilien, prince de Homes, comte de 

Bpan^^içnies, commandait une des compagnies fl'anches, dites 
de Charles-Quint. — M. GosiHALS, Dictionnaire héraldique, 
Y* Homes-Beauciffnies, 

Page 2^, note 3. 

Le gîte, qnn l'auteur désigne sous le nom de Pliilipbourcg, oH 
Pfulendm% petite ville de hi Sonibp, dan.^ le romfé de Fûrston- 
berg, à 5 lieues, au nord d' (J berlingen i elle jouissait du titre de 
Tille libre et impériale, depuis 1204. 

Page 245» note 1'*. 

L'auteur décrit exactement la route suivie, par les régiments 
wallons, depuis le passage du Rhin, à Brisach, jusqu à leur ar- 
rivée a Passau ; mais il ne fait pas remarquer la rapidité de leur 

II 10 
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marche, <^u égard au mauvais éUt et aux dillicultés des chemins. 
Les troupes passent le Rhin, le 20 mai, et sont rendues à Krum- 
mau, le 15 juin, c'est à dire en 26 jours. Or, la distance, à toI 
d*oisefta, entre les deux points, est de 130 lieues, et par la route 
suivie de 185. Si, pour le tri^et, par eau. Ton déduit 5 jours et 
60 lieues, il reste 125 lieues franchies en 21 jours eonaéentifs;. 
e*est donc six lieues par jour, stoc armes et bagages, par des 
chemins très mauvais. Peu de troupes sont capables d'un pareil 
tour do force et il ne faut pas oublier que celies-là étaient tout 
fraîchement levées. 



TOME SECOND. 



Pagres 11 et 87. 

Don Pedro de Heredia, capitaine de cavalerie, puis gouver- 
neur de Léau, était flls de don Antonio et de dona Eufemla de 
Figueroa. Il épousa, en 1618, Julienne-Henriette Taye, flUe de 
Oaspar Taye, seigneur de Qoyck, créé chevalier, en 1613, et de 
Marguerite Van Etten. Sa descendance s éteignit, le 20 jnin 1784, 
en la personne d'Anne-Philippino de Heredia, dame de Terdeck, 
mariée à Jean Françoijî de Madrid et dont la ÛUe unique, Anne- 
Caroline de Madrid, épousa, en 1765, Jean-Cliarles O'Sullivan, 
capitaine de grenadiers an régiment wallon de Los Rios. La 
famille de Heredia portait de gueules, à sept tours, crénelées 
d'or, posées 3, 3 et 1, — Documents manuscrits de la famille 
(ySulUoan Oe Terdeek; SUiaire de BrvmUes, II, 534, 555. 

Page 74, ligne 7. 

Lisez Sersanders, au lieu de Sersannes ; Michel Sersanders, 
alfère, dis de Georges et de Jeanne de Seclin, fut tué, suivant 
V Annuaire de la nobïeseebelge de 1863, 330, dans un combat livré 
le 19 août 1622. Ce combat n*est rapporté par aucun écrit du 
temps et nous ajoutons plus volontiers foi au récit du seigneur 
du Cornet, en constatant Taltération évidente du nom. — iVoMI. 
des Pays-Bas II, 677 ; M. le baron de Stbin D'ALTSKaniKy 
Annuaire d0 la noblesse beige» 
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Page 75, note 1'". 

Au lieu de Jaiùgues Â.dovmé de la Bonsélé, nm croyons qall > 
faut lire m Jacques Anselme de la Coate, dît Adornea, aeigneur 

« de Ronsele. — M. Oosthals, Dictionnaire (/énéal, , La 
Cofte; Annuaire de la noblesse belge, 1859, 118-120. 

Page 98. 

Philippe Trieat, capitaine de cnirasaiera, sotis le prince de 
Barbanson, avait pour lieutenant Louis de Robaulx, fils de 
Toussaint, lieutenant-grand bailli d'Entre-S ambre et Meuse et 
d'Anne d'OrJo. — Diplôme de PhiUppe IV du 24 août 1631. 

Page 104, note 1". 

Qrâee & dea documenta très rares et même à d*aiitrea reatâa 
juaqu^à ce Jour îaooanus, noua pouTona reotiflw lea errenra 
commises dans cette note, par auite de Tincertitude et de la di* 
vergence des opinions sur le nom, sur l'origine et sur la nationa- 
lité de Paul Bernard de Fontaine. Les historiens français, en 
donnant à ce nom une forme espajsznole, ont cru que celui qui le 
portait était originaire de la péninsule Ibérique K L.v Chksnaye- 
DES-Bois le rattache aux de Fontaines, seigneurs de la Neuvilie- 
aux-Bois, en Picardie, et lui attribue pour pére Jean Timoléon 
de Fontaine et pour mére Uarie Thérèse de Boafflera*, Noua 
avoua eu le tort de croire ce généalogiste, alors que HuLnnt 
affirme que Paul Bernard de Fontaine, son contemporain, était 
lorrain 3. En effet, on voyait, en 1779, dans Téglise dea Corde- 
lière , a Nancy, cette épitaphe : 

Icy ayant payé la debte humaine, 
Gist enserré feu François Fonteine, 

1 Dictioiuialr* d« Morsri, v* Roerof; Mém^n» 4t ICoirraLATi LtMlBBS» 

Hitloire de LouU XIV; CAPariouK. Richelieu, MMâHm H ta Llgm»; SotOHDS 

DB SlSMONîx, m$t. det Fronçait, XVI, 363, 365. 
i Diciionnairt de la nobleite, VUI, 256, 3* 6(UUon. 

S • Ambrotim SpInolA... Hallto esiataaa Pmnlo Benisrdo do Fonteine , 
• htkarmgo, vlfo mJlltia dSTO* • Ittnm Hl^tmm tànittMm, 4Bt» Amt9€rp. 
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• Basque touchant lecosté paternel » 
« Bt ayant prina ton estoc matentél 

« Des Sainetignons et de ceux de Failly 
« Sa mère grand d*IUee estant saiUy. 

m Ilpratiqiiajeune peuples et mœurs; 

• Langues apprist» accosta maint seigneurs, 

Fust pour son prince ambassad. en Ks^paigne 
« Comme souvent en la haute AUemaigne; 
" Pays do Frise, eu llougrie, eu Italie, 
•» Puis on Boesme et puis en Portugal. 

• Quida au roi, contre un peuple mutin, 

m Sons colonel, quelques cens cbevaulx du Rhin. 
« En Flandres anssy a acavent voyagé, 

• En DannemarclL et Suéde navigé, 

m En Angleterre, en Norwége, en Escoate, 
m En Barbarie, en Sicille et en Corse. 

• lies Transylvains et les Polons a veu, 
Contre le Turc eu Malthe a combattu, 

M Pour monseigneur sur Meuse a gouverné. 

Prés de Sédaii Pa * 

«• Et cependant que ces voyages avoit, 

« Son escuyer d^escuyerie estoît, 

» Mais désirant de ces faits se soustraire, 

m Maistre d'hostel lui servit d*ordinaire. 

m Enfin espoux, il prist en loyaulté, 

« Susanne d'Urre, honneur de chasteté; 

M Dix-neuf mois ceste alliance heureuse, 

« Par son trespas fut triste et floiiloureuse, 

" Laissant un flis héritier une l is 

- De Monblain, Ville, Siergc et la Grange-aux-Bois, 

« Paule-Bernard, laissant à sa province, 

« Regret extrême à sa femme, à son prince; 

«I Donnant exemple à tellement courir 

« A.U but préfiz que puissions bien mourir, 

« A peine encore avoit franchi carrière 

» L'onsiéme mois, que dessous même bittrre 

« L'espouse îasî Vaincue de douleur 

• A son espoux ût présent de son cœur, 

1 La pierre «^ul portait cetta inscription cachant, eo partie, une verrière, les 
bons Oordellen s'étalent pemitederéiileyer; aa ordre de ta oonrde Lor* 

raine la fit r<^tabilr, mais ces op^ratinTi<3 «^'^«nslo&nènnt'dee dégndatlona aU 
laonumeAt et de 1& cette lacune dans le texte. 
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« Ne pouvant plus la parfaite amitié 
« Ici languir TeiVd de sa moitié » K 

L'auteur dea Essais sur la viUe de Nancy donne ensuite les 
quartiers, qui probablement ornaient la pierre sépulchrale, lia 
sont, du côté paternel: Fontaine ^ d'azur à trois bandes d'or^ 
au chef d*axar, cliargé de trois besaiia d'or*} 8ainUB$te/te , 
parti, au l^, d*or à un arbre de einople, an bas deux pourceaux 
affrontés de sable; en haut de Tartire, un corbeau de même; 
au 2* écartelé : aux 1^' et 4« de gueules à la croix ileuronnée d*or ; 
aux 2« et 3« parti : au 1^ d*arair à trois coquilles d'or, posées en 
pal; au 2« facé d'or et de gueules de six pièces ; CJiarey d'or aiî 
chevron de... chargé de trois besans d'or; Dampierre d'azur à 
doux bâtons noueux d'or, posés en chevron. Du côté maternel : 
Saintignon (sic) de gueules à trois tours d'or ; Paircel, parti au 
!•% moitié de l'écu de Saintignon, semé de croix recroisettées^au 
pied flcbé d'or;, au 2* d*argent, facé de quatre pièces de sable, 
chargé de trois besans d*argent, et sur le tout, un chevron d'a- 
sur; FaUfy, d*argent au chou frisé de trois feuilles de gueules*, 
accompagné au pied de deux merlettes de B&h\e iHautoy^ d'ar- 
gent au lion de gueules , à la queue fourchée et passée en san- 
toir, armé, ïampassé et couronné d'or. 

Les Essais sur la ville de Nancy continnont pu ces termcî^ : 
Paul Bernard de Foitaine, son fils, iiK uti nu*' dans cette 
*♦ épitaphe, est le dernier de cette illustre mai&on, qui étoît 
« établie en Lorraine. Il fUt souverain de Fougerolles, seigneur 
u de Oommery, RemeroTille, Breuil, conseiller des guerres de 
« Sa Majesté Catholique^, mestre-de-camp d*un teree dInDui- 
« terie wallonne *, surintendant de la gendarmerie de la pro- 

1 Suait tiur la ville de Nancy, dédiée à S. A. JR. Charle» Alextmdret duc 4ê 
LtrraÊm «I it^r, goupeneur-fée^ut d$» Pt^Bete; in-8*, L» Haye, 1719; 

130, 131. 

2 Ces mêmes armes reproduites sur la tombe de Paul -Bernard de Fontaine, 
dans l'église des RéooUets à Bruges, prouvent qu'il n'appartenait pas à la 
famin» dM F^nteàa»», de Pieardie, oomme to prétend La CRXSNaVB vm Bon ; 
celle-ci portait d'or, à trois écussons, vair^s de quatre Iralts. 

S Nous croyons qu'il y a erreur ou faute d'impression, et qu'U faut blason- 
ner rêea de FaUljTi mlnsl: • d'argent, au rameau arraché de teec, feoiUé de 
" trois fenlUee de giieal«t.M AMe»ra8«sm,il«MNMrif«ils leii«MMwtffj;pe, 
1858^ 131. 

4 Peui-Bemard de Fontaine était déjà membre du conseU de guerre, le 
IS jqln XeiS. — ilMAMMt UA 
. spMentedalSJotiiiajS. — 4&MHaiM»U4B. 
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« vince de Flandre ^ U épousa, par acte da 6 juin 1612, damoi- 

»• sello Anne de Rairiccourt, flile de feu lionoré seigneur messire 
" Philippe dft Rais'poourt, chevalier, seigneur d'Ancerville , 
.* Thesey, maître d'hôtel de Son Altesse (duc de Lorraine) , et 

bailli d'Allemagne et d'honorée dame Philippe do Oournay^. 

« L'empereur Ferdinand, 11» du nuin, l'honora d'un diplôme, 
M daté de Vienne, le 29 avril 1627 par lequel Sa Majesté Im- 
•* périale, ayant égard à la nobleise et i randoiinflté de la mai- 

• son de son cher et féal PeaUBtmard de FbtUaine^ de laquelle 
« aont sortli dUUiiatree pereonnagee... décorés des premières 
« dignités civiles et militaires, etc., après 8*èire procuré, par 
« son attachement inviolable, la bienTeUIanee de ses princes 
** naturels, Ica ducs de Lorraine, ainsi que le certifie î'iîlnstre 

duchesse donairière de Lorraine, par le glorieux témoignage 
** qu'elle lui a donné, il s'est attaché au service de Sa Majesté 
«• Catholique qui, pour ses belles actions, l'a admis i\ son con- 
«4 seil de guerre, lui a conféré la âuiinteudance de la gendar- 
« merie de Flandre et Ta fàlt ootonel dHine légion dinftnterle 

• irâUcfnne, 8*acquittant de tontes ces fonctions aTCc éloge et 
« Tapplan^ssement le plus uniTersel, sans aToir Jamais manqué 
« ancone occasion de loarquer à sa dite Mi^esté Impériale, à 
M l'Empire et à l'auguste maison d'Autriclie, depuis plus de 
« trente-cinq ans ^, son zèle et son dévouement, se porte volon- 
u tiers à lui accorder, et à sa postérité, un titre d'honneur qui 
M soit à Jamais la preuve sensible de sa libéralité et munificence 
*t impériale. C'est pourquoi Sa Majesté Impériale, de ea certaine 
« science, pleine puissance et autorité impériale, nomme et 
M crée ledit Paul Bernard de Fontaine^ ses enfans, nés et à 

1 Par patente du 5 Janvier 1625, il fut nemmë commaadanl des ELtu de la 
WlMoàft «a iMnlHW d» 4,BQ0, el « laperlnleiidaai dM gwM d« pnrat, «tteiw 

«» en Flandre, nr^itr?' <îon terclo d'infanterie v.-mir.nne. - Awi-firrro:- 

2 Les Enmi tur ia vilU de iVimcy, 223, donnent la généalogie de la malaon 
d« Ckmmay, noblê dft wm «t d'ttmiM et de l i MMtedne Cbevaleria de LwnlM. 

3 MiRCBCS attribue ce diplôme au roi d'Espagne : • Fauio Bemwdo de 
" Fontaine, Lotliarlnfro, viro mllitlà claro, ludloa\Mt Ipsum à Philippe, rege, 

tltulo comltls de FoatalQe, auctum esse. » Les termes du diplôme et la 
netoM du titre eonfèid pnmveiit 4U*I1 émanait de remperear et nés da roi 
d'Espagne ; tout porte croire d'ailleurs, que l'auteur des Ettais ^wr la ville 
de Nanef a eu le documeAt sous lea yeux, tandis que Mirsus n'en parle que 
par ouI-dlre. 

4 L'épltaphe du comte de Fontaine établit qu'il est mort à l'àge de 67 ans ; 
si en 1627, 11 comptait déjà 35 années de services, 11 avait dn d^hut^r dRns la 
carrltoe des armes k peine Agé de seize ans ; mais il est invraisemblablei 
eeunne ravaace Sibnomdi, Qtfll s*ètiat lUwtrè dè« le règne de PliUlppe n* 
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« naître, en loyal mariage, et à leor défont, eee héritiers et lenra 
M deaœndana à rinflnl, Comtes du Saini'BmpIre romain^ tou- 
u lant qu'ils puissent prendre le titre, nom et dignité de Comte 

(lu Saint-Erapîre romain, tant en jugement que dehors, et 
jouir de tons 1rs droits, privilèges et immunitéa y attachés, 

sans aucun trouble et ompéchement, 

•« Il institua , ajoute l'auteur, puur son héritier principal, 
« n'ayant point eu d^enfans de la dame son épouse , Paul Ber- 
N nard de Raigecourt, son filleul, lils de Bernai'd de Raige- 
« court, cheralier, grand maître et gtaéral de rartIIMe de 
• Lorraine, et de dame Marie Barbe de Hanmeonrt, avec obli- 
m gation de porter le nom et les armes de Fontaine et U qualité 
« de Comte dn Saint-Bmpire romain i. Ce qai depntt oe temps, 
« a toujours été suivi dans cette maison ^. 

« Notts devons À l'extrême obligeance de M. F. Gk)ETHALS,com- 
« municafiorî d'un manuscrit intituM ; » Epif<iph<^^ (fp^ pierres 
« sépulchro.h'^ ^ monumens et mousniécs de la viUr de Bruges et 
" quelques places voisines, recueillies par M. Jean François 
«• F(^pen$^ licencié en théologie et chanoine de Saint Bonat de 
« ladite ville et augmenté par E. A . Hellin, chan, et écol. de 
« Saint-Bavonf affiTt&d »; àla page 2î9dn VH^volnme de cette 
précieuse collection, on Ut que dans l'église des Récollets de 
Bruges, se Toyàit la tombe du comte de Fontaine, portant IHns* * 
cripiion sniTante : 

« Lector audi et lege. 

«• D. Paulus Bernardus, cornes de Fontaine, sttprnttlS térras de 
« FougeroUes liber toparcha, etc., imperator armorum Cath*. 

« Maj**. nec non bellicorum tormentorum, per Belgîum, gene- 
M ralis prsefectus*; urbis Brugensis et territorii Franconatûs 
" magnus prsetor'; supremus nupor militise per Flandriam 

- moderator, etc. — Deo, optimo, maximo. — lu lidei ac religio- 
M nia avitse symbolum, in oriente aram principem hi^us eccle- 

1 Ce titre, &sai& sur le uoiu patronymique et purement honurlûqae, n'ctait 
PM toutomm m dnit aoUUalra des Payt-BM, qui n'adiMttalt que 1m titna 
affeotés sur les tanrtt el temiuiiilsalblM aux deactndants iaai«t,par dcolt da 
primogènitoro. 

S MaUw ftaéral da rarttllaria. 

t « La 18 mars 1639, devint la aomte de FunteiKoe (sic), grand-balllj 

" de Bruges «t du Franc, et deox mois après général, de rartillt^rii» » 

— Mémoire* sur la vilie d« Bruget de F. OB Blenpb ; M. S de la biblioihéqiu d€ 
X. QOSTBALa. 



Digitized by Gopgle 



m 



ÂUùmOXB BT COSBBOTiOKS. 



• si«9, expiatorio privileg^io decoratam; in aquilone suis , euee- 
« que dilectœ uxoris illustrae dominse Annœ de Ralgecourt, 

• piii manibus, maupoh um christianum marmore jappide ala- 
« bastro erigi curavit j in anim&rum suarum expiationem mis- 
« tam qootidiaiiam, exceptia dominiciB, inperpetotuiceleliraii- 
«• dam, snperiorum aucthoritate, 6t litteria publiais fratai (aalyo 
« ngfàm aanctt Fhmdaei rigore), constitoit. Et ni abacnnderet 
« elaernosynam in aiiui pavpenim, noaoeaniiiin daodaoim mi- 
M litam egenorom, nophreticis doloribus labonuitium, aut viri- 
m bus destitutorum; et milite déficiente, pauperibus incolis, 
«• similiter afflicfis, in vicinS plateâ de Zwarteleertawerstraete * 
u dedicavit, dotavitque, instructis domunculi? , ac sedicuîâ ad 
u orationem dicatà ; nec non epatio ad hortos assignato , s umptis 
« necessariis, liberali manu ajrarium publicum civitatis Bru- 
M gensis vadem fecit; executioni sodalitia laniorum, nautarum- 

que *t neo non tntoret orphanornm, ae qnissiorea lerarii 
« pnblici prnflsolft, aaalgnato enilibet gratt animl bonoraiio; 
» iittem et inatromanta pnbUca, diei SB angaiti aani 1636, aa- 
« aarvantur in axedrA eilentiarii civilis lu^na nrbis 3. 

*• Plis manibna, lector, beuô adprecare. Postmociûm excel- 
t. lentîssimus cornes de Fontaine, régis exercitûs dux prima- 
«* rius-*, cùm ad Rocroy, adversûs Francos, ducis et miiitis 
" simul oflBcio fungens, strenuè dimicaret, in ipsâ acie, intre- 

pidu.^ cecidit, xix maii 1643; aetatia suse 67; corpus ejus hoc 
« mouumento conditum, quod sibi vivens fecerat, ne posteris 
M crederet; ilU lector requiem adprecare. » 

An-daMma da cette inscripiion était aeolpté Véca da Fontaine, 
portant d*asnr, Atrola bandea d*or, an chef conan d^aïur, diargé 
de troia beaana d*or, La nuuinaorit de Foppena donna ananita 



1 Place oa rue Cm Taonenn. 

• Lee nèttan, en eovponttoiw des hmtHun «t des battltee. 

3 Au greffe ou secrétariat de la vlll». 

4 L'armée était commandée par don François de Melo, gouverneur général 
des Pays-Bas. Le comte de Fontaine conduisait l'inTanterief composée non- 
SMlemeiit d'Bapegiiola, mata an bien ploa grand nottbfe^ de ces vlelllen bandas 

vraîlonnes, rAput^'es depuis le tfrnps do Charles-Quint, par leur fermeté et 
leur bravoure, et qui n'avalent cessé de ^tgoaler, depuis le commencement 
de la guerre da tranta ans. Vu livre pres^^ua ottUlè attribua la parte de la 
bataille da Rocroy à la conduite de la cavalerie. Mécontenta que D. François 
de Melo îiii ov.t f^onné un étranger, le duc d'AUmquerque, pour général, elle 
refusa de combattre et laissa l'infanterie seule exposée aux efforts de l'an- 
aassl.» 1>aPuEiVAL,Alr^d«rAiMn lit «««MetsdtMIiMB. BrazeUes, 
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iM quartiers qiii float : JbnlolMe, d'ITm i$ Thmière^ Sotni* 
IgnoH, de Larban éOt VUlmmtve, Satnê-BwUffè, Paina, Scytere 
(proMleaieiit Charey) et âPAimttilUe; de Saipêeourt^ ds Gour- 
naïf^ dê Wluê, du ChatteUt, d^Evske^ de RKemiait de MaUlf et 
de BeeoKeeau^ 

Page 107, note 5. 

Oillion Otbon de Trazegnies avait obtenu, le 18*Be]^teai> 
bre lôis^ \mf pateute de soldat avantagé. — D^p^^hee de guerre, 
esmo 1618-1619. 
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1576. Mort de Requesens ; don Juan est nommé à sa place. Ib. 

Gouvernement des Ëtats-Oénéraux Ib. 

Mutineries des Espagnols ; ils s'emparent de Zie- 
rickzée, d'Alost, de Maestricht et d'Anvers. Paci - 
fication de Gaud 143 

1577. Union de Bruxelles 144 

Don Juan se retire dans le château de Namur . . . 

31 janvier 1578. Bataille de Gembloux; un grand nombre 

de villes tombent au pouvoir de don Juan. . ♦ . 146 
Le duc d'Alençon et le duc Jean-Casimir de Bavière 

viennp.nt. au secours des Kf.af q . . . , , . . . 142 

Difficultés au sujet de la liberté des cultes .... 149 

Les troupes des États reprennent Campen, Diest, 
Gembloux» Nivelles et Deventer; la garnison de 
Louvain battue dans une sortit.; le duc d'.Ueaçon 
proclamé défenseur du paya 150 

La liberté des cultes autorisée, en plusieurs endroits ; 
parti des Malcontents; prise de Menin, de Bailleul 
et autres places de la Flandre 151 

1» octobre. Moit de don Juan; Alexandre Farnése lui 

succède . L52 

Réconciliation des provinces wallonnes; renvoi dea 
troupes étrangères 153 

1579. Prise de Maeatricht, par le prince de Parme ; La 

Noue, bras de fer^ fait prisonnier ...... Ib. 

1580. Défaite du comte de Hohenlohe . 154 

1581. Blocus de Cambrai, par le marquis de Roubaîx ; 

prise de Breda, d'Eyndhoven, de Tournai et de 
Saint-Ghislain, par l'armée royale 155 
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1582. Le duc d'Alençon, élu souverain do quelques pro- 
vinces des Pays-Bas 156 

Levée du blocus de Cambrai; priae di^ Cateau-Cam- 
brésis; entrée du duc d'Alençon à Anvers. . . . 157 

AlençoQ occupe L'Ecluse lez-Douai et Lens; le prince 
de Parme reprend bientôt ces places, aliud qii*Aii- 
deiiafeMe, lieireetleCateaii-CambréilB • ... 15B 

1589. Rappel des troupes étrangères; taxi» flnmçalse ; 

défàite des troupes d'Alençon» & Anvers • . • • ISO 

Ce prince se retire en France. ........ Ib, 

1584. L'armée royale prend Dunckerque, Qand, Ypres, 

Alost, Termondeet Vilvorde 160 

1585. Siège et prise d'Anvers, de Bruxelles et de Malines. 161 

1586-88. Prises de villes en Gueldre 162 

lââS-là9i-l392. Les troupes des Provinces-Unies s'empa- 
rent de Breda, puis de Hulst, de Nimégue et de 
Ste«iwick; le duo de Panne envoyé en France au 
secours de là Ligne 163 

décembre 1582. Mort du duc de Parme; Henri IV dé- 
clare la guerre au roi d'Espagne; 1587, Maurice de 
Kassau occupe le pays situé au delA du Rhin, • , 164 

ISW. Le comte de Fuentes, gouTemeur intérimaire des 
Pays-Bas, reprend Cambrai sur Balagny. Philippe 
Nassau fàit prisonnier prés de OrolL 163 

1886. Arrivée de Tarchiduc Albert; aperça de ses campa- 
gnes ; 1888» Trêve de douse ans 166 

Ittl. Vains efforts de Tarchiduc pour renouveler la trêve. 167 

13 juillet Mort de Tarchidnc, regrets qu^eUe inspira . . 168 

Princes de la maison d'Autriche qui ont régné sur 
les Pays-Bas; Tempereur Mazimilien, à titre 
d'épûuxdeMarie de Bourgogne; ses exploits contre 
les Français, les Liégeois et en Italie 160 

Philippe le Beau, Charles-Quint. 174 

PhUippen .............. 175 

Gouverneurs-généraux des Pays-Bas : le duc d*AU>e, 
Requesens, don Juan d'Autriche, Alexandre Far- 
nése, rarchiduc Ernest d'Autriche «i 176 

1862-1884. Digression sur le siège d'Ostende 177 

II 20 
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1622. Coup (l'œil rétrospectif iQr les exploits divers do 



Tarehidao Albert; doicriptlon de lee funérailles. . 118 

Noms des seigneurs et gentllahommes qui ont m- 
aieté à cette cérémonie 185 

Sièges de KËduse, de JuUers, et de Berg-op-Zoom • 198 

1623. Armements des Hollandais et de Halberstadt • • 200 

Le comte de TUly poursuit Halberstadt; prise du 
cl^tteau de Friedlandt dOl 

6 aOft t. Bataille de fitadtloo ; déroute complète des troupes 

de Halberstadt \ , . . 202 

Réflexions de Fauteur 204 

Siège de Lipstadt; position des années 205 

Renfiorts composés de 'Wallons et de Bourguignons 

envoyés au siège de Lipstadt 206 

Opérations de ces troupes 207 

lia Tille assiégée parlemente; articles de la capi- 

tnUtion , . 209 

Tentatives de Mansfeldt sur Friess-Oyta* .... 215 

Il est battu ptr le colonel Erwitte 216 

Février, 1624. Le comte Henri de Berg ravage la We- 

luwe 217 

Tentative des Hollandais sur Anvers • . ... . . 219 

Le comte Henri de Berg prend dèves et menace 
Orave 220 

Juillet Siège de Breda 221 

Dènombremént de l'armée de Spinola; noms des 
prindpauz olBciers 223 

Le comte Maurice de Nassau et Mansfeldt essayent 
de fkire diversion au siège de Breda ..... ^ 226 

Négociations de Mansfèldt en France et en Angle- 

terra. . . . . < 227 

I62S. Lettre qu'il adresse à 1 infiinte Isabelle, afin d*ob> 

tenir la permission de traverser ses États ... 228 

Inquiétudes causées par son i^tprocbe ; levées de 
troupes et d'^ttt 229 

Mansfèldt est empêché dans rexécutionde son prqjet 
de passer en Hollande, et de se joindre à Maurice 
de Nassau, pour attaquer Tarmée de Spinola. . . 230 



Digitized by Gopgle 



DBS HATIÂÉBS. SU . 

1825. Mort de Maurice; son frère Frédéric-Henri le rem- 
place; il essaye de ravitailler Breda; combat 
d'Oosterhout 831 

15 mai 1625. Attaque des redoutes de Terheyden; Fré- 
déric-Heuri est repoussé par Baglioni, et forcé de 
se retirer à Dongen S32 

La garnison de Breda informe le prince d*Orange 

qu'elle est obligée de capituler 233 

2 Juin. Articles de la capitulation de Breda .... « 334 

5 Juin. Sortie de la garnison 236 

Linfante visite la Tille et traite les habitants avec 
bonté 237 

Faits particuliers du siège, morts et blessés de dis^ 
tinction ; combat et mort de Bréauté 838 

Les Hollandais B*efforcent dlnquiéter Tannée de Spi- 
nola; ils excitent le roi d'Angleterre A fairo une 
descente en Espagne, et le roi de Danemark A s'op- 
poser à Tilly 240 

5 novembre. C<^mbat de Pattensen; prise de Kalenberg 

et de son château, par Tilly 242 

1626. Le roi de Danemark se décide A pénétrer dans le 
Palatinat ; Mansfeldt projette d'aller rejoindre 
Bethlen Gabor, en traversant la Silésio ; les Hollan- 
dais se préparent à attaquer, à la fois, le Brubaut, 
la Frise et la Flandre 243 

lis prennent Oldenzeel et Laer; le comte d iscnbourg 
occupe le pays de la Marck; trois régiments belges 
renforcent Tarmée impériale 244 

Avril 1626. Position des armées 245 

Quatre cents cavaliers, commandés par -le capitaine 
Adrien Dierickx mettent en ftdte vingt-huit cor- 
nettes de cavalerie hollandaise ....... 246 

10 avril. Défaite de Mansfeldt', au pont de Dessau, par 

Waldstein 24-7 

25 août. BataUle de Lutter, gagnée par Tilly, sur le roi 

de Danemark 243 

Les Hollandais attaquent le pays de Waes et la 

Frise 249 

Prisé de Minden par Tilly 2S0 
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1626. Le comte Henri de Berg fait ouTrir le canal de la 

Meuse au Rhin, dit Fosse Eugénienne \ il surprend 



le comte de Styriim dans ses quartiers 251 

L'auteur compare les victoires des armées catholi ^ 
qnea aux victoires de Tantiquité et de Charlea- 
Qaint 2S2 

Prise de Groll et des forts qni défendaient les travaax 

de la Fosse Eugêiiienne^ par les Hollandais . . . 254 

Tilly occupe le Holstein 255 

Les armées catholiques se séparent; Waldstein 
entre dans le Mecklembourg 256 

Tilly prend plusieurs places fortes du Dithmarschen, 
il est blessé à Pinneberg 257 

Le comte d'Anliolt manœuvre entre l'Elbe et le Weser; 
prise do Stadon et de Nyenboui-'^ par Tilly . . . 258 

Le roi do Danemark so retire dans l'ilc do Funen . 259 

Digression sur les invasions des peuples du Nord et 

sur les hf^résies . . . . . . . , . . . . 260 

Officiers belges et espagnols tués ou blessés pendant 
les guerres de Savoie, do Bohème et du Palatinat. 281 

Avia au lect^nr , . . . , , . . , , . . , . . 285 
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TABLE D£S NOMS D'HOMMES &. DE UEUL 



âllMAIS, Qémed, dit leeher- 
beelgen^ II, 838. 

AMEY (d*), Charles, II, m. 

âlDINE, Jaeqnefl, fliear de Ron- 

Bêle» II, 75, S95. 
AESIEIEN (van), Foteart, U, 184, 

note 4. 

AEISGIIOT (1a due d"), recrute un 
régiment baa-allonand, II, 
12, note 1. 

AE8ICII0T, LiGNB (de),P]i. Ch. 

AFFCnAII lE amSTELUt (d7, Jean- 
Cbariea, II, 16. 

AOnilE (d*), Jean-Lonie, II, 52. 

AMUIER (dO, T. AeunuiB (d ). 

AlfiUlEI, capitaine, II, 66. 

ALBE (portrait du duc d), II, 
132, note 2. 

ALBEIT (rarciiidac). Sa posi- 
tion dans lea Pays-Bas, I, 
iZTin , 15 , note 1 ; inter* 
▼ient dans le Palatiiuit, II, 
8, 166; sa mort, 85, note 3; 
ses obsèques, 178. 

AUUIIpI,ZlXTIQ. 

ALeniAEl, U, 141. 
AUBMIEM. II, 247, note 4. 



# 

A 

IXJam, VALon (d% 
AUAim (d"). Bernardin, U, 94. 
' — François, sieur de Mercey, 
II, 68; 103, note 8; 114, note 

8; 115. 

— Louis, II, 224. 

— Théodore, I, 137, 146, 214, 

229. 

ALOtT, II, 143, 158. 
AL«Ali(don),U,69,70. 
ALZET prise par 6pinola, U, 14, 

note 3; 15, note 8; 18. 
AiUPrEl, RoBUS (dT. 
mo», OfiUes, 1, 44, 65. 
ANSEIOT (d*), Adrien, II, 101. 

— Antoine, I, 37, note 1. 

— Charles, II, 195. 

— Étienne, U, 111. 
Ferdinand, I, 37, note 1; 

138, 144, 831; II, 188, 190, 
883. 

— Nicolas, 1,37, 63, 138. 

ANIOim (d*), T. AomBBB (d*). 

ARMOLT, II, 226, note 6<n fine, 

ANHOLT (les seigneurs d'),II,40, 
note 8. 

— V, Brokokbobst (^O* 
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km (d'), Pierre, L 33^ note 2. | 

ANNEYILLE (dO II, m. 

ANSERMONT, v. Chastkler (du). 

ANSPACN (le margrave d') com- 
mande l'armée de TUnion 
protestante, II, 14, note 2. 

ANTEIN (d'), Louis, II, m 
ANTHIN (d*), Robert, II, 2â(L 
AKTOMES, Simon, II, 12L note 2- 
ANVERS. Construction du châ- 
teau, II, 133; sac de cette 
ville, 143; repousse le duc 
d'Alençon, 159; prise par le 
duc de Parme, UiL 
ABENBER6 (d*), Eugène, II, 183^ 
ISL 

— Philippe, II, lôi. 

ARENBERfi,T. LiGNR (de). 

ARGENTEAU (d*), Jean-Ouillaume, 
II, 118,206. 

— Philippe, II, 123. 

— Robert, II, m. 

ABGYLL (le comte d'), II, m 

ARLOIS (d'), Eustache, 1. 140.141. 

163, 228, 256. 

ARUADA, II, 162, note 3. 
ARMEMENT DES TROUPES, 1, XLIX. 
ABMUYOEH, II, 142^ note L 



ARRAS (traité d'), II, 153^ UiL 

ARTILLERIE (der}au dix-septiéme 
siècle, L LVi. 

ASCHAFFENBOURG, II, 4L 42^ 5L 

ASCHHAUSEN (d"), Jean Oottfried, 
ôvêque de Wurtzbourg , 1^ 

22:3 ■ 

ASSELIERS, Robert, II, ISi. 
ASSlfiNIES (d'), Corneille, II, 107, 

— Louis, I, 135, 185, 214, 215. 
23Û. 

— Pierre, II, Ilâ- 

AUBERMONT(d'),Jean-Charles,lI, 
10, 46, 83. 

— Jean-Conrard, II, 113. 

AUBESPIN (de V}, v. MoucasT. 

AUCHY, V. BoNNiÈRSS (d'). 

AUDENABDE, II. 139, 158. 

AUFFLAHCE. v. CusxïNE (d'). 

AUVIN (d'), Jean, II, m. 

AUXY (d'), Édouard, II, 222. 

AVAREINS (d'), Jacques, II, 222. 

AVELIHO (le prince d'), Ij 56. 

AVILA (d'), Sancho, II, 139^ 142, 
note 2. 

AZEBEDO (don Pedro Enriquez 
de), comte de Fuentes , 11,165. 



B 



BACHARACN, II, 15, note 3, 

BADE-OUBLACH, George-Frédéric, 
(margrave de), II, 27, 25!L 

BAOE. Guillaume, (margrave de), 

II, 84, m 
BAERT, Paul, II, 182. 
BAfiLIOMt, Paul, 11,223. 



BAILLEHCOUHT (de), Hugues, II, 
107. 

BAILLEUL, prise par les Malcon- 
tents, II, 151. 

BAILLEUL (de), Maximilien , IL, 

18Lm 
BAILLY (de), Renom, II, IM. 



d'hommes : 

BAUKCOH, V. RYE(de), Claude. 

BALDE, Oilles, II, m 

BAHCHY, Octovio, II, IflL " 

BANDELUER, L LVi. 

BANDES D'ORDONNANCES, I^XLVii. 

BARBANCON, v. Ligne -Ariïnberg. 

BARDOUL, Charles, I, 44, 65, 152. 
21i ; II, n ; tué à Fleurus, 73^ 
125! 

— Jean, II, 2âL 
BARODZ, V. Varots. 
BARON, V. Perez-Baron. 
BAR0NAI6E (de), Ouillaume, II, 

12L 

— René, II, 182, m. 

BARR^, Pierre, 1^ 171» note 2j 

6ASAN (de), Pierre, II, LLL 
BATTEFORT, v. Monchet. 

BATTENBOUR€ , v. Bronckvorst 

(de), O. 
BAHOCH, Guillaume, II, m 
BAHORY, Gabriel, L 22L 

BAUDRY, seigneur de Roisin et 
de Rongy, 1^ xvii, 

BAUER, Sébast., (colonel luxem- 
bourgeois), II, 12. 95, note L 

BAUER D'ESSENET. Jacques, 1, 163. 
note L 

BAU6E0IS (de), Charles, II, 184^ 
note 5i 

BAVIÈRE (Maximilien , duc de) 
investi de Télectorat, II, 23; 
envoie Tilly dans le Palati- 
nat, 24. 

— Wolfgang - Guillaume (duc 
de), II, m 

— V. Frédéric et Frédéric V. 
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BEAUDRENGRfEH (de), François, 
seigneur de Gomaupont, II, 
lllL 

BEAUFFORT (de), Antoine, II, 2ÀL 

— Claude, seigneur de Coin, 
baron de Graincourt, com- 
mande un tercio wallon 
envoyé en Italie ; I^ IL 24i 
25, 27 ; est blessé devant 
Verceil , 31 ; transporté À 
Montonero, 31; sa mort, 4Û; 
documents, ÔL 

BEAUFFREMORT (de), Claude, ba- 
ron de Scey, II, 47, S&. 

BEAUFORT, v. LiCQUES (de). - 

BEAUFREiEZ (de), Robert, II,2âL 

BEAURIEUX, V. Gavre (de), Raes. 

BEAUVEAU, II, 3ÛL 

BEAUVOIR. V. Cusance (de). 

BECHIN (siège et prise de), 1, 255. 

BECKEN (van der), Jean, L 33, 
note L 

— Pierre, I, 33, 36, 64. 
BECQUET, Artus, II, 

BEER, Jean, II, 106, 115^ note 2. 

BEHR, Daniel, 1, xxxix. 

— Désiré, ibid. 
BEL6I0UE, description, I, 6. 

BEUENS, Denis, II, 113. 

BELLE, V. Bailleul. 

BELSTEIM, II, 21^ note L 

BELVER, Ferdinand, I, 65. 

BENSHEIM, II, iL 

BERCH (de), Jean, II, 125. 

lERCHEM (de), Henri, II, 122- 

BER6H (de), Henri, II, 16, note 
1 ; reprend l'Ile Pfarrmûtze, 
II, 17, note Ij notice, 18ji 
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note 3 ; général de la cava- 
lerie, fait lever le siège d'Aï- 
zey, 18j prend Oost-Hofen, 
21, note L 23 ; général de la 
cavalerie des Paya-Bas, 39, 
note 4j prend Juliers, 198 ; 
ravage la Gueldre, 217^ prend 
Clôves, 220; général de la 
cavalerie des Pays-Bas, 25L 
note 2; construit la fosse eu- 
génienne, 2SL 
lERfiH-SAINT-WINNOC(de), Charles, 
IlL note 2j 112] blessé, 

247; II. 2S2. 

— Philippe, sieur de Nomain, 

I. 229; II, m, 282. 

— Pierre, I, 22â. 

lERfiH (van den), Jean-Baptiste, 

II, ISi. 

BERGHES (de), Godefi-oid, 11.183, 

m 

BEI6-0P-Z00I, II, 76; siège de 
cette ville, 12Î et suiv. 

BERGSTRASSE. II, 41L 

BERIN6HEN (de), Guillaume, II, 

as. 

BERLAYINONT (do), Claude, sei- 
gneur de Haultepenne, II, 
155, notes 3 et i. 

— Florent, seigneur de Ployon 
II, UO^note 1; 184,186, 221. 

— Henri, II, 

— Philippe, II, 182. 
BERLO (de), Paul, II, 194. 
BERNINIICOURT (de), Charles, II, 

189. 

— François, II, 182. 
BERHINCK,capitainebas^emand 

JI,2L 



BERN1SSART (de), v. Faillt (de). 

BERNO (de), Gabriel, II, 118,119. 

BERTI (de), Édouard, II, 184i 
note L 

— Jean, II, 184^ note ^ 
BERZÉE. V. Namur (de). 
BETHLEi 6AB0B, I, IM, 188, 22iL 
BETTE, Adrien, II, 182. 

BEVER (van), Melchior, II, 1Û8. 
BEVEHEH (de), Pierre, II, 149, 

note 1. 
6IE (de), Guillaume, II, IM. 
BIERNE (de), Gérard, II, 12L 
BIERVE (van), Charles, II, 290. 
BI6LIA (le comte de), L Iâ4. 

— Balthasar, 1^ 1Û3. 

— Marie-Madeleine, épouse le 
comte de Bucquoy, 1^ 1Û3. 

BILLEQUIN, Louis, II, 

BILLY, V. RoBLES (de). 

BINDEREN (de), Antoine , I_i 26^ 

BIRKENFELO (le palatin de), II, 37, 

note L 
BITO, François, II, 12Û. 
BLAESERE (de), Jean, 1^ 231j II, 

282. 

BLANCHES CASAQUES, 1,52. 
BLINDEL, François, r, 230. 
BLOCQUERIE (de), Christophe, II, 
118. 

BLOIS (de). Ferry, seigneur de 
Beauregard, L iij 214 ; 
11,74. 

BLONDEL, Louis, II,m 

BLYEH (de), Nicolas, 11.224. 225. 

m 
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ILYLEVEH (de), Prançois-Oaspar, 

— Hilaire^ L 40, note 5. 
BOCKOLTZ (de), Jean- Guillaume, 

II, m 

BOECKELHEIM, II, 21^ note L 

BOHEME. Description du pays, I, 
4, 71; soulôTement, 73, 98; 
attaquée par lo duc de Ba- 
vière, IL 8. 

BOISOT-TASSiS. (don Diégo de). 
Notice, II, 90, note 3] 23â» 

BOISSCHOT (de), Ferdinand, II, 

BOMBES (emploi des), I, LVI. 
BOMMENEOE, II, 142. 
BONART (de), Jean, II, IIL 
BOM&ÂERT (de), Guillaume, II, 
112. 

BONNE (de), François, duc de 
Lesdiguiéres, I, 4Ô. 

BONNiiRES (de), Adrien, I, 130, 
135;II, 

— Charles, baron d'Auchy, I, 

zxxiv, 37j II, 70, note L 

— Jean, 1, 41, note 2] II, 92. 

— Philippe, 1^ 41, note 2. 

— Pierre, I, 41, 62. 

BONNOURS (de), Christophe, I, 
120, 230. 248; II, m 

BOONEN, Christophe, 1,236. 

— Jacques, II, lûl, note 3; 
179. 

BORGIA (de), Inigo, II, m 

BOSflUIEL (du), Jean, II, 118, 119, 

note 6. 
BOUOOT, Paul, II, 122. 



BOUFFLEBS, Marie-Thérèse, II, 

BOUGNE (de), v. Thurey. 
BOULAY (le comte de), L 115. 
BOULIN, Charles, L 229, 233j II, 
92. 

B0lfRET,I,2û3. 

BOURGOGNE (de), Charles, baron 
de "Wacken, II, lûû. 

— Emmanuel, sieur de Lem- 
berg, II, 11,85. 

— Herman, comte de Falais, 
II. 181. 188. 

— Nicolas, seigneur de Fa- 
lais, II, llû. 

BOURLOTTE (de la), Claude, 1, 9L 
note 1 ; II, 39, note 5. 

BOURNONYILLE (de), Alexandre, 
comte de Hennin-Iiiétard, I^ 
XLVI, 107, 119j 23û ; relation 
de voyage de son tercio en 
Bohème et en Autriche, 241- 
305; son tercio wallon ,11,12, 
note 1; 105; annonce à l'in- 
fante la victoire de Fleurus, 
et lui remet les étendards 
pris à l'ennemi, 126j 183^ 
1R7. 

BOUYET, Gilles, II, 184. 
BRANOE (van den), Nicolas, II, 
184. 

BRANOENBOURG, Gilles (baron de), 

11,125. 
BRAUNFELS, II, 21, note L 
BRÉAUTÉ, Adrien-Pierre (sire de), 

II, 238 et suiv. 

BREDA, siège de cette ville, II, 
221 et suiv. 

BBÉHAUT, V. Gracht (van der). 
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IIEIDENIACH, II, 37, note L 

MWPT-VLASMTEH , Englebert , 

II, IMs note fi, 
BREUMER, Jean, I, 189. 
BRIAROE (de), Adrien, II, 2âL 

miEST (van den}, Michel, II, 105, 
114, note L 

IIONCKHORST (de) , Guillaume, 
baron de Battenbourg, II, 
USL 

— Jean-Jacques, comte d'An- 
holt, II, 40, 41j notice 40^ 
note 2; i3; chasse révéque 
de Halberstadt de la West- 
phalie, 42; poursuit Mans- 
feld^'Se. note 3j 58, note L 

BROHemART, Jean, L XVII. 

BROYE (de la), Jean, II, 115, 

BRUGES, tombe du comte de 
Fontaine, dans Téglise des 
Récollets à Bruges, II, 222, 

BRUNSWICK (de), Christian, évô- 
que de Halberstadt, L 223 ; 
II, 49; ibid., note 3^ 50, 51j 
défait à Hoecht, 52 ; ravage 
l'Alsace, 56^ note 3 ; 59^ note 
1; combat à Fleurus, fî2; dé- 
fait par Tilly, à Stadtloo, 2QQ 
et suiv. 



BRUOUET (de), Antoine, seigneur 
de Thoricourt, II, 62. note 3, 
191, note 12. 

IBUXEUES prise par Farnése, 

II, lâL 
IRUYII (de), Jean, II, 9fi, 
BRUYR(de), Jean, 1,222. 
BRYARBE (de), André, seigneur 

de la Coye, L28, 44, 65, 119. 

123, 

— Jacques, I, 48. 66, 

BBYAS- (de), Charles, seigneur 
de Hernicourt, I, 42^ 48, 62. 
119, 123, 12i, 135i II, lOj se 
distingue à la bataille de 
'Wimpffen,31, note Ij blessé 
à Lorsch, 47, 4S ; à Fleurus, 
69,83. 

-— François, L 4L 

— Jacques, I, 4L 

BRYAS (comté de), II, 3L note L 
BUCOUf, Adrien, II, I2L 
BUCOUOY, V. L0NGUKVA.L (de). 
BUOIÂNI, I, 212. 

BU6NY (de), v. IIaversrercke. 
BULLEUX (do) Jacques, II, lOL 
BURGH (van der), François- 
Henri, II, 122. 
BUSSY D'AMBOISE, II, 150, note L 



CADET, v. RiCART, Charles. 
GALONNE (de), Louis, II, 196^ 
note S. 

CALVIN, I, 22. 

CAMAR60 (les de),1, 43, Théodore, 
43,63,203,204] II, 68, note 1] 

m. 



CAMARIHE, II, 24, note 3. 

CAMBRAI, II, 155, 151, 

CAMPOLATARO (marquis de), Jean- 
Baptiste de Capoua, prince 
de Caspuli et de Conca, II, 
51, 66, 223, 

CARIUS (le), Henri, II, IIB. 



P'hoaimbs 

CARACCIOLI, Thomas, marquis de 
Bella, L 213. 218. 222. 223, 
224, 225; amène des renforts 
à Tilly, II, 41^ note 3^ 50, 
note 

CARDUINI, Mai'io, II, loQ^note L 

CARLIER. Jean, II, m 

CABHIK. 1.37. 

CARON (de), Pierre, II, 

CABONDELET (de), Guillaume, sei- 
gneur de Solre-sur-Sambre, 
I^ 122, 142. Sa mort, m 

— Jean, seigneur de Premec- 
ques, II, 10, 80, iSa. 

— Paul, seigneur de Maulde, 
II, 10, note 7^ 62, note 3. 

CARPEZAN, Joachim, lieutenant 
deMansfeldt, 1, 151.279,281. 

CARREGA, Aurelio, L 232, 

CASIIIR, Jean, duc de Bavière, 
II, 147, 148, note. 

CASTENHEI», n,21,note L 

* CASTILLO, Alonzo-Fernandez, II, 

m 

CASTRO (de), Jacques, II, 179. 
CATEAU-CAiBRESIS, II, 157, lââ, 
CATRIZ (de), Antoine, L 2aL 

— Robert, II, 68, note 2; IO83 

CAUB, II, 15,note3. ' 
CAVALERIE, son organisation, I, 

XLVII. 

CELTOPHONIENS, I, 5L 

CERILLO, Pierre, L ^ 

CERRURÛT (de) de Rançonniéres, 
Hugues, II, 21. 

CESSA, Louis, 1, ^ 



' DE LJEUX. 319 

CHALAIS, Henri (marquis de), I^ 
155. 

CHALOH (de), Pierre-Ernest, II, 
201, note 2^ 105, note 2- 

— René, II, IQL 

CHANTHANS (de), François, II, 112, 
123, 

CHAHEY, II, 297, 3ÛL 
CHARLES-EMMANUEL, duc de Sa< 

voie, I, 11. note 3± 

CHARLES-QUINT, protectem- du ca- 
tholicisme, I, v, îâ; II, lli; 
ses victoires, 252. 

CHASSAIGHE (de), Claude, II, IIL 
112, note 2, 

CHASSEY (de), Philippe, II, 122, 

ibid., note 5. 
CHASTEL (du) de Termaisnil, 

Charles, II, âL 

— François, vicomte d'Ëme- 
rin, I, 136, lifi ; « fait mer- 
veilles , 151; traits de valeur, 
207,231 ;I|,71; tué à Fleurus, 

— Hector, II, 2S9. 

— Paul, II, 229, note a, 

— Robert, II, 194. 

CHASTELER (du), Gabriel, sei- 
gneur d'Ansermont, Ij 47, 
66; II. 10, 80, 96^ note L 

CHASTELET, du, II, 30L 
CHAUFFOUR (d'AUamont de], II, 
103. note 3. 

CHOMART, Charles, II, m 

CHRISTiAM II , prince d'Anhalt- 
Bernbourg, I, lfi2. 

CLERMONT.v. MÉRODE(de), Guil- 
laume. 
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CLESON (de) Philibert, II, 122, 

CLEROK, V. VoiSBT (de). 

CLÉVES (de), Charles, II, 1Û7. 

CLQCKIAN, PhiUppe, II, 

CLOPPENaOUHfi, II, m 

COBREVILLE (de), Pierre, II, Si. 

C0HEI(de),II,2â2. 

COIN, V. Brauffort (de). 

COLAS (de), Jean, 1,66. 

COLALTO, II, 216, note L 

COLIGNY (de), Gaspar, 1, 15L 

COLIN, 1.176,214,218. 

COLLABO, Henri, II, m. 

COLLIN, Jean, II, UL 

C0LO6NE (conférence de), II, ISô. 

COLOMB Christophe, II, 1&L 

COLOMNUM, Léonard, baron de 
Fete, I^ 149, note 4, 

COLONNA, Carlos, II, 183, 225, 
note & 

COMMISSAIRE GÉN^BAL de la ca- 
valerie, II, 39j note L 

COMPAGNIE-COLONELLE, II, 50^ 

note 6, 

COMPAGNIES OE CHARLES-OUINT, Li 

XLV. 

COMPAGNIES iIBBES, ^ Lxvn, 174;; 

II, lûi 

COMPIÈGNE (traité de), II, 22Ô. 
CONCILE DE BALE, I, 7L 
CONFESSION D'AUGSBOUBG, ^ 1^ 

COHTI Torquato, L note; 2ÛL 
CONTREBA (don pedro de), L 153* 
COBOOVA (don Oonzalés de), L 
XLix, 222. note 3 ; remplace 
Spinola dans le Palatinat, II, 
25; assiège Frankenthal, 25; 



obligé de lever le siège, 26 ; 
se tient sur la défensive , 
ibidf note 2j victoire de 
Wimpffen, 22 et suiv.; 34^ 
35, 41^ 43, 45, 48j se retire 
à Oppenheim, 49. 50 ; gagne 
la bataille de Hoecht, 52, 53, 
poursuit Mansfeldt, 57, 
et suiv., bataille de Fleurus, 
65; rejoint Spinola devant 
Berg-op-Zoom, lô, 200. note 
1; 

CORNET (du), Antoine, n, 123- 

CORNET (le seigneur du), v. 
Hatnin (de), Louis. 

COBNHUYSEN (de), (Parles, II, 
29Û. 

COBPELZ, Charles, II, 109, 114. 
COBSELIUSr Gérard, II, IBL 
COTEHEAU (de), Henri, II, 123. 
COHEBEAU (de), PhiUbert, baron 
de Saint-Martin, I, 112. 

COTTBEL (de), Charles, I, 65, 

note 5 ; II, 220. 
— Philibert, L 
COULEM, Charles, II,29L • 

COULEURS de Farchiduc Albert, 

II, m 
COULOH, Adrien. I. 64. 
COUPIGMY (de), François, II, 292. 

COUR (de la). Servais, 1^ 233, 
note II, 106. 

COURRiÈRES, V. Oxgnies (d*). 

CRAESBECKE (van), Jean, II, 1S4. 

CBEPU, George, 1,230. 

CBÉPY (le seigneur de), I, 131, 

149. 21L 
CRfflUY (de), Philippe, seigneur 

de Cocqhove, II, 89, 22^. 



)Ogl 



d'hommbs et db lieux 
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CIESSY (de), Pierre, II, 32L 
CREVECŒUI, y. Danneux. 
CROATES, II, 

CROENBERG (de), y. Cronbero. 
CROENENDAEL (de), Henri, II, 

CROIX (de la) , Pierre, seigneur 
de la Motte, I. 109, 173, 179. 
188, note 3j 2IL 

CRONBERQ, Âdam-Philippe (ba- 
ron de), II, 113, 183, m 

CR0NEMRER6, y. Cronberg. 

CROY (de), Albert, comte de Me- 
ghen, II, IKL 

— Albert- François, II, 187. 

— Charles, prince de Chimay, 
L ?7i note 1 ; II, 142^ note 3. 



CROY (de), Charles-Alexandre, 
marquis d'Havré, 156; II, 

184, m 

— Claude, II, 182-, ISZ 

— Ernest, baron de Fénes- 
trange, I, 31; II, 2S3. 

— Jean, II, 184^ m 

— Marguerite, II, 140, note L 

CRUYCKENBORCK,y. Fourneau (de). 

CUEVA (de la) Alonzo, marquis de 
Bedmar, (cardinal), II, 183. 

CUSANCE (de) Claude-François, 
baron de Beauvoir, II, 122, 

r23. 

CUSTINE [de), François, 11,224. 

— Louis, seigneur d'Aufflance, 
11,10^47,80^131. 

CUVELiER, Raphaël, L ^ 



D 



DAMPIERRE, v. Val (du), Henri, 

DAMPiERRE, II, 297. 

DANXAERT, Philippe, II, 12L 

DANNEUX, Jacques, seigneur de 

Boussoit, II, USL 
» — Philippe, baron de Crève- 
cœur, II, 99. 

DARMSTADT, 11,41, 42, 43. 

DAUN, II, 2L note L 

DEL HEPPE, Oùillaume, I^ m 

DELVAL,Jean, 11,14. 

DIEBDURe,lI, 41. 

DILFT (van der), Henri, II, IM. 

DILSBERG, II, 27, note 2. 

DIRICX, Adrien, à la tête de 400 
cavaliers, met en fuite 2â 
cornettes hollandaises, II, 
246, 247, note 2. 



OISCEY (baron de), II, IT, 3S. 
OISQOE (de), Charles, II, m 
OISYORFF, y. Sibricht. 
DITHiAflSCHER, II, 256. 
DOMINIQUE DEJESU-IIARIA, 175. 
DOIRPRÉ, v. Fauche. 
OORIA, Jean-Jérôme, I^ 32. 

DORMAEL, François, dit Ma- 
churéy 140, ; sa mort, 176, 

23L 
DORSTEN, II, 2J0L 
OOUVRAIH, Jean, II, m 
DRAECK, Gérard, II, m 
— Robert, II, 197, 
DREULLE (du), ^ IBL 
ORUNEN (van) II, ^ 
QUEL DE VUCHT, II, 22S> 
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DULKEN ou BULKENS, Martin, II, 

254, note L 

DU M OKT, Charles, II, 22iL 
DU PIH, François, II, 122. 



OU PLIH, Jacques, L 230. 
•URLAC, V. Georges- Frédéric. 
DUSEHHEli.lI, 38,notG2. 
OYON (de), Jean, II, 122. 



E 



ÉDIT perpétuel de Marche en 
Famennp, II, LLL 

imm d Angleterre, L 2^ 

CE ;van der), Jean-Françoi», II, 

182. 

EEBWECH (van) Théod., II, 11^81. 
EGMONT (d'), Louis, II, lâ2. 

— Maximilien, comte de Bu- 
ren, I^ 82^gl, 

— Philippe, prince de Gavre, 

I. 96. 

EKELSKEKE, v. Vasseur (le), V. 
fLISABETH D'AN6LETEIi8E secourt 
les Pays-Bas, II, 162^ note L 
ELTOUFE (d'), F'ernande, I^ m 
fLUS, xLVii; (levée d') 11,229. 
EMBD£N,II, 2ÛL 
EMBDEK (régiment d'}, II, 208. 
EMBOEN (Christophe, comte d'), 

II, lfil.v. Oost-Friso. 

ÉMERIN, V. Ch.\stel (du), Fran- 
çois. 

EiEflY, II, 125j V. Ch.\stkl (du). 

EMIL (d'), Louis, II, 68^ note 2^ 
114. 1I.-3. 

EMMANUEL (bâtard de Portugal), 
II, 237. 

EMPTINNE (d'), Daniel, II, m 

EMSTENRAET (d'), Arnould Huyn, 

II, m. 

— Wynand, II, 12i. 



EHCKHUYSEM, II, UL 
EMGELSTADT, II, 2L note L 
ÉPIHOY prince d'), v. Melun. 

ERCLE (d'), François, II, 21iû. 

— Nicolas, II, 290^ note 2. 

ERHEST, archiduc, II, 165,noto 2. 

ERNEST, margrave de Bade, 1.81. 

ERPE (van), Jean, II, LUL 

ERWITTE, II, 21iL 

ESCADROH,!, 49^ note 3. 

ESCHE (d') II, 3fiL 
ESCHENBACH, II, 32. 

ESPIERRE(d^ J.-Bapt., II, 2211 

ESPINOY (de VX^ Marie, I^ 83, 
note 2, 

ESPLARQUES (d'), Pierre, II, 222, 

ESQUELMES (d'), Maximilien- 
Bernard, II, 196. 

ESTAIRC (de 1';, Antoine, sieur 

du Sablon, L 230^ 252. 
ESTEFFE (de saint), II, 297, 2ÛL 
ETTEN (van), Ferdinand. I, 229. 

— Marguerite, II, 224- 
EVE (d'), Jean, II, 106, m. 
EVERLANGES, v. StASSiN (d'). 
EYMATTER (d'), Adolphe, sieur de 

Nieuwenbourg, II, 10_; dé- 
fend Ladenbourg, 291" note 
2i y est pris, 37, note 4^ 83. 

— M'ynand, II, 124. 

EYNDE (van den), Jean, II, 115. 



d'hommes et de lieux. 
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FAILLE (délia), Charles, II, IM. 

FAILLY (de), Jean, seigneur de 
Bernissart, II, lûâ. 

— Jean, seigneur de Haute- 
court, II, 110. 

— Armes, II, 296, 2ilL 
FALKEHSTEIH, II, 21^ note L 
FALLON, y. Okahhont. 

FARNÈSE, Alexandre, duc de 
Parme, L, ix, 101, note 4j fait 
lever les sièges de Paris et de 
Rouen, 97; II, 152 etsuiv.; sa 
mort, IM. 

FAUCHE, Jean, dit Dompré ou de 
Domprel, seigneur deNosay, 
L134ili9ilî8,236i2M. 

FAY (du), d'HuUerc, Marguerite, 
I^xvi. 

FAY (baronnie du), II, 98, note îL 

FELS, V. CoLrMNUM. 

FÉNESTRAKfiE, v. Crût (de), E. 

FERDIHANO II, empereur, L xn, 
55, 101 ; reconnu héritier de 
Mathias, II, 1. 

FERNÂNDEZ, Rodrigo, II, 116. 

FERNI, Gilles, II, 12L 
FEUILLESTRAH6E, I^ 31j II, 2^ 
FIEMMES (de), Andronique, 1, 149, 
235,2m 

— Marc, seigneur de Lum- 
bres, II, 11^,69, la note 1; 
80^ note 2. 

FIERLANDS, Théodore, II, IM» 

FIESBACH (de), II, lîLL 

FllOIIIARIH,Scipion,I,198,214,215. 



FIHOY, Jean, 1^ m 

FISSE (de), Gabriel, L VlAi note 

2; 11,90. 
FLEURUS (bataille de), II, 65j 

récit de Gaucher, 124* 

FLEURY (le comte de), I, 21inote 

FOUTAIME (comte de) , Paul- Ber- 
nard, seigneur de Gomery, 
II, 92, note 1 ; lOi, 229, note 
5 , fils de François de Fon- 
taine, maître d'hôtel du duc 
de Lorraine,. 295 , 296; créé 
comte du S*-Empire Romain, 
par l'Empereur Ferdinand , 
II, 298] tué à la bataille de 
Rocroy; son tombeau dans 
l'église des Récollets à Bru- 
ges, 299, ML 

FOSSE EUG^NtENNE,II, m 

FOSSE (de la), Pierre, 1,229; II, 
1Û8. 

FOURDIN, I, 170, 1, 118, note 2. 
FOURNEAU (de), Théodore, II, 

mm, Henri, II, 184. 
FRANCFORT, II, 4^ 
FRANCONIE. Description, L ^ 
FRANKENTRAL, coloaie waloune, 

FRAYE (de), Georges ou Josse- 

Pierre, 1,44,214, 
FRAYPOHT (de), Gérard, II, 117. 
FRÉDÉRIC II, duc de Bavière J, SL 

nMm III, palatin du Rhin, II, 
142, 
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FRËDfHIC V, duc de Bavière, pala- 
tin du Rhin, 1, 103, 104, 181, 
183; II, 7. 24. 26.37. 39, 41. 

DE WURTEMBER6, II, 25. 
FREVILLERS. capitaine d'élus, IL 

m. 



FRIEDLÂMDT, (château de), II, 
FUENTES, V. ÀZEBEDO (de). 

FUGGER, Henri-Othon, I_i 152, 
171, 189, -204; 11,68.223. 

FUiAL (de), L UL 

FU8STENBER8 (comte de), r, 243, 
II, m 



G 



GALIANO (de), Henriqués), II, 90. 

— Juan-Jacomo, ibid., noteû. 
6AN0 (pacification de), II, lAA. 
BAND (de), dit Viîain, Jacques- 
Philippe, II, 187, 22L 

— Philippe-Lamoral, dit V«- 
lain^ comte d'Isenghien, II, 

GAUCHER, y. Yarods, Jean. 

SAUVIN, Pierre, II, 120. 

6AVRE (do), Albert, baron d'U- 
gies, I, 144, 231, m 

— Baudouin, seigneur d'In- 
chy, II, 157, note L 

— Pierre-Ernest, baron d'In- 
chy, L XLVI, 134, 149, 166. 
178, 235 ; II, 52 ; se distingue 
à Hoecht et à Fleurus, 54 , 
65, note 1^ Ih lïl éloge de 
sa bravoure, 128. 180, IQÛ; 
maître- de-camp d'infanterie 
Walonne, 225^ note L 

— Raes, comte de Beaurieux, 

II, m 

6ELEHHAUSEN, II. 21, note L 
6EMBL0UX (bataille de), II, liô. 
CEMMIMfiEN, (combat de)» II, 135, 
note L. 

6ENUS (seigneur de), II, 12ÛL 



GEORGE, capitaine, I, 218. 

GEORGES-FRfD^RIC. margrave de 
Bade-Durlach , II, 2î; est 
défaitâWimpffen,22et suiv. 

GÉRARD, Antoine, II, 12lL 

GERBEHAYE. II, 291. 

6EVAERT$, Jean, I, 47, note L 

GHINDERTAELEN (van), Jean, II, 

182. 

6HISTELLES (de), Ferdinand, L 

120, 

mm (de), Nicolas-Louis, II, 

GLYMES (de), Wynand, II, 132- 

GODIN, Pierre, II, ISi. 

60E6N1ES (de), Antoine, seigneur 
de Vendegies, II , 161, note 3. 

GOiERY, V. Fontaine (de), P. B. 

GOMIECOURT (de), Herman, sieur 
de Neufvillers,!, 119. note 9; 

II, 10, aL 

— Philippe-Henri, II, 122. 
60NZAGUE (de), Charles, duc de 

Nevers, 1^ 155i 

— François, duc de Mantoue. 
Notice, I, U, note L 

— Ferdinand , duc de Man- 
toue. Notice, 1, 11, note 2. 



d'hommes et de lieux. 
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MIIEVOO (de), Charles-Emma- 
nuel, marqaiadeMarnay, II, 
183. m 

GOniGHJES (de), Antoine, II, IM. 

— Augustin, II, IBL 

GOURKAY, (de) II, 298, note 2; 3ÛL 
60WE, y. Hetnks (de). 
60Y, MaxiiHÎlrên, II, 2W. 
6JMGHT (yander), Guillaume, II, 

— Jean, sieur de Brehaut, L 
119, 123, 124; II, lOj blessé 
à Lorsch, 48^ 83^ 1^2. 

— "Wauthier, seigneur de Mal- 
stéde, II, 121. 

CRAilONT (de), Antoine, sei- 
gneur de Fallon, II, lâL 
6RANDM0NT (de), Antide, II, 111. 
GRANOH, Antoine, II, 55^ 97. 
GRAVE, pris par les Hollandais, 

II, m 

6R1B0VAL (de), Floris, II, 124. 
GBIETEMS, Charles, I, 222. 



BRriALDI, Charles, II, IS. 
6RIVEL, Jean, II, 184. 
6R0BBEN00NCK, y. Scu£TZ. 
GROESIEECK (de), Jean, II, 197. 
&ROETENDAEL (van), Nicolas, II, 

GROLL. Siège de celte plaee, II, 

6R00TE (de), François, U, IBL 

8UERM0NVAL, v. VASSEnK(le), Hu- 
bert-Albert. 

GUIDI DEL BA6N0 , Jean-François, 
II, m 

GUILLAUME, duc de Clôves et de 
Juliers, I, 8â. 

GUINEGATE, II, m 

6ULZIN, V. HoucHipr (de), Max. 

GUNTHERSBLUIR, II, 21^ note L 

6USMAN (de), Balthazar, II, m 

GUSMANES (los), L ^LII. 

GUYARO, Jean, L 229. 

GUYSEL, Jean-BapUste, U, IM. 



HAARLEM, II, 129. 

HAEGEN (van der), Jean- Antoine, 
II, 112. 

HAEN (de), Antoine, I^ 63^ note 
— Guillaume, 1,63, note 6: II, 
282. 

HAERE (de), Henri, sieur de Noir- 
mont, 1^ 130, 222. 
NAGUENAU, II, 38, note 2. 

HALBERSTAOT, v. Brunswick (de), 
Christian. 

II 



H 

HALLUIN ou NALLWltt (de), Fran- 
çois, I, 231, 204; II, 282. 

HAiAIOE(de la), Charles, 11,194. 

— - Louis, II, 291. 

HARIAL (de), Guillaume, comte 
de Goraignies, II, 181, ISS. 

HAMEL (du), PhUippe, II, 292. 

HANAU, II, 

HANE (de), Pierre, II, 112^ 
HANOR, Jean, I, ÔL 

21 
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NARAUCOUIT (de) Marie Barbe, II, 

HARCHIES (de), Charles, II, IM. 

— Jean, I^ 136, 163, 193i trait 
d'héroïsme, 210.214, 215.228. 

— Severin, II, 292. 

HAUSSANT (de), Lancelot, L 38^ 

62, 198, 210. 
HAUTECLOCOUE{de),Robert, 1,158. 
HAUTOf (de), II, 292- 
HAVESKERCKE(de),Franç.,II,lûi 

— Jean, II, 12û. 

— Maurice, sieur de Bugny, 
II, IL 84- 

uni (le duc d'), L XLVi. 

HAVRÉ, V. Croy (de). 

HAVRECH (de), Jean, II, 92, note 

4; m. 

— Pierre, seigneur de Presles, 

II, m 

HAYNIN (de), Adrien, L xv, xvi. 

— Ernest - Charles - André , 
seigneur du Cornet et de 
Cerfontaine, L ^vi. 

— François, II, 195, 221. 

— Jacques, seigneur de Fré- 
micourt , 1 , xvii, 32, 39, 42, 
50, 51, 53. 63. 119. 137, 141, 
142, 143, 146 > 162, 165, 167, 
168. 175. 177. 180, note 2j 
183^ 185. 199, 224, 2â2; II, 

64, 67,11L 

— Louis, seigneur du Cornet, 
notice biographique, I, xiv. 

HECKE (van), Pierre, II, m 
HEETVELOE (van den), Adolphe, 

II, m. 
HEIDELBER6, II, 24, note L 



HEILBHONN. II, 2â- 

HELMSTADT (de), Philippe, II, 
37, note L 

HEmOND (de), PhiUppe, L 233, 
note 1; II, lûfi. 

HEISKERCK, Jacques, L ^> 

HENDRICICX,II, 25. 

HENNIN. Antoine, II, 179, 

HENNIN (de), Jacques, comte de 
Boussu, 1, 97, note L 

— Jean, comte de Boussu, II, 
139. 141. m. 

— Maximilien, II, 224- 

HENNIN LIÉTARO.v. Bournonvillk. 

HENRI, margrave de Misnie, I, 
24- 

HENRI II, roi de France, 1, 88, 
HENRI IV, roi de France, I, ix; 
déclare la guerre à l'Espa- 
gne, II, 164- 

H^RAUGUIER, Charles, II, 165, 
note 2j 164. note L 

HEREOIA (de), Pedro, II, 11, 87, 

294. 

— Anne-Philippine, II, 224- 

HÉRÉSIES (des), II, 262 et suiv. 

HERIPONT (de), Jean. 11.74. 

HERNICOURT, v. Bryas (de), Char- 
les. 

HERSIES (de), Georges, II, 110. 

HERTOGHE (de), Josse, II, ISl. 

HESSE (de), Louis, II, 25, note 
2; son arrestation, 42- 

HESSE-DARMSTADT, II, 39j 41, 42- 

HEXBROY, V. Tengnagel. 

HEY (de), Simon, L, 229j II, 
106. 
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HEYLIGERLÉE, II, 134, note. 
HEYiS (de), Jean, 1^ 64, 21iL 
Umî (de), Jean, dit Gowe, II, 

HINCKAERT, Jean, seigneur d'O- 
hain, II, 156, note L 

HINGENE, V. Ursel (d'). 

HOECNT (bataille de), II, 5Û et 
suiv. 

HOEN (van den), Henri, L 232. 

H0ENSBR0ECK(de),Adrien,II,12L 
HOENSBROECK (de),Conrad-Ulrich, 
de Hoen, II, 122. 

HOHENLOHE (le comte de), I, ML 

— Philippe, (comte de), II, IMm 

HOLACH, V. HOHENLOHE. 

HONCHIN, V. HoucHiN. 

HONGROIS alliés aux Bohémiens, 
li 1Û4 ; alliés de l'empire ; se 
mutinent, sont massacrés par 
les wallons, 118; défaite des 
auxiliaires de la Bohème, 133; 
paix avec l'emp^eur, 220. 

HOHTHAYE (de), Simon, I, 222- 

HORNES (de), Ambroise, 1^ xlvi. 

— François, II, 181, ISL 



HORNES (de), Maximilien, II, 29L 

— Philippe-Lamoral, II, 181, 

m 

HOUCHIN (d*), Jean, sieur de Hue- 
ringhen, 1, 120, 121, 137; II, 
92, note 4j 22S* 

— Maximilien , seigneur de 
Gulzin, L 120, note 2; 149, 
note Ij son tercio wallon, II, 
12, note 1 ; notice 90, note 2« 

— Philippe, II, m, 

HOUDION (de), Lancelot, II, 106j 
Ibid. note 2* 

HOURS (des), II, 22L 

HOVE (van), Librecht, II, IM. 

NUERINCHEN, v. Houchin (de), 
Jean. 

HUERTA (donMartinez de), 1,159, 
note 2;2fîl. 

HUMANAi,II, 8,note2. 
HURTEBIZE,v. PosTEL(de), Char- 
les. 

HUS, Jean, 1, 71, 72, note 2^23, 
HUTOEL, Luc, II, lûS. 
HUY, II, 164. 

HUY (de), Hélène, II, 92, note 4 



IBARRA (don Francisco de), II, 

67,m 
I6N0N, Saint, II, 296, 292. 
INFANTERIE. Son organisation, I, 

XLI. 

IN6ELHEIM, II, 15,note3. 
INGEmUNSTEII (combat d'), II, 154. 



ISENB0UR8 , Ernest (comte d*) , 
2« de Grensaw, II, 10, 82, 
183, 244. 

— Jean (comte d'), I^ 235. 

— Salentin, I, m, note L 
ISENGHIEN, V. Gand (de), P.-L. 

isTERLé, L m 
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TABLB DBS NOUS 



4AC0T, Biaise, 1.230. 

mm (de), Philippe, comte de 
Lierdo , seigneur de Mae- 
taing, 11.99, 180. M. 

JAIrIM, Antoioe, II, 122. 

J£AN-FlléOfRIC, électeur de Saxe, 

L 81^81. 
JEAN-GE0R6ES 1^ électeur de Saxe, 



JOACHIM-ERNEST DE BRANDEBOURG, 
154. note 2j II, 25, note 2. 

JOURDANNE, Scipion, 1, 198. 2LL 

JOUX (do:, Philippe-François, 
dit de Watteville, comte de 
Busselin, baron de Château- 
vilain, 1.30. 

iUAN (don) d'Autriche, II, 
114 et suiv. ; sa mort, I^ 

JULIERS, II, 197, 



K 



KAUSEHBERG, (le) II, 15, note 3, 
KESSELER. Jean,II, IM. 
KESSELS, Adrien, II, 156i note 1. 
KINSKOT (de), François, II, IM. 
KIRCHBER6, II, 15, note 3. 



KIRN, II, 21^ note L 

KREUSNACH (prise de), par Spi- 
nola. II, 14, note 3^ 15, note 3^ 
surprise par les protestants, 
22, 



LA0ENB0UR6, II, 29, note 2; prise, 

LADERRiÈRE (de), Gérard, II, âL 

LA6ENHAE6EN, ÉUsabeth, II, 96^ 
note 

— Guillaume. II, 91. 93^ note 3. 
lAITTRES (de), Claude, II, lâL 

— François, 33, note 3» 

— Jean,8eignôurde Rossignol, 
IT,Î4, 

— Nicolas, L 33, 36, 65, m. 

— Pierre, I, 33^ note 3. 

LALAING (de), Charles, II, 184, 
186, 225. 



LALAING (de), Emmanuel-Phili- 
bert, baron de Montigny, 
marquis de Renty, I_, 97_, 
note Ij II, 162, note JL 

— Georges, baron de Ville, II, 
149, note 4 ; 155. note 2, 

LA MOISSON, Lxxxvni. 

LANOSBERG, II, 21, note L 

LAN6ENL0IS (combat de), I, 140, 
273. 

LANNOY (de), Charles, II, 92. 

— Claude, seigneur de la Mot- 
terie, II, ITj notice, ibid, 
note 2j 94, note L 
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UWIOY (de), Guillaume, II, 195, 
224. 

— Louis, II, 123, 

— Nicola8,lI,9Ll]i;ib.,m. 
note L 

— Valentin, succède au sei- 
gneur de Coin, Lj 40,66; II, 
92^ note 6. 

LARBAM, dit de Villeneuve, II, 
3iIL 

UURETTON, Pierre, L 233^ note 1; 

11,106, 
UVARDIN, L 155. 
LA VERDURE, II, m 
LA VEBfilÎRE, L 

LE BLANC, Floris, II, 121j ibid., 
note 4» 

LE BRDi, Gilles, seigneur de la 

Vigne, L 214, m 
L'ftLUSE, II, 158, mL 
LECOMTE, Jean, II, IBi. 
LE DIEU, Charles, II, 222. 
LEEKERBEETGEN. v. âbrahams. 
LEGANEZ, V. Messia. 
LEGRAND, Nicolas, II, 

LEICESTER (le comte de), II, 
notes 1 et 3. 

LEJEUHE, Thierry, L 48^ 66, 236; 

11,71,73. 

LEiBERG, V. BouRGOGNB (de), E. 
LE IRERCHIER, Anne, I^xvi. 

— Antoine, ibid. 
LEilRE, Pierre, I^ 65, 187. 
LEMNIER, Gérard, L fî4. 
LENS,II, 158. 

LCopOLO D'AUTRICHE, archiduc, 
évêque de Strasbourg, L 153i 
242; II, 38, note 2; 56, note 3^ 
57, note 2. 



LE RICHE, ËUenne, II, 2âL 
LEROY, François, II, 81. 

— Jacques, II, 184. 

LESOIGUIÈRES.v. Bo.NNE (de). 

LHERilTE, Jacques, 11,222, 

LICHTENSTEIN (do), Masimilien, 
L 171, 199; remplace provi- 
soirement Bucquoy, 2Ûfi* 

LICHTERVELPE (de), Jean, II, 116, 
lâL 

LICQUES (de), Philippe, II, 182. 

— Servais, seigneur de Beau - 
fort, II, m 

LICQUES (de), v. Recourt (de),Ph. 

LIERRE, II, m. 

LI8NE-ARENBER6 (de), Albert, 
prince de Bai'bançon, comte 
d'Aigremont et de la Roche, 
L 115; II, 11,84,98, 116, 182. 
186. 223, 225. 

— Alexandre, II, 182. 

— Jean, II, 134, 

— Lamoral, II, 184. 185, 225, 

— Philippe - Charles , prince 
d*Arenberg et du Saint- Em- 
pire, duc d'Arschot et de 
Croy, II, 94^ 185. 

— Robert, baron de Barban- 
çon, I^ 97, note L 

— Note sur cette famille, II, 
116. note 9, 

LIGNIER (de), Christophe, L 232. 
LIGUE CATHOLIOUE, I, xu, 1Û5. 
LlIRBACH, 11,212, 

LIPSTAOT, siège de cette ville, II, 

205 et suiv. 
LOCQUENGHIEN (de), Guillaume, I, 

231, 250; II. 190, note 5. 

— Philippe, 1,63; II, 282. 
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LODRON (de), Albéric, II, 133, 
note L 

LOEBEL, Jean-Christophe, 189, 

21L 

LOETS, Arabroise,!!, 103. 

LOEWENSTEIN-WERTHEIM-ROCHEFORT, 
V. ROCHEFORT. 

LOIS (des), Jacques, II, 22. 

LOMGUEVAL (de), Charles -Albert, 
comte de Bucquoy, II, 181, 
187, 225. 

— Charles-Bonaventure, comte 
de Bucquoy, 1^ xiii, note 2j 
XLVi; est appelé au comman- 
dement de l'armée impériale, 
101- Notice, ibid., note 4j 
organise son armée , ^ 1Û4 ; 
ses premières opérations , 
llletsuiv.; la disette l'oblige 
à mettre son armée aux quar- 
tiers, 116; arrête le pillage 
de Piseck, 122 et 160j s'éta- 
blit à Mirowitz, 124 ; il se 
retire vers la Basse-Autri- 
che, 125; sa vaillance, 129; 
il défait les Hongrois, auxi- 
liaires des Bohémiens, 133 ; 
s'établit à Mautern, 139; vic- 
toire de Langenlois, 140 ; 
tentative pour le tuer; vic- 
toire de Silzendorf, 148; il 
fait sa jonction avec l'armée 
du duc de Bavière ; assiège 
et prend Horn, 157 ; il est 
blessé prés do Rakonitz,Ml; 
victoire de Prague, 125 et 
suiv.; son humanité pour les 
vaincus, 182, note 4; sou- 
met la Moravie, 1S5 ; s'éta- 
blit sur les frontières de la 
Hongrie, ibid. ; arrestation 



d'un individu soupçonné d'un 
projet d'assassinat sur la 
personne de Bucquoy, 193; 
libelles , 194: son dégoût du 
service de l'empereur, 195; 
il rentre en campagne, prend 
Presbourg, etc., 197; sa mort, 
2Û1 et suiv. Sa perte jette le 
découragement et le désar- 
roi dans son armée, 205 et 
suiv. ; l'empereur regrette sa 
perte, 222, 221; élégie sur 
sa mort, 237^ 246^ 249 et 251: 
« tout miséricordieux »», 285. 

— Mathieu, L 124. 

— Maximilien, premier comte 
de Bucquoy, I, xi.vi. 

— Maximilien , sieur de Bra- 
che, II, 105. 

LOPEZ DIAZDE PANGUA, I, xxx. 

LORRAINE (de), Charles, comte de 
Vaudemont, L 155^ H, 

LORSCH (combat dans la forêt 
de), II, ilL 

LOUIS, bâtard de Guise, prince 
de Phalsbourg, I^ U^L 

LOUIS XIII, roi de France, s'allie 
aux Provinces - Unies , II , 
22Û. 

LOUVEL (de), Françoise, L xvi. 

— Michel, ibid. 

LUNIBRES, y. Fiennes (de). 

LUNA (don Francisco de), II, ISL 

LUSACE, cédée à l'électeur de 
Saxe, II, 8, note L 

LUTHER, L jCL 

LUHER (bataille de), II, 242 et 
suiv. 
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MÂCHURf, V. DORMAEL. 

«ADOETS, Alexandre, II, IM. 
MADRID, Jean François, II, 2M. 

— Marie-Caroline, ibid. 
MAELSEM (de), Adrien, sieur de 

Tilbourg, II, 10,82. 
■AES. Englebert, II, IM. 

— Jacques, II, 119, note L 

— Jean-Baptiste, II, 119, IM. 

— Philippe, II, 119^ note L 

«AESTBICHT. Sac de cette ville, 
II, m. 

MAGNUS DE WURTEMBERG, II, 36, 
note L 

MAILLY (de), Philippe, II, 122. 

— Armes des, II, 30L 
WAISIÊRES (de), François, II, 112, 

— Jean, II, 112, note 1 ; 122^ 
ibid., note L 

— Louis, II, 122. 
MALANDRY, v. Allamont. 
«ALANNOY (de). Charles, II, lûfi. 
HALBOUHAN (de), Louis, II, ILL 
WALDER, Jean, II, m. 
MALINES. Sac de cette ville, II, 

138; prise par le duc de 
Parme, ML 
RIALINŒUS, II, 184. 

KIANCICIDOR (don Juan de), Lxxx. 
MANOERSCHEIDT-KYL , Philippe- 
Thierry (comte), II, ISL 

BANDQCQUE,!, 198, 214. 
MANHEIM, II, 38. note 2j 42. 
MANSFELDT (de), Ernest, I, m, 
114, 135; négocie avec les 



impériaux, 160^ ITlj défend 
le Palatinat, II, 24; fait le- 
ver le siège de Frankenthal, 
26; ravage les évêchés do 
Spire et de Strasbourg, ibicl. , 
note 2; négocie avec un 
agent de l'infante Isabelle, 
ibid.; arrête la marche de 
Tilly, 28^ est défaitâ Wimp- 
ffen, 22 et si^ivantes; prend 
Ladenbourg, 37^ dégage Ha- 
guenau, 38^ note 2 ; prend 
Dusenheim, ibid.; 39j et 
Darmstadt, 4U pille Die- 
bourg, ibid: ; év-àcuo Darm- 
stadt, 42^ 49; puis le Pala- 
tinat, 56j ravage l'Alsace 
et so retire en Lorraine , 
ibid., note 3 ; 58, 59 ; négocia- 
tions avec la France , 59, et 
avec l'infante Isabelle, Qih 
marche sur les Pays-Bas, 
01 ; est défait à Fleurus, Ç5, 
125 ; se retire en Frise, 200, 
note Ij 205; négocie avec la 
France et l'Angleterre, 221 ; 
débarque en Zélande, 230; 
se retire en Hollande, 245; 
se joint à l'armée danoise; 
ibid., note 2; il est déf.iit au 
pont de Dessau, 247^ 24L 

— Pierre-Ernest, 94j II, 
162, note 3. 

MARADAS (don Balthazar, comte 
de), I, 120, 190^ note 6j 242, 
260,261. 

NARRAIS (de), Lancelot, II, 29L 

MARCHE (de), Martin, II, 1Û2. 
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— Nicolas. L G4^ m. 
MARCHE EN FANENNE (édit perpé- 
tuel de), II, 114. 

■ARES (des), Hubert, L UIL ÎIL 
230, 248, 255, 262 ; II, 96. 

MARKAIS ou MARQUAIS, II, 2SL 

HABLES (seigneur de), II, 18L 
note 5; V. Noyelles. 

iAIMUR (de), Alexandre, II, m 

«AIHiX(de), Philippe, seigaeur 
de Saînte-Aldegonde,!!, 156, 
note L 

«AflTIB»Y (de), Gilles, seigneur 
de Villers-Potterie, L 
144, 15L lfi3 ; sa mort, 176^ 
228, 284; II, 9L note L 

— Philippe, L ^ 218, 228; 
II, 114. 

MRTINEZ (de), François, L 
«ARTINY, Jacques, II, 12L 
MASNUY (de), Guillaume, II, 23lL 
llASTAIKfi(de), Charles, seigneur 

de Cruyshautem, II. 68, note 

2; 115- 
MSTAINQ, V. Jauche (de). 
MAÎHIAS, empereur, I, xii , 
MAUCQMBLE (de), Louis, II, m 

MAULDE (de), Antoine, L lîij 
note 2j II, 3fi- 

— Frédéric, II, 106^ 115, note 
1; 12L 

MAURICE DE SAXE, I^ m. 

MAUTRAN, Thomas, II,2S2. 

nm (de), Frédéric, II, m 

KAXIMILIEN DE BAVIÈRE, L 105, 
153, 15L IMi lli, 175, 
18 i, 185; investi duPalatinat, 
11,23,24, 



■AYENCE (traité de), II, 25, note 2. 

■éOICIS (de), Laurent, 1,115. 

MEDiNA-CELI (le duc de), II, 137,, 
note 5. 

MEDINA-MONTOYA (de), Christoval, 

II, ]SL 

iEER (Van der), Philippe, II, 

116. 

■EISSER (de), Jacob. 1,73, note L 

■E6GAU (von), Ferdinand, I, IIL 
179. 

■EGHEN (le comte de), U, 134. 
MELDEMAN (de), Charles, II, 119^ 

V. BOURRET. 

— Warnier, 11,74. 

IRELO (de), François, II, ML 
MELUN (de), Guillaume, prince 
d'Espinoy, II, lOi est fait 
prisonnier, 15j notice, ibid ; 
note 4 ; défaite de sa com- 
pagnie; paiement de sa ran- 
çon, 16, note 1 ; 79, 80, 88; 
II, 184, m 

— Hélène, U, 140, note L 

— Henri, II, m. 

— Henri- Anne , vicomte de 
Gand , marquis de Riche- 
bourg, I, 134, 149, 178, 236, 

284; n, m. 

— Robert, II, 170, note 2. 

— Robert, marquis de Rou- 
baix, II, 154, note 4 ; général 
de la cavalerie, 159, note 1 ; 

m 

MELZO ou MELZI (de), Louis, I, 
LUI, note L 

MENDOCA (don Juan de), marqui» 
de la HinojosaJ. 13, note L 
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MENESES (don Juan de), 38^ 
note L 

MERAH (de) d'Arboan, Louis, II, 

MERCURE VALLON, I^ xxiv, II, 

281, m 
MfROOE (de), Florent, II, mL 

— Guillaume-Scheiffart , sei- 
gneur de Clermont, II, 192^ 
224. 

— Herman , seigneur de Tre- 
lon, II, 1832 note L 

— Herman-Philippe, II, 

— Jean, sire de Petersheim, 

I, 134, 162, 166. 178, 235. 
284; II, 182,244. 

— Jean, comte de Waroux, 1^ 
184. 

— Philippe, baron de Morial- 
mé, I^ 111^ note 2; 113^ 114; 

II, 181, 182, 187, 189. 

— Richard , seigneur d'On- 
gnies, II, 120^ 122. 

MERS (de), v. Richardot. 

MERWYCK (de), Gaspar, II, 126. 

MESMACKER (de), Gilles, II, Ifiâ. 

MESSEINHEIM, II, 21, note L 

«ESSELLE, I^ ISî. 

IIESSIA ou MEXIA (don Diégo), 

marquis de Leganez, II, 20, 

191. 

«ETTEBMICH (de), Emmerich, II, 
113. 

METZ (siège de), I, 90, 

«ETZEHHAUSEM (de), Pierre-Er- 
nest, II, 122- 

■EUS, Frédéric, II, 2L 

MEXIA, V. Messia. 

n 



m 

MICAULT, Frédéric, II, 2a. 

MIDDELBOURG (siège de), II, UL 

«IDOELHAUSEH, II, 2iL 

MILENOOHCK, Adolphe (baron de), 
II, 22. 

MiNDEN, prise et sac de cette 

ville, II, 2ML 
MIMGOLSHEli, II, 27, note 2. 
MIRAUMONT (de), Claude, 106, 

130. 132 ; sa mort, 145, 216 , 

227, 256, 262, 2^ 

ilRAUMOKT.v. Lebrum. 
MOCt', Thierry, v. Lejeune. 
MOEKERHEYOE (bataille de). H, 
142 note 2. 

«OL (de), Laurent, II, 2L 

— René, II, 123. 

MOUNS (de), Philibert, 11,111. 

MONCADE (de), François, L 20^ 

MONCHAUX (de), Louis, II, 114, 

iOHCLEY. V. Tour (de la). 

MONORAGON (de), Christophe, II, 
159. note 1 ; 142, m 

MOMS, sui'prise, assiégée et re- 
prise, II, 132. 

MOHTAGU (de), Pierre, II, UL 
MOHTAIGU (de), Marc, II, 122. 
MONTBERTAULT (de), Maximilieo, 
L 139, m 

■OMT-CLEY, V. Tour (de la). 

«lOMTE (de), Camille, II, 159, 
note L 

iOHTECUCULLI.Ernest (comte de), 

L m 

MOHTFEJIBAT, causes de la guerre 
entre les ducs de Savoie et de 
Mantoue,!, 12, notes I et 2. 

22 
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MOMTFOIT (de), Claude- Renc, 11, 
LLL 

«OHTfiAILLARO fde),Beinard, abbé 

d'Orval, II, m 
MONTIER (de), Philibert, II, LLL 
MOKTIIOREHCY (de), Jean. 11, 182, 

m, 101,225. 
MONTOIE, V. Mkdina-Montoy.v. 
MOMTOYA (de), Joau, 1,3^. t>5. 
MOHTREUIL,II,iLL 
IIIIONTZINGEN, II, Zh noie L 
iOREL, Jean, L ^ 



M0RTA6NE (de), Liévin, II, m 
! MOTTE (de la), v. Croix (de la). 

i KOTTERIE (de la),v. LANNOT(de), 

j (;laude. 

; MOUCHET, Claude, II, UL M, 

' 123, note L 

I MOULIN (de), François, II, lûfL 
1 MOUSQUET, I^ XXX, note L 
I MUHLBER6 (bataille de), L ^ 
\ MUMZER, Thomas, L ^ 
1 MUSOUIN 0€ TORLON, 11,291. 



N 



NAARDEN,1I, m. 

NAMUR (de), Claude, II, lâL 

— Guillaume, II, lûl^ 
NASSAU (de), Émilie, II, 237^ 

note L 

— Erneat, II, 166. note Ij 249, 
note 3. 

— Frédéric- Henri, II, 2âL 

— Guillaume, prince d'Orange 
dit le raciti'.nie, h ix: II, 
137. 

— Guillaume, seigneur de la 
Leck, bâtard de Maui'ice, II, 
15, 236i note 2. 

— Henri, ravage le Brabant, 
11,218. 

— Henri-Frédéric , amène des 
renforts à l'électeur palatin, 
II, LL 

— Jean, L 250^ ^ 1^ 
239. 

— Jean-Louis, I^ LUL 
Justin, fils de Guillaume, 

* le taciturne f II , 236, note L 



NASSAU (de), Louis. Sa campagne 
de Frise , II, 1^ ; surprend 
Mons ; y est assiégé, 13L 

— Louis, fils de Maurice, II, 
236, note 2. 

— Maurice, L ï'^» conseille 
aux Bohémiens d'éviter les 
batailles , 143 ; fait fortifier 
nie de Pfarrmtttze, II, 17, 
note 1 ; 163^ note 2; Ifii ; ten- 
tative pour secourir Breda, 
231 ; sa mort, ibid. 

— Philippe, II, m 
N£UFVIlLEBS(de),v. Gomiecoort. 
NEUH ABSEL (siège del , 1 , 197; levée 

du siège, 2i)â. 
N£USTAIT, II, 5& 
NiERSTEN, II, 39, àS. 
NIEUMUHSTER (de), PieiTe, II, IS. 
NIEUPORT (Bataille de), II, m 
«lEUWENBOURG, v. Eynattrn (d'). 
NiKOLSBOURS (traité de), L ^ 



d'hommbs kt de ijeux. 



«OCABET {de),de laValette,Henri, 
1.46. 

MOIRCARIKIES, II, 138. note L 

MONANCOUB (de), Jean, II, m 

HOOT (van dor), Jean- Baptiste, 
L33^ 36,55. 

-- Jacques, II, 182^ 
HORRITZ, John, II, 155^ note 2. 
MOUE (de la), François, II, 138, 
note 1^ est défait et pris, IILL 



OBENTHAUT (von), Jean-Michel, 

II, 25, note 2^ note 3, 
OBERNAN, Thadeo, II, 12L 
OBERTIN, Jean, 1, 232. 
OBIGNY ouOBLIGNy,v. RuBEMPRÉ. 

OFFEHBERSH (van). Théodore, II, 
lùSL 

0 GLEAN 0 MAUUH, II, Ifiû. 
OISr, II, 224. 
OLDEHZEEL, II, 242. 
OLIVEBA, Antoine, II , 159^ note L 
9ifnn (van), Adrien, H, UQ, 
0 lALLUN, Dermicio, II, m 
ONCLE (van), Ambroise, II, lâ4. 
O'NÉIL, prince d'Ultonie,II, Ifiâ. 
0H6MIES (d'j, Charles, seigneur 
d'Anstain, L 38^ 62; II, 252. 

— Charles-Philippe, comte do 
Willerval, II, 181, m 

— François, sieur de Cour- 
Héres, I, 229, note 2j II, 

— Maximilien, comte de Beau- 
repaire, 180, ISâ, 



, WYELLES (de) , Florent , I, .56. 
note 4jII, 183.187,195. 

— Hugues, II, 182, m. 

— Jacques, comte de Croix. 

II, 180^ m 

— Ponce, seigneur de Bours, 
II, 154j note 2. 

NUREBIBEB6,I,6,note4. 
NUTZEWBEfl6,II,21.notel. 
HYS, Jean, I, 222. 

o 

ONGNIES,v. MÉRODE (de) Richard. 
ONBNYES (d ), Antoine, seigneur 
de Perency, II, 180, lâL 

— Claude, II, 1S4. 
OHHAYE, V. HoNTHAYE (de). 
008T-FBISE, Jean, (comte d ), II, 

205, 2(M. 

OOST-HOFEN, II, 21, note Ij 22. 

OPPEHDOfiP (d'), Waleran-Schel- 
laert, II, 197. 

OPPENHEli. Combat (d'), II, U ; 
prise de cette ville, ibid., 
note 2. 

ORGANISATION «ILITAIBE, I, XLI. 
ORIENHEIM prise par Spinola^ 

II, 14, note 3. 
OSS (van), Maximilien, II, lfi4, 

0 SULLIVAN, Jean-Charles, II, 
224. 

OSSUNA (le duc d'), L 58, note 2, 
112. 

OSTREL (d\ Jean, II, 1£L * 
OTENBERfi, Herman, II, 122. 
OTHON, duc de Brunswick, ML 
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OULTREQUIN (d ), BeKrand, 11, 
105. 114, pote 5. 



QYCNBAUG8E {à\ Gérard, II, 

m. 



P 



PACIFICâTIOH DE BAIIO, II, 143, lii. 

Pkil (de), Pierre, II, 159i note L 

PAGE, Guillaume, II, 2âlL 

PAILLE (de la), Alexandrie, L 53. 

fàlICELLE, II, 222. 

PMX O mi, I.I3. 

PàLAIS, Jean-Baptiste, II, lûiL 

PfcUNT (de), Jean- Adolphe, sei- 
gneur du Quesnoy, II, 22. 

PALATIM (le), élu roi de Bohème, 
II, 2 ; ban impérial lancé con- 
tre lui ; privé de la dignité 
électorale, 23; se réfugie en 
Hollande ; revient dans ses 
état3,26,note 2] prend Darms- 
tadt, 41; évacue cetteville,42; 
ravage lAlsaoe, 56, note 3; ses 
misères, 76, v. Fkédéric V. 

PALATIHAT (le) envahi par l'armée 
des Pays Bas, 11, Set note 5 ; 
ses préparatifs de défense, 
13; est confisqué, 22^ 2IL 

PALLAHT (de), Charles, 11, m, 

PALLAVACmi,!, 3a. 

PAMELE (de), Ghislain, II, 2fiâ. 
. PANNONIE, L 221. 

PAPEHHEIH, reprime la révolte 
des paysans de la Haute- 
Autriche, II, 243. 

PECK, V. Peckius. 

PECKIUS, Pierre, L XXXI ; II, lOL 
note 3^ 167, 168, 184. 

PE9E (van), Jean, II, IM. 



PÉMOHT (de], Mathieu, L 232. 
PENERANDA (de), Louis, II, lÛL 
PEREZ-BAROM, Jean-Baptiste, II, 

11, 46, 87, 93, noie 2. 
PERRtHOT, Frédéric, sieur de 

Champagney, II, 139^ note 3. 

PERSIN, François, II, IM. 

PESCHE, v. MlLENDONCK. 

PETREFRAIS, George, L iii ^ 

163.214. 
PFARRHUTZE (lie de), II, 17, note 1 . 
PFULENOORF, II, 223. 
PHALSB0UR6. v. Louis, bâtard de 

Guise. 
PHARÛT, Olivier, II, 22L 
PHILIAB0UR6, L 243, v. PfOlbn- 

DORF. 

PHILIPPE, landgrave de Hesse^ 

I,81i8ô. 
PHILIPPE II, L ^ 
PHILIPPE III. Sa mort, II, 25, 

note 3. 

PIERRE (de la), Philippe-Guil- 
laume, seigneur du Fay, II, 
98, 112, note 5. 

PIIREHTEL (DonAlonzo de), 1, 35. 

— Jérôme, I, ^ note L 

— Manuel, ibid. 
PIMTAMER, Charles, U, Ifii. 
PIPEMPOY (de), Magnus, II, 180, 

126 

PISECK. Siège et sac de cette 
place, L 118, 121. 158. m 
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PUROUES (des), Paul, II, 12L 
PLOUYY, Éverard, II, lû3- 
POITIERS (de), Chrisogon, 1,111, 

note 2i 113. 
— Simon, II, 67, note 4j 22x 

POLANEN (de), Othon, II, 18^ 
note 

POLCHET, Philippe, II, 29L 
POLIGHY (de), François, II, lâL 
POIUPERY (de), Antoine, II, IfiS, 
P0H6IBAU0 (le seigneur de), 1, 

155,m 
PONTAILLER (de), François, II, 

100. m 

POSTEL (de), Charles, dit Hdr- 
TEBIZE, L 139» 231 . 255; II, 
114. 

POnELSBERfi (van), Isabelle, II, 
96. note S. 

POTTIEB, V. Poitiers (de). 

POURRE (de), Jean, II, m 

PRA (de), Aimé, II, 122. 

PRAGUE. Description, L ^ (Ba- 
taille de), 164 et suiv.; capi- 
tulation de la ville, lfi4. 



PRAHT (de), Cômo, 11,196. 

PRATS, Philippe/Il, l&L 

PRAH (de), Eustache, 1, 63, 152^ 

198,210; II,28L 
PBEMECQUES, v. Carondelet (de), 

Jean. 

PRES60UR6, prise par Bucquoy , 
L 177; assiégée par Bethlera- 
Gabor, 213. 

PRETS (des), Philippe, II, 225. • 

PROCOPE, V. Razb. 

PROHVILLE (de), Marie, L xvr. 

PR0SIN8EN (de), Sigismond-Ro- 
dolphe, r, 150. 

PROUVY(de), Gérard, II, m 

PROVINCES-UNIES (les), envoient 
des secours à Télecteur pala- 
tin, II, 14. 

PROVYN, François, II, 156, note I . 

PRUNELAY, baron d'Esneval, I, 

155, 

PUTTE (van de), PieiTe, L xxxi. 
PUY-6AILLARD, II, 157, note L 
PYCK (van), Arnould, II, liKL 



OUESHOY (du), Simon, I,S5. 



R 



RAGHE (de), v. Berghes-Saint- 

WlNNOC. 

RAI6EC0URT (de), Anne, II, 104, 

298,301. 
— Paul-Bernard, II, 299, 



RANCONNIÈRES (de), v. Cbrrurot 
(de). 

RANENGIRSBER6, II, 21^ note L 

RAHST, Philippe, II, 110, lU, 
115, note 6. 
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RAVENSBERÊ (comté de). II, 2iL 

RAVILLE (de), v. RoLLiNGKN. 

MY, Claude-François, (baron 
de), II, ir, Sâ. 

RA2E, Procope, 1.76. 

RECOURT (de) , Philippe , baron 
de Licques , dit de Lens, L 

XLVII. 

R^FOIiE (de la), I, v. 

REIFFENBOURG, II, 

REQUESEHS (don Louis de), II, 
UL 

RESTEAU (de), Georges, II, 109, 
113. 

RESVES (de}, Jean, L 233, note Ij 

II, m 

REUMOHT (de), Jean, II, 114. 
note 8; 105, 117, ibid. , note 3. 

REZ (de), Charles, II, 12L 
RHEIN6RAFENSTEIN, II, 21, note L 
RICART, Charles, dit Cadet, L 

RICHAiiOOT, François, sieur de 
Mers, I^ 229. 

RICHELIEU. Sa politique, II, 22Ô. 

RIEIECK (de), Adrien, roi d'ar- 
mes, II, 182^ m. 

RINCOURT (de), François, 11,119, 

RIVIÈRE (de la), Ernest, dit de 
Herrb, baron de Houffalize, 
L 119; II, 2aL 

ROBAULX (de), Jean, seigneur de 
Daussoy, sa lettre au comte 
de Solre, II, 64, note 5. 

— Louis, II, 22L 

ROBERT, Antoine, L 23Û- 
ROBIAHO (de), Vincent, II, 154. 



ROBLES (de), Alexandre, comte 
d'Anappes, baron de Billy, 
II, 11, 46j blessé au combat 
de Lorsch, 48^ 69^ 84^ ML 

— Antoine, II, 182^ 2ûL 

— Ferdinand, L 228j IL 182. 
2H2. 

ROCHE (de la), Herman-Conrard, 

II, lâL 

ROCHEFORT. Jean-Thierry, comte 
de Rochefort, II, 183^ 187, 
note KL 

ROCKHEHAUSEM, II, 2L note L 

RODELHEIIR, II, 21, note L 

RŒULX, (le comte de), I, XLVi. 

ROISIN (de), Marie, I^ xvii. 

— Michel, seigneur de Rongy, 

II, lOL 12^ 

— V. Baudky. 

ROLLINGEN (de), Jean-François , 

dit DE Raville, II, 10, 81. 
ROMA, Carlo, II, 223, note 2. 
ROiERO, Julien, II, 137, note 5. 
BOUCHAUT (de), Antoine, II, 90L 
ROHERET, Jacques, II, m 
R0N6ELET (de), François, II, 111 
RONGY, V. RoisiN (de). 
ROOSE, Pierre, II, 184. 
ROSET, I, XXXVI. 
ROUELLY, Antoine, I, 62. 
ROUVEROY, II, 225. 
ROYEN (van), Anselme, II, 2aL 
ROY$Y-MEHDOCA,(Don-Diégo de), 

II, m 

RUBEMPRÉ (de), Antoine, siem* 
d'Obigny, II, U, 8a. 

— François, baron d'Everberg, 
II, 87, 99j 112, note 6. 
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RySEMPRf (de), Philippe, II, — Marc, marqnis de Varem- 

183. Ifiâ. bon, II, 163^ note L • 

m (de) Claude, baron de Ba- «YE-LA-PALU (de), Christophe, 

lançon, L xlv ; défend Alzey, H, 225. 

II, 18, notice, ibid., note 2 ; RYMEHAM, (combat de), II, 150^ 

97i nii 232. ! note L 



SAILLY (de), Adrien, II, îi. 
SAlMT-AHOBf DE VIMS, LMi note L 
SAlHT-BABTHÉLEiY, I, 95, 

SAINT-GENOiS (de), Arnould, II, 

193, 283. 
— Guilbert, II, m 
SAINT-6HISLAIN, II, 155. 
SAINT-MAUBIS (i& capitaine de), 

L214. 

SAINTE-ALDE60HDE (de), Maximi- 

lien, II. 182. 186. 22à. 
SALM (le comte de), II, 20L 

SALMIB (de), Charles, L 2^ 32; 
blessé devant Verceil, Sô^ 41, 
62i II, 103, 115, 117^ ibid., 
note 2 ; 120, note 

SABS (de), Jeanne, I^ xvii. 

SAVOIE. Description, L 3. 

SAXE ( rélecteur de), soutient 
Ferdinand, II et obtient la 
Lusace, 8. 

SCEY, V. Bbauffremont (de). 

SCHAD1C9 ou SCHAOlCK (de), Gé- 
rard, I,35i 63« 

SCHEIFFART,v. Mérode (de), Guil- 
laume. 

$CHEHCK,fort, II,22û. 

SCNENCK, Christophe, II, 



S 

SCHERRICH (de), Jean-Christo- 
phe, II, 11,35,81. 

SCHETZ, Antoine, baron de Grob- 
bendonck, II, 116, 238, 22ÎL 

— Lancelot, comte do Grob ■ 
bendonck, II, Iflû. 

SCHIN6EH, II, iM. 

SCHLICK (de), Henri, 11,252. 

SCHOORMAK, Alexandre, II, S&; 

107. 

SCHOTTE, Jean-Baptiste, II, 182^ 

— Pierre, II, 

SGHWEICKARDT, Jean, archevêque 
de Mayence, II, 25^ note 2. 

SCRAPEBE (do), Henri, II, 185. 

SEBGENT-MAJOR, I, 40, note L 

SEBPEMTIM, 1, 52. 

SERSANDERS, Michel, II, 74, 224. 
SEVERY (de). Everard-Florent, II, 

m 

SFORZA, Louis, II, 121. 
SIBRICHT OE DISTORFF(de), Alexan- 
dre, II, 94, m 

SIBiSMOND m, roi de Pologne, 

1. 105, 153. 219; II, S. 

SILZENDORF (combat de), I, liL 
SINIMEREN, II, 15, nota 3. 
SIMET (de), Henri, II, 289. 



SLOOT (van dâr), Pierre, dit 
Grom, I, 296. 

SIISSEN (van der), Guillaume, 
II, 184. 

SOiamEm, II, 15, note 3i 21, 
notdl. 

SOLDE DES TROUPES, I, 18. 

SOLMS (le comte de}, II, 166, 

note 1 . 

SOLRE-SUR-SAMBHE. Cette seigneu- 
rie passe dans la famille de 
Mérodd,!, 122, noto 1, t. Cà- 

ROIVDKLBT, OttilUnUDO. 
miA (de), LoQie, II, 100. 
SODABE. Révolte de ce pays, 1, 77. 
SOUHAY (de), Gérard, II, 96. 

— Pierre, 1, 174, uote 2. 

SÛUaOEAii, Jean, II, 291. 

SPAN6EN (de), Philippe^PhiU- 
bert, 11,101. 

SPIES (de), Jean, II, 197. 

SPIMELLI, Charl-^. I, 21, 172, 
II, 68, 206,223, note 8; 223, 
note 6. 

— Jean-Baptiste, 1,21, note 1. 
SPINOLA, Ambroise, I, x, xxx; 

chargé ducommandement do 
l'armée, envoyée des Pays- 
Bas, dans le Palatinat, II, 8 ; 
notice, ibid., note 6; compo- 
dtionde son arm^e, 10 et sni- 
vantea; revne des troupes, 12, 
note 2; il négocie avec les 
électeurs ecclésiastiques ; sa 
marche, ibid., note 3; 14, 
note 3 ; commencement et 
suite de ses opérations, 20 et 
suiv.; est remplacé par don 
Conzalés de Cordova, 25 ; as- 



siège Berg-op-Zoom, 56, 57, 
notel; 76, 168, 182, note 4 ; 
197 et snivantea; aatiége et 
prend Breda, 221 et soIt. 

— Gaston, comte deBraay, II, 

m, 180. 

irailllEW,lI,2l,noCel. 
SPIAlltEM, Pierre, II, 107. 

STaiLOO (bataille de), II, 201 et 
suivantes. 

STAiBORCH (de), Samson,!!, 191. 
STAiBUCKER, I, xxxvm. 

STAflHEMBERe (dej, Louis, l, 137, 
138. 

STASSIH, Charles, seigneur d'E- 
verlanges, I, 232, 259, 260, 

j II. 93. 

STAUOERHHEIM, II, 21, notel. 
STAVELE (de), Antoinette, l, xvi. 

STEELAHT (de), Jacques, II, 

11, 86. 

STEEH, Chrétien, 87. 

STEENHUYS (de), GuiUaume« I, 
64, note 4 ; II, 184. 

— Henri, 1, 64, 95. 

STEtfN (van der), Jean, II, 184. 

STEMEN (van der), Pallas-Fran* 
çois. II, 105. 

STIAUOTS, II, 35, note 2. 

STRAELEN (van der), François, 

283. 

STfiATEN (van der), François, I, 
215: II, 283. 

STROMBERG, TI, 21, note 1. 

STYflUM (dej, Uerman-Othon.Il, 

251. 

SUetir (dej, Jean, II, 122. 



> 



Digitized by Gopgle 



d'hommks et de lieux. 341 

IVLfA (de), Philippe, II, 39, oote 4; 58, note 3; 64, note 5; 
note 4; 5S; défend Mayence 65, note S; 72; éloge de s» 
GOntreOaitaTe-Adolphe, ib., braYonre, 125, 183. 



T 

TIIFFIM, colonel, I, 48, note 4. 
TAILLY (du), Adrien, II, 115. 

— Antoine, sei faneur de Lan- 
gehem, I, 36, 64. 

TAilSOH fde), II, 207. 

TABTRE (du), Jean-Charles, U, 

182. 

TAY£, Englebert,II,182. 

— Gaspar, II, 294. 

— Julienri-Henriette, 11,294* 
TElt-IEB, Pierre, I, 65. 
TEHÊNAfiEL, Olivier, I, 230. 
TERMONDE, II, 139. 

TEMHEI, Georges, H, 93. 
THOiM-FIMCOItlE SAVOIE, prinoe 
de Carignan, 1, 46. 

THOIICOORnT.BRU«UBT. 

TIIIIIEY(de),CUQde, H, 111, 112, 
note 3; 122, ibid., note 6. 

THUIimC. Révolte de oe paye, 
1,78. 

TRUli, Henri-Mathiaé', (comte 
de),I, 101, note 8; 128,212. 

TIEFFERIAGH (Ton), Rodolphe, I, 
172. 

TIL8MM, MASLflBf (de). 

mir (de), Jean, II, 291. . 

TILLY, y. TSbrolass. 

TItSCLHIB, colonel, 1, 33, note 3. 

TOLÈDE (Don Fadrique de), II, 
137, note 3; 139. 



TOltOE fDon Pedro de), marquis 
de Viiiafranca, 1, 13, note 3; 
14. 

— V. ÂLBB. 

T0LLEH*ERE(de),François,lI,91. 
TOUR (Uè iaj, Adrien, 11,290. 

— Henri, vicomte deTurenne, 
II, 59, 61. 

~ Salnt-Qnei^n el de Mon- 
cley on Mont-dey, Jean* 
Jacquet, (seignevr de la), II, 
11, 64, 87, 249, note 4. 

~ Léonor, II, 111. 

TODRNAY (prise de), II, 155. 

mnt DE «ÂYEHCE, TI, 25, note 2. 

TIAIIAfiH, II, 21, note 1. 

TIASTE (de la), Jean, II, 291. 

TRA2C0NIES (de), Charles, H, 182, 
186. 

— OiUion-Othon, H, 107, 301. 

— Jean-Oérard, II, 107. 
TBÈVE DE DOUZE ANS, II, 166, 167. 

— OU 2 AVRIL 1621, II, 25, note 2. 

TfllEST, Adrien, seigneur do 
Lemberghe, II, 108. 

— Antoine, II, 179. 

— Nicolas, II, 195. 

— Philippe, II, 98, 205. 

TMPS, V. Beroh (de), Jean. 

TROCZNOW (de), Jean, dit Ziska, 
I, 73.76. 
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T'SERCUES (de), Antoine, sei- 
gneur de Horissens, II, 91, 
180, 192. 

— Jean, seigneur de Tilly, 
I, xm, note S; oonuniaide 
l'Armée du doc de Bavière; 
composition de cette armée, 
154, note 2; 168, note 3; 
conduit Tavant- garde à la 
bataille de Prague, 175 ; gou- 
verneur militaire de la Bo- 
hême, 185; prend Pilsen, 190, 
note 6 ; entre dans le Pala- 
tinat, 11,24; prend Heidel- 
berg, 24, note 1; réorganise 
son armée, 26, note 2; assiège 
Dilsbeiig, 27, note 2; marche 
à la rencontre de rannée du 
Palatin, 27 ; obU gé de battre 
en retraite, 28; Tictoire de 



Wimpffen, 29 et soiv. ; mar- 
che anr Manhelm, 41, 45; 
prend se» qnarttem, 49 i 
gagne la bataille de Hoeeht 

51, 53, 56, 57, note 3 ; défait 
l'évêque d'Halberstadt , à 
Friedlandt et & Stadtloo , 201 
et snivantes : contient Maaa- 
feldt, 205; prend sea quar- 
tiers d'hiver, 215; envoie 
des renforts en Hongrie, 216; 
commande Tarmée de la U* 
gue catholique, 242 ; bataille 
de Latter,248; prend Minden 
d*aBBaut, 250; continnation 
de ses snooée, 256 etsuiv. ; est 
blessé, 257; il prend Staden 
etNyenboorg, 258. 
TYIPEL (Tan den), François, I, 
64. 



U 



U6IES. V. GA.VRB. 

ULRICH, duc de Wurtemberg, I, 

UNIOK PROTESTANTE, I, XII. 
UNIVERSITÉ BE ROUAI, I, xvn. 



URRE (d*), Suzanne, 11,296,297, 

— de Thesaières, II, 301. 

URSEL {d'), Charles, sei«zn<^nr de 
Hin-ene, 11, 10, 82, 93, n. 1, 

UWENS, Georges, II, 184. 



V 



VAERREWïCKvvan), Louia, II, 289. 

VAL (du), Henri, comtedeDam- 
pierre, 1, 125, 142; » vaillant 
et valeureux guerrier », 151 ; 
sa mort, 202, 277, 280, 285. 

VALENCIENNES, II, 136; démoU- 
tîon du château, 144»> 

VALESCA, princesse bohème, I, 
192. 



VALOIS (de), Charles, due d*An- 
gouléme, 1, 156, note 2; né* 
goeie un accommodement 
entre rempeieQr,.les Hon- 
grois et les Bohèmes, 192. Il 
est chargé de défrayer Mans- 
feldt à Paris et aux environs 
de Compiégne, II, 227, note I. 

•— François , duc d'Alençon , 
II, 147, 150,156 et suiv. lôO. 
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VALTMÀNHUS, 11,38, note 4. 

VABLET, François, II, 116. 

— Philippe, II, 116, noto7, 120. 

VAROOS, Jean, dit Gauohbr, I, 
XLVlli; 108, 134, 147, 164, 168, 
172, 178, 206, 207, 219, 234, 
235; «valeureux coulonnel»», 
277, 278, 279 ; « 06 brave cou- 
lonnel », S83, 284, 285; se dis- 
tingue A la bataille de Flea- 
rus, 71, 72, 73 ; sa lettre sur 
cette bataille, 124; ravage la 
Frisp occidentale, 219, note 
1; 225, note 6. 

VASSEUR (le),Valentin, seigneur 
de Guernonval, baron d'E- 
kelsbeke, II, 11, 84, 99. 

VAUOEMÛNT. V. Lorraine (de). 

VÂULDREY (de), Louis, 11, 170. 

VAULX (de), Jean, 11, 115, 121. 

V££R, Horace, II, 14, note 1; 

25, note 2. 

VELAERE (de), Jacques, II, 113. 
VttASCO (de), Hyacinthe,!!, 183. 

— Don Louis, marquis de Bel- 
veder, 1, 15, note 1; 26, note 

3; II, 184. 

VERCEIL. Siège de cette place, I, 

14; capitulation, 39. 

VERDUGO (de), François, I, 16, 

note 3. 

— Guillaume, 1, 16, 25, 64, 172, 
179, 180, note 2; 191, 213, 214; 
fkmd Neustadt, II, 58; né- 
gocie ayeo ICansféldt, 60 ; se 
distingue à, la bataille de 
FleuruB, 67 et 88. 

— Jean, 1, 16, note 3; 68; II, 
11, 84. 

VEROUIE (la), capitaine^ II, 42. 
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VERHEYDEN, Arnould, II, 119. 

VEfiRtrCKEN, Lambert, II, 103, 
112, 114, note 7; 246. 254, 
note 1. 

— Louis, II, 109, 184. 

— LouiS'FraniK>is, I, xuin; 
II, 124, note 1. 

VICO (de), Jacques, II, 290. 

VICTOT, Pierre, II, 128. 

VIEFVlUE (de la), Sustaclie-Pan- 
taléon, sagneur de Steen- 
▼oorde, II, 194. 

VIENNE (de), Henri, baron de 
Cheyreaubc, II, 150,. note 3. 
VIUIN, T. Gand (de). 

ViUE (de), Jean, II, 97. 

— Louis, II, 50. 

VILLE (de), ïékuaa» (de), 

Oeoi^. 
VILLEKMO, Jean, (marquis de), 

II, 97. 

VILLERS-POnME, MAETICUfT 

(de). 

VlLLERSAU-TERTIE(d^, Alphonse, 
II, 108. 

VilON (de), MaximiUen, U, 184. 
VltCONTI, Octavio, H, 182. 

VIVALN, Don Jean Vieantto, II, 

182. 

VLADiSLAS, grand duc de litbua- 

nie, I, 74. 

VLIEBIEN (van), Antoine, II, 108. 

VOISEY (de), François, dit Cut- 
RON, II, II, 87. 

VOÛCHT (de), Adrien, 1, 231, 248; 

II, 282. 

VOUST (van der), Charles, II, 

184. 

V«IHT,(duelde), 11,238. 
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WACIBI, Boimaoens (de). 
WAEnfRNE (van), GiUes, II, 289. 
WANA (de), Jean-Philippe, II, 
224. 

WALDSTEIM (de), AJbert, duc de 
FHedUuidt,I,I10;II,247et 
saivantes. 

WUUm. Éiymologie, I, 7. 

WALLOIlt. Leur grand rôle mili- 
taire, I, xxYii; leur adresse 
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